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A LA REINE 

ELIZABETH 
D'ESPAGNE· 

ADAME; 
-olJo/IijIo\..:ijI 

rune femm( forte & telle que Ie plus 
fage des Rois fembloit defefpererd'en triJU­
'lIer jtlmais. ne pou'lloil ttre t' oU'llrage que 

a ij 
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Je cet amour fa"t • qui fo;t comme fa 
mort. ainJi que /, meme S~lomon (~;:tnt. 
8. 6.j Ie ait .-If 'fcurs • com,;JufJI'1ue If, &(UX 

at/il,Jnime unt for" A laquelle rien m re-
j, 

)/ll' . 
. c' ejhm feu divin, dont une (eule ctincele 

fit courir all martyre Th,erefe encore enfant i 
& ... toute i'tau de l' Ocean, bien loin a' etein­
dre, TIe fit quO al/Itmer d,~vantage celui qui 
aevoroit la Therefe que Ie Jiecle precedmt a 
_onnie r. I .. Franct • pour parler de Marie 
ae t' /ncarn:;tion, comme en ont parlC les 
plus faints perJonn ~ges de nos jours. Au./ft 
de quoi ne ta-t.it pas rendu capable? tout 
ce que la vie Af~ftolique a de plus imi­
nent , & qui demande un courage pllts for­
me : courir au-dela des Mel's; aller juf 
ques dans Ie centre de la Barbarie. ,her~ 
cherdesames pOllr les gagner4Dieu; n'l­
pargner n; Joms ni tra,vaux, lexpofer .ef 
tout. prodiguer fCl fanti & fa vie mhne 
pou~ apprendre 4 des SauvClges a connollre 
~.a 41mer celui qui feul eft aimabie & digne 
d eire connu : ce n' eftla qu'une partie des 
eifel! de cet amour domin:mt dans une ame 

• Aql1:r mullz non pOluerunt e~tinguere caritatc!1l~ 
C'lnl. S.7. 
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-dont it Uto;t em/arC J & ou il a tOltjoU1S 
agi fans obJlacle. , 

Mats 'fue ne vient-il pas d'operer en 
vous J lI-fADAME, & pUis-je aecouvri, 
les reJlorl$ d'une fuite ji merveilleufe a'ac­
fions hero;'ques J &. des 'Plus nobles fenti­
mens don! un gratui C(Eur foit cap"bie J fans 
mettre d",ns ta plus grande evidence ceux 
qui ont produit Ie prodige que nous voyons 
ielater ~ lios ]eux ? Car mjin ji Ie montle 
~hrhien, depuis que les plus puiJ{ans Mo­
narques ont cru parer leur Diademe en J 
,l"'fant la croix de Jefus-Chrift, a tou­
Jours eu des thes ccuronnles qui ont ho­
norC la 4eligion , & protege fes autels : it 
lI'a encore eti donne qU'a notre jiede , -de 
'Voir en meme-tems renoncer ~ La fouver:ti­
n-e puiJlance un jeune Roi & une jeune 
Reine, qu; commenfoient ~ peine ~ en gou­
ter paijiblemtnt les douceurs, & qui] a­
'Voient attache taM de gioire. E h qui a pu 
procurer ~ La religion un triomphe Ji dtgne 
ti' eIle, & faire voir dans un jiecle corrom· 
fU quelque chafe de plus grand peut-etre , 

. au moins de plus dijficile 6~ de plus jin-
gulier, ,que ce qui a illuJlrlles plus beaux 
jours de t'Eglifo nt~iJl(mte ; ft ce n'ejlle 
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c.am a1l'Jour qto a fall I(JUS les Her()s 6-
louto les Heroims du chri/lianifme ? 

Rim done , MAPA ME, ne jujlifie 
J.l7.'a'lt.lgt la Liberti que j'.;j prife de met­
Ire R la Ute de eel GU7m:lge '1./otre augujle 
nom, que de '1./oir combien n'.tu,ellement 
ce qu'il conlient de plus lubLime fe ,apro­
cht par /e principe d'olt ii plJ,t, tiu .fpeEla-­
cit que rOT REM A f EST £' '1.Ijm~ 
de donner .a l'Vnivers Itonne . . En ~lfet jl 
It monde ne P£/# rien off,ir d' plus brillant 
fJu'une couronne: s'il n' eft po;rJt de fJualiee 
perJonne!le qu'on y ejlime, & qu' on y r~F 
ptCfe d.wa;,t,xc , que de jravoir ma",ier 
Ie Sceptre avcc cefte dignitl , qui di/lingue 
Its gr.mds Rois ; jt' ( on n'y connott point de 
Jituatton plus fi:1t.:ufo que de faire Ie bonheur 
& les delices de cent peuples dwers repan­
dus dans l'un & I'autre hemifphere : Ji ,ier; 
,l attache piuJ a une grande fortune, qUt 

de La dev~~r a fon. ~erite, aUlanl & plIM 
tncore qu.~ la naifJance. Ii faul que l'a­
",:our dlvin foit ie maityl' abJolu du 'Il!ur 
a ,une Rune, pour lui faire mijrifer t.1.nt 
J avmt:~gf5 , pour ia faire. defiendre d'ul~ 
7,"1{' (pAle occupoi~ ji dignement : pour 
lUI dccult~'YIrle fatt); eclat qui l'en7.lironn.e • 
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. fodr Jai donner de I' averjion des hommagtl 
jinures qu' on s' emprefJoit II lui ojJ;'., ; pout 
lui rmdre i~Jipide Le langVJe ae la flatu. 
rie, ie fiul qu'on parle bun librermnt A la 
Cour: aftn de f mgager "ne mettre piftS 
fa gloire qU'A faire regner Dieu aans Jo" 
t:trur J A Lut renvoyer l' enr:ens donI les Pa­
Lats des Rots lument bim plus /ouvent qile 
les TempLes au Seigneur, & Ie ne voulor,. 
plus ni parler, ni entendre parler que Ie 
iangage des Anges. 

c'eJl r:e Langage , MADAME; Ji in­
connu A I'homme charnel & animal, qui 
fap tout Le fond du Livre que YO T R E 
M A J EST E' a bim vou/u prendre fOilS 

fa proteifion. Auj]i 'n'ai - je rien eu tanl 
A ,trur J que de n'y point mettre du mie1l, 
~el qu'il foit ccpendant, MADAME. 
je naurois jamais oFvous Ie prefinter, ji 
je n' avois fait rejlexion:qu' en foulant aux 
·pie.~s ta pourpre.&r:e Jfju'elte a de plus 
brillant , Y 0 T REM A J E S.T I! , 
Jan.s rim perdre de fa Grandeur, & en fa 
ren,dant ml:me ,IffS reJpeaable, a er:arle 
tout u qsti P,u;v,oil~/oig1Jl;e,;.Je fa perIanne 
Royale ceux qu' eblouit & intimide tielal 
;I.e ttl Rop,ute j m ,ettl bim plU'S que fur 
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Ie Trone meme, timtlgc du Roi ties Rois 
C dJl Seigneur des Seigneurs, qui mal­
:<re' &ltl( fumiere intlccejJible qu'tt habite. 
fe ,ommuni~ue 'galement aux fetits & 
.. ux grai'/.as , & inJpire R tous une con­
jitln&l pour I'tll'Jrocher, qui j;;m fentir 
qu'il efl Ie maitre do C(lNri. Je fuis (l'Vec II 
plus proJond refpe« • 

NADAME, 

DE V 0 T R. E M A J EST I' j 

Le tr~s.humble Be tr~5.obCiIfa.nt 
fervireur, 

PIU.R.I· FR.A NtfOI 5.XA Vll1 R 

DE CH.AltLIVOIX 

Je J. CompAgnie," J BUS •• 

PREFACE. 



PRE F ACE. 
EDEVABLE, comme fat 
lieu de Ie croire, aux me .. 
rites de la Fon9atrice des 

Urfuli'nes de 'Canada ,de ce que 
je n' ai pas fini mes jours dans un~ 
terre ecrangere a la Heur de mon, 
age': 'j1 m'a [emble que je ne pou­
vois rien faire de mains pour, ho'"; 
norer rna bienfaicrice, que dela 
bien faire conno~tre au eublic. Ce 
n' efl:pas quO elle lui ait ete inconnue, 
ju[qu'ici : les e10ges qu' en ont fait; 
de tr~s-grands, hOrrlmes , 8{ fes 
peopres ouvrages, OU l'onadmire 
lin gout exquis, un~ rai[on [aine,~ 
ungen'ie [ubllnle', &. cetCe oncHon 

c 
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divine qui diftingue U bien les ecriu 
des Saints, l' one deja placee au 
rang des plus iIluftres femmes. Mais 
c' en cela meme qui faifoit fouhai­
ter une hiftoire de fa vie ~ qu' on 
pllt lire, & ou l' on put apprendre 
par ordre Ie commencement & Ies 
progr~s de ce merite eclatant, &. 
de cette eminente £1ineete, qui 
l' om fait Dommer la fainte There­
fe de n~tre uede. II eft vrai que 
ce defT'ein a deja ete execute, &. 
rneme par un homme qui a paffe 
eonftamment, & avec juftice, pour 
un homme de merite & pour un 
Saint. Mais eet Auteur ecrivoit 
l'hiftoire de fa mere. II eft certain 
qu'it en a reeueilli avec trap de fain, 
&: avec une trop ferupuleufe exac­
titude, jufqu'auxmoindres circonf­
tances. Rien ne lui echape , il s' e­
tend fur tout en dt: longues di ... 
greffions ; iI raproche de fan [ujet 
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des chofes qui y fontetrangerc$~ 
II oe diftingue point ce qui eft in­
terelfant:J d' avec ce qui ne l' eft pas; 
c'eft qUe par un effetde l'amour 
filial, tout etoit intereffant pour lui~ 
Le creur a doncete 'confulte' feul 
dans fon ouvrage ; & je ne cmil 
pas devoir apptehender que ceux 
qui ron vC!, trouvent a'redire que 
faye, travaiHe fur la meme ma~ 
tiere. 

Mais plufieurs s' etonneront fans 
doute, que ron ait jamais pa pen­
fer a ecrire une vie ott it'entre fi 
peu de ce qu' on cherch'e .en lifant 
ces',fortes d'ouvrages\")car il faut 
avouei que ces'\matieres· fpirituel~ 
les , 8{ fur tour l;es fublimes. voye.s 
de l' efprit, ne font plus gti€re au ... 
jourd'hui de faiCon. Le feul nom 
de .myfticite l effarouche' jufqu'a 
ceult meme 9Ui·. fe piquent Ie plus 
d'unepiete f~itle : maisje dema~. 

e ij 
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derois volontiers fi la [ouree de 
ces graces purement gratuites dont 
Ies ouvrages des Peres, & les hi{­
toriens des premiers fiecles nous 
fourniffent tant d' exemples, eft ab­
fvlument tarie ~ de puis quand par­
ler d' operations myfiiques, de voix 
interit:ures ,d' effufions divines dans' 
une arne innocente & fidele, c' eLl 
parler dans l'Eglife uh langage e­
tranger, pour ne rien dire de plus? 
& ce qu,itfaut done pen{er de ces 
roerveiHei.lfes promeffes que Dieu 
fait par un Prophete : Je repandrai 
mon e{prit for tous ies hommps. Vos 
fiJs c::r 'Vas fiNes prophetiflront. ,iVas 
'Vieillar4s aurrmt Jes:fon!!s myfteri~f#x, 
&- 'Vos jfune~ :~ens dd -tli/ions ? (joel. 2. 

a,S.) ~e fi ron pretend reftraindrb 
l'effetde_ ees paroles a un certain 
terns, je demande, Cui quel fonck­
ment, &,quelles bornes en pWJ:+on 
affi{!ner "l_ ce terns ~ de dire qlJe la 
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promelfe a ere accomplie dans- la 
nai(fance de l'EgIife, & d? en con­
dure qu' elle n' a ete que pour Ies 
premiers Chretiens; c' eft mal l'ai­
[onner, & [uppofer. ce . qu'il faue 
prouver. Ce que je dis du palf .. ge 
de Joel, je Ie puis dire de celui-ci 
de faint Paul: N' ereit,ne'{ point en 
't/ous la lumiere de I' eJPrit : ne me­
prife'{ point les Propheties : eprouve'{ 
tout : garde:{ ce qui eft bon. ( 8.­
Thelfal. ~. If. 20.) Ce queleDoc-' 
teur des Nations difoit aux Chre­
tiens de fon terns; n' eft-il pas pour 
to us Ies,ftecles .: & queIle preuve-a­
t-on que ces avertiffemens n' etoient 
point auffi pour nous ? 

C' eft pour cela que les SS. Peres [e 
font fi fort apliquez a faire voir que 
de leur temps l'Eglife n'avoit point: 
perdu. ce precieux trefer, dont Ie 
di(cernement eft un des principaux 
effets de l' affiftalllce du S. :Ef ptit fur 

e iiJ 
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elle? a la verite elle ne juge pas tou· 
jours a propos de prononcer fu~ ces 
matieres deli cates , dont la dec}fion 
n' eft pas abfolument Dt!ceffaire : elle 
n' a pourcant pas lailfe de permettre 
de terns en terns qu' on publiat un af. 
fez grand nombre de vifions fur­
naturelles, &. d'autres femblables 
faveurs du ciel; ou elle a cro que 
les fideles trouveroient davantage 
dequoi s' edifier , fe confoler, & 
s'animer au fervice d'un Dieu qui 
eleve de viles creatures a uno union 
:fi intime avec lui~ C' eft ainfi que Ie 
Pape Eugene III. approuva Ies re­
velations de fainte Hildegarde, du 
vivant me me de la Sainte : que 
cf aueres fouverains Pontifes & tout 
un Concile ont donne fa me me au­
tori~e a celles de fainte Brigite & 
que I'Office de l'Egljfe fait mention 
de quantite de graces de cette na­
ture accordees dans la fuiee des. 
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fiecles a un tres-grand nornbrede 
Saints. 

~ La di(cretion des efprits, dont 
la plenitude a ere don nee a l' epoufc 
de J. C, qui fait une partie de (on 
depSt ,& qui refide particuliere­
rnent dans .Ies chefs du troupeau; 
ne laHfe pas d'etre communiquee 
avec' proportion &. mefure a tous 
les fideles felon leurs befoins , & les 
occafions' ou ils fe 'trouvent; car 
les paroles de faint Paul s'addref­
fent en quelque maniete a tous. 
Mais -elle l' eft avec bien plus d' a­
bondance a ceux qui fous la con­
duite des premiers Pafteurs, font 
charge:l de la diteClion des ames : 
&. il n'y a point de doute, que s'ils 

,[e cOmportentavecla [age{fe &: la 
circonfpecbon que dernande Ie (a­
cre rniniftere qui leur eft coofie , 
Dieu oe les e-claire extraordihaire­
ment',-C'a et61e fentimentde tous les 

e iiij 



xvj PRE F AcE. 
Peres, qui ont donne pour regIe de 
conno~tre q\i' on eft pou!Te & infpire 
par r efprit de Dieu ,r approbation 
des perionnes fages & fpirieuelles. 

N ous avons encore d' aueres regles 
generales, qui etant fondees '(ur Ie 
bon fens, font a la port.ee de tout 
Ie monde ; & nous font donnees 
par les Do'Cl:eurs de l'Eglife & par 
tous les ma~tres de la vie interieu­
re , pour des moyens furs de nous 
garantir de la feduCl:ion. Je ne les 
rapporterai pas toutes, parce que 
ce detail me rneneroit trap loin, & 
qu'on Ie5 trouve par tout. Je ne 
parlerai que d' une des principales, 
qui renferrne les principes de tou­
tes les autres. Selon cette regie on 
peut croire que ce qui fe paffe dans 
une arne eft une faveur du ciel, fi 
dans la. conduite de Ja perfonne qui 
la re~Olt , dans Ja chafe dont iJ s' a­
git, dans Ja maniere dont elIe eft 
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arrivee , & dans les effets qu' elle a 
produits, iI n'y a rien qui ne porte 
aDieu, rien, qui fe fente tant fait 
peu de I' efprit pro pre, eu qui puiffe 
venir de Ia fuggdlion du demon. 
Car enfin ) fi dans une viGon, dans 
une revelation, ou dans quelque 
autre impreffiol1 femblable, on ne 
peut rien decouvrir qu~ de confor­
me, ala pure doc"lrine & a la L1in';' 
tete des mreurs , s'i1 n' y a aucun 
lieu de craindre prudemment de 
la furprife ou de Ja tromperie: fur 
que! fondement peut-on prononcer 
que tout y eft frivok II fe pourroit 
f~ire aprcs tout. que ce ne fUt 
qu'un effet de I'imagination j nlais 
dll moins ne rifque-t- on rien, fi 
l' arne ~.~~ qui la chafe ell arrivee, 
demeure dans la defiance de foi­
meme, & dans l'humllite. 

, <4!e fi ce n' eft qu' une operation 
de l' ~nnemi du falut pour feduirc 
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&. entratner dans Ie peche; un peu 
d'applicacion &. d'experience fera 
conno~cre d'abord Ie venin cach~ 
fous des apparences de piete. Tout 
ce qui vient du malin efprit, dit 
Richard de faint Viaor, fe recon­
Doh a quelque marque qui n' echap­
pe point a des yeux c1airvoyans. 
Il fe peut faire, dit faint Gregoire 
Pape, (Homi/. I. in I. E'{ech. ) 
qu'un homme prenne pour parole 
de Dieu, ce qui vient de fon pro­
pre efprit : mais il s' en faut bien 
qu'il ait alors la meme certitude, 
que quand Dieu lui parle veritable­
ment : S. Augufiin Ie remarque 
auG! de fa mere. Elle me decou- '( 
vroit, dit ce faint Doaeur, ce c, 
qui s' ecoie patTe en elle; mais el~ " 
Ie ne l'atTuroit pas de la meme C( 

maniere que quand vous parliez C( 

en eifet; au contraire elle n'en " 
tenoitaucuncompte. (L. 6.Conf.'~ 
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13') Auffi faint Gregoire DOuS 

lpprend que ceux qu'une veritable 
~umilite tient fur leurs gardes , n' y 
rant jamais tJ'Ompez, au du mains 
ne Ie font pas long-terns. 

De plus c' eft we dochine conf­
tante parmj les Theologiens , qu' a­
voir de fau{fes vifions, &. (outenir 
opiniatrement qu' elles font deD ieu, 
cda vient de run de ces trois prin. 
cipes.,. au d'un commencement de 
folie, au du fuperbe &. de prUomp:: 
tion,. au d' une volante perver[e, 
eSc determineea tromper. Oril eft 
facile .. d'ecre en garde contre ces 
trois COUlees d'i/lufions. Rien ne 
$'apper~oit plCitc3t qu'une tete foi­
ble, la fuperbe &. la pre[omption 
ne font jamais fans un deur exce[­
fif de penetrer _ dans .Ie fanCl:uaire 
des operations divines qui [e. fait 
aifcment fi:ntir, &. dIes produi[ent 
tou;jours" dit faint Vincent Ferrier~ 
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( TraE1.t. de 1Jita!pirit. c. IZ..) une 
foi chancelante qu' on remarque 
d'abord. De forte qu'iJ faudrpit 
ecre bien fimplc pour etre 101. dupe 
de ces infignei fourbes, qui des a p­
parences de la plus haute vertu :J 

& meme de la plus fublime fpiri­
tualite ,fe font un voile pour ca· 
cher des crimes enormes. EtfcCl:i­
vement ils ant beau faire, ils fe 
trahiffent eux- memes, & ne fe­
duifent que ceux qui veulent bien 
err.! feduits. Ajoutons a eel a cette 
excellente regie que nous donne Ie 
Sauveur du monde, & qui convient 
a taus ceux dout nous venons de 
parler: VOltS les connoitre:( par leurs 
leU1Jres. 

, Lars done que l'on nous parle 
dune perfonne a qui ron pn!tend 
que Dit:u s'eft communique d'une 
maniere extraordinaire , fi cette 
perf anne eil:. reconnue d.e.tous ceux 
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qui l'ont pratiquee, pour avoir une 
raifon faine &droite, un efprit fer­
me, une imagination reglee, une 
verru folide & fondee fur la fimpli­
cite chretienne, fur l'humilite , & 
fur ta defiance de foi~meme; fi fa 
conduite ne (e dement en rien; fi 
jufq~'a la fin dIe perfevere dans la 
pratique exaCl:e de fes devoir,; fi 
dans to utes Ies occafiom die faie' 
des reuvresdignes de cet etat fu­
bhme ou on nous la reprefenre; 
je veux bien convenir qu'il n'y a 
pas uneobligation, indifpen[able 
d'ajouter foi. a ce qu' on nous en 
die: mais il fembkqu'il y ait au 
moins dequoi fonder un prejuge 
r.aiftmnable.en faveur de cetce per .. 
{anne, & qu' on ne peue guere fe 
di[pen(er. de fa ire tomber une par~ 
tie du f,efpe& qu' ondoit aux dons 
de-DiJ;:u~ fur::une arne qui a "tout.es 
les a pparences d' en etr~Ji{iogulie. 
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re~lent ornee. Je' pourrois peut­
etre exiger davantage; &. fi un 
grand hom me * a bien prouve la 
verite de la Religion chretienne, 
en montrant que tout y eft con­
forme a la raifon, &. que rien ne 
lui contredit : n'aurois-je pas· quel­
que droit de pretendre qu' OD peut 
reconno~tre I' operation de Dieu 
dans une arne) lorfque ce qui s'y 
pa{fe eft parfaitement d:accord 
avec Ie bon fens, avec 1a foi, avec 
la raifon, &. avec foi-meme i' 

J e n' en dirai pas davantage fur 
cette matiere, parce' que je p' ai 
pas entrepris de faire un T raite. 
On peut voir ce que les DoCl:eurs 
&. les Theologiens en Ont eerie. 
On reconnortra au foin qu'i1s ont 
pris de traiter de ces chofes &. a 
l' exaCl:itude avec laquelle ils I~s ~nt 
examinees, Ie cas qu'ils en faifoient. 

• LlllillfUlo 
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Je laHre a juger a qui on dait plt1 .. 
• 1\ , , 

t0t sen rap porter , au a ceux que 
Dieu a etablis les DoCl:eurs & les 
Pafteurs de fan Eglife., & qui ant 
jointla faintete a la feience , la pra­
tique a la theorie; ou a eeux qui 
ne fuivent point d' autre regie dans 
leurs jugemens, que leur [ens pro­
pre, dans lequel ils abondent; qui 
rejettent toutee qu'ils ignorent :) 
& qui n'ignorent ce qu'i1s reprou­
vent, que parce que la puret<.~ de 
creur & la faintete de vie, ne leur 
ont p~int donne la clef de cette 
iGience des Saints. 

II .eft cependant certain, & c' eft 
la dochine de [QUi les SS. Peres & 
des ma~tres de la vie fpirituelle, 
que comme il y a diver[es demeu­
res dans la maifon du Pere de Je~ 
fp~,.Chrift , il y a auffi divers de­
grez d'honneur & de diftincHon 
dala Ie R-Qr,aume que Ie divin Sau· 



"xiv PRE F A C 1:. 

veur a etabli par £1 grace dans Ies 
ames qu'il'poiTede, & que la plu~ 
precieu[e portion dece" troupeau 
choifi , [ont ks ames qu 11 appelle 
a la vie interieure & myftique, fi 
elles font fideles a une vocation fi 
fublime : qu'dles' font d'une fa~on 
toute particuliere les epou[es du 
bien-aime, qui $'unit a t.lks de la 
maniere la plus inume ; les admet 
a une privaute, h:ur deeouvre des 
feerers , opere en dies des chofes 
qui ks erablifTent dans un etat peu 
different de celui de la beatimde : 
mais fur tout leur donne des con-­
noifTanees ex.perimentales des veri­
tez Ics plus cachees de la Religion, 
ala faveur de[quelles il femble que 
tous les doutes foient evanouls, & 
que !' ~b[curite d~ la foi foit diffl pee. 

J aJoute que c eft une erreur, qui 
toute commune qu' elle eft, n' en 
eft pas moins groffiere qqe de taxer 

eet 
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tet ~tat d' oifivete, & de croire 
qu'OI1 n')' eft util<: qu'a foi: il n'en 
eft pOint ou ron falfe plus pout 
Dieu, oti on lui procure plus de 
gloire ,qui remp!iffe de plus de 
merites les trefors de I'Eglife; parce 
qu'il n' en eft point ou ron aime da~ 
vantage; ou l' on pratique de plus 
. excellentes venus, ou l' on· agiffe 
par un motif plus grand & plus di­
gne du Dieu que ron fert; il n'y a 
merne que ceux qUi y ont paffe 
qui f~achent combien on y fouffre; 
& les fouffiances y font d' autant 
plus precieufes , qu' eUes ont pour 
fin &. pour principe I' amour Ie plus 
pur qui fe puiffe trouver qans des 
creatures mortelles. Ses effets vont 
que1qpefois bien loi..,,; il ina~trife 
r arne j il confurne Ie corps; it fait 
un holocaufte entier de ceux qui fe 
font rendus fes viClirnes, & il en a 
coAte la vie a plufieurs. Heureuf~ 

i 
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mort qui doir bi.::n moins ~tre re­
garde~ comme Ja feparatlOn de 
deux fubaances faites pour demeu­
rer unies, que comme la deJivran­
ce de fame que les liens du corps 
empechoient de s'unir au feul bien 
qu' e1le ddlre. 

Pour revenir a la Mere de !'In­
carnation, je ne veux point preve­
nie mes Leeteurs fur te qui la regar­
de; ni fur les confequences qu' on 
dair tirer des principes que je viens -
d' etablir, pour fe formt:r une idee 
juae de fa perfonne , _ & de ce qui 
s'capatfe entre Dieu & dIe. Ce 
fera elle-meme qui fe peindra au 
naturd, & Cc {era avec des traits 
qui feront fentir d'abord, que bien 
1@1i) d cere de ~araaere a fe flatter, 
dIe f(Kbien plus portee aJaire Con­
noft'ro fes fautes & fes foibldTes 

:J 

que (es grandf:s vertus. On aura 
tOlJt mpyen d' obferver fa condu.i.tc. 
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dans les differentes fituations ot\ 
elle s' eft trouvee : fur quoi I' on ver .. 
ra ce que ron doitpenfer' des 610-

-ges magnifiques que lui om donnez 
les petfonnes de fon tems les plus· 
confommees dans la faintete , & de 
nos jours, deux f~avans Prelats, 
qui n' ont pas toujours ete de meme 
avis; mais qui [e fom pourtant ae­
cord~z a la regarder eomme une 
des plus vives lumieres de fon fie­
cleo 

Mais ee n' eLl: peut-etre pas af ... 
fez pour juftifier Ie deffein de eet 
ouvrage, que. de faire voir que Ie 
Seigneur fi liberal de fes dons & de 
fes faveurs fpeciales aux tems des 
Patriarches , & des Prophetes , & 
dans les premiers fiecles du ehrif­
tianifme, n' a point racollrci fon 
bras .. On pourroit meme encore 
me-;paffer comme vrai tout ce que 
f aidie de laMere de l'IncarnatiG)fl, 

1 ij, 
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& cependant n'approuver pas un~ 
hilloire de la nature de celie-cl. 
A quoi bon, diront plufieurs , parler 
d'une fcience qui ne peut s'appren. 
dre qu'a l'ecole du faint Efprit, & 
donner au public la connoiffance 
de chofe~ qui doivent etre fecretes 
entre l'ame & celui qui les opere 
en e1le d'une maniere auGI cachee 
que merveilleufe? D' ailleurs, n' y 
a-t-il pas lieu de craindre que la 
vue de ces voyes extraordinaires , 
ne faffe naltre r envie de quitter la , ,. 
voye commune, qu on a touJours 
regardee comme Ja plus {Ure, a 
quantite d' ames foibles, qui n' au­
ront pour la vie myiHque , d' autre 
vocation qu'un naturel tendre & 
facile, une imagination vive & ar­
dente, & beaucoup de vanite ~ en­
fin les per[onnes a qui il femble 
qu' on prefente cette hifl:oire com­
me un modele domefl:ique, font 
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appellees a une vie d' aCl:ion ; n' eft­
ce point les vouloir tirer de l'efprit 
de leur Infbmt, que de "leur rnettre 
devant les yeux wne arne toute abl­
mee dans les plus intimes commu­
nications avec Dieu, & dans la 
plus profonde contemplation? 

A cela je repons premierement; 
qu'il n'y a nul inconvenient a ap­
prendre. aux per{onnes religieufes, 
& fur tout par des exemples fenfi­
hies, combien Ie. Seigneur ell: bon 
a ceux qui Ie fervent av'ec un cceur 
droit & pur: Ie' foin qu'it a de tem­
perer par l' onCl:icn de fa grace, ce 
qu'une vie con(acree au fervice du 
prochain, a de dur & de fatiguant ~ 
de leur faire conno~tI"e q·nelle rou­
teil faut tenir pour al"fiver a ce 
qu'i! y a de plus eminent dans 101 
vie inrerieure & furnaturelle , & de' 
leur faire remarquer que {ouvent 
C eft moinsmanque d' attrait &. d'u-

. 1 iij 
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ne vocation particuliere de Dieu, 
fi I'on n'y parvient pas: que pour 
ne s'ctre pas affez etudie a !a pure­
te de creur, au recueillement, a !a 
fimplicite , a l'aneantiffement de 
tout {oi-meme. 

J'avoue en fecond lieu, qu'il ell 
vrai que Ie faint E(pric ell Ie grand 
maItre de la fcience rnyll:ique ; 
rna is je {outiens qu'il ne fait pas 
tout par lui-meme en ceux qui y 
font appellez. Pour peu ;d'expe. 
rience qu' on ait dans lit conduite de 
Dieu fur les ames, on [pit que par~ 
mi celles qu'il deaine a poiTeder 
toutes I-=s richeifes de fa grace, it 
s'en trouve qui apres avoir fait des 
progres confiderables, paiTent par 
des epreuves ou elles Courent ri{que 
de fe perdre·, fi eUes ne font puif­
fammenc fecourues : que d'aurres, 
faute de cooCei! ,font malheureu­
fement arretees au commencement 
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de la carriere, & font toute leur 
vied'inutiles dforts, pour parve­
nir au dies fe femene fonernent 
attirees : qu'il-en eft meme en affez 
grand nombre, qu~ ne connoiffent 
jamais bien cette die pofition favo­
rable de la bome divine a kur e­
gard : que les premieres, pour [e 
con{erver; les fecondes , pour s'e­
lever; les troifiemes, pour {c con­
no~tre, one heroin de mo.:leles & 
de guides. D' ailleurs que toutes 
celles dont I'Efp~it {antl:ificateur 
femble s'etre plus particulierernent 
re{erve la conduite , ne {am jamais 
entierement {ouflraitcs a celie des 
hommes : qu'illes eclaire, qu'il Ies 
attire par des touches {ecretes ; 
rnais que de terns en terns il [e ca­
che , & veut qu' elles doivent quel­
que chafe a l'humble dependance 
ou il lcs mec d'un direCteur : que 
quand moD travail ne (ero!:.rrofita-

1 lllJ 
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. ble qu'a ceux qui [e trouvent em ... 
ploye?: dans la dire6hon, je ne 
croirois pas avoir perdu mon tems. 
Car enfin fi Ie fimple fideIe, qui 
n' eft cornptable a Dieu que de [a 
propre perfeCtion , peut ignorer 
des voyes par ou Dieu ne Ie mene 
pas : il n' en eft pas d~ meme de 
ceux que leur profeffion ~ngage 
dans Ie {acre rninifl:ere. II ne [uf .... 
:fit pas a un direCl:eur d' en [~avoir 
aiTez pour {e {~lOCl:ifier {oi-meme j 
r augufte caraCl:ere dont il eft reve­
tu, l'obligeant a etre dans Ia main 
de Dieu comme ces efprits admi­
niitrateurs dont parle faint Paul; 
les plus {ublinies connoiiTances ne 
lui doivenc point ecre etrangeres. 

En qoifieme lieu, je pretens 
'lue la plus parfaiteconcernplarion 
ne nuie point a l'aCtion que Dieu 
c;mmanJe : & j:! n' en veux point 
d autr..:s ~reuvt;.s que l'hiftoire me.,. 
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me que je donne au public. II eft 
fenfible , il eft fans replique ; il paife 
me me pour inconteftable parmi les 
mahres de la, vie fpirituelle , que 
plus une perfonne religieufe, & 
par confequent obligee par etat 
d'e.tre plus unie aDieu, eft enga. 
gee dans des emplois qui jettent 
dans Ia, diffipation; plus elle doit 
faire effort pour [e rendre familic .. 
res les pratiques de la vie interieure, 

, &. ne rien omettre pour en avoir Ie 
" A .. ' gout. '<.!! encore que tOut ce que 

nous admironsdans les Saints ,ne 
foit pas a irniter ; Dieu pour l' ordi­
naire, menage tellement les cho .. 
fes ,que jamais i\ ne tire res elus de 
r efprit de leuf chat; & que dans ce 
qui leur arrive meme de plus ex .. 
traordinaire, il y a toiIjours a pro­
fiter pour ceux qui courent la me­
me carriere qu' eux. Ainfi ce [eroit 
~Q~ chofe etJ:an~e d' entendre dire 



xxxiv r REF .1 C E. 
que la M~re de I'Incarnation n"ell 
pas un modele a propo~~r aux pe~­
ionnes qui ant embrafie {on Infh­
tut. QiJi en a jamais mieux rempli 
qu' dl~ ks oblig'cHinns? QQi a plus 
fait pour Ie f;::nice du prochain ~ 
& :lui s'dl: plus parfaitement ac­
qui'te des emplois prl ,pres de [.:1 
profefflOn ? Ce n' efl: pas que je ne 
f()is d' a vis, & que je ne juge me­
me necdfaire d'avertir avec fain 
qu' on auroit tort de s""imaginer qu'il 
faille pa{fer par ces voyes {ubltrnes 
pour arriver au comble de la per­
fcClion religieufe; car comme a. 
l' egard des corps bien conf1:ituez, 
une ?ourriture peu delicate & quel­
quetois meme grofftere , fait les 
bans temperamtns : aufli aifez {ou­
vent une conduite du faint Efprit 
1· r 'I' p.us ngoureUlc, au i n entre que 

des privations, & toUt ce qui eft 
plus pPOpre a etablir une arne dans 
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1, " . fr fI' C aneantlllement, elC prererable 
aux plus (enlibles cardl~s de l'e­
poux; pui[qu'll cit plus ~.ii~ d'y de­
venir & de s'y con(erver veritable­
menthumble, &qu'a mefiJre qu'nn 
creu(e les fondemens d'une pIm 
[olide humilite, on [e met en etaC 

d' 61ever plus ham r edifice de la 
faintere. 

Entin pour ne rien laiKer fans re­
pon(e, de tout ce qui peut etre ob­
jede Contre Ie fujet de cet ouvra­
ge; j' ajothc que fi parmi ceux en­
tre les mains d~ qui il tombera, it 
£: rencontre de ccs imaginations 
ardentes & fecondes, (ur lefquelles 
Jes <;ho(es extraordinaires puiiTo;!nt 
faire de facheufes imprdftons : af­
furement il n'y a rien a. craindre 
ici pour elles. Tout ell rai(on­
nable &: [enfe dans l'expofition 
que la [ervante de Dieu y fait de 
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[on interieur; & les avis qu'elle 
donne a ceux qui fe trouveront 
dans les m€mes difpoGtions ou elle 
s' eft trouvee, feroient plus que fuf ... 
fjians pour prevenir les abus qu' on 
pourroit faire du detail au elle en­
tre fur cela. On y trouvera meme 
fort peu de ces termes, contre lef.. 
quels on voit mal a propos fe revol~ 
ter certaines gens , qui d' aiI1eurs 
veulent pa{fer pour fpirituels; maia 
qui ne font pas a{fez d' attention 
que tous les arts & toutes les fcien ... 
ces ayant leur langage particulier , 
on n' eft point en droit de difputer 
a l' etat myftique la potreffion du 
ficn confirme par l'ufage de rant de 
Saints. Cependant la Mere de 1'In­
carnation n' a pas juge a propos. 
<;1' en ufer beaucoup , & fes ~crits. 
n' en feront que plus a la portee de. 
tout Ie monde. 
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J'ai done tout lieu d' efperer qu'il 

y aura a profiter dans 101. leCl:ure de 
cette hiftoire, pour tous ceux qui 
s'yengageront avec un efprit bien 
prepare Faffe Ie ciel que cette e[... 
perance ile foit pas vaine. Qge les' 
Miniftres de l'Evangile s'y confon­
dent a la vue d'une femme qui a 
execute ce qu'ils n' ont pas Ie cou­
rage d' entreprendre. Qge les foi­
bles comprennent qu'il n'y a rien 
dont on ne puiffe venir a bout aveC 
du courage. <l!!,e les per[onnes re­
ligieu(es f~achent jufqu' OLl elles 
peuvent efperer de s' elever : mais 
en meme terns, qu' elles fe (ouvien. 
nent & qu' elles n' oublient . jamais 
qu'une des plus effentielles difpoG­
tions pour recevoir les faveurs de 
ce chafteepoux des ames ell: de 
ne les deGrer quO autant que Ie de-:­
mandent les interets de fa gloire : 
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d'cvit.::r fur tout la curiofite & l' em .. 
prdfemenr ; & de s'abandonner 
i~lOS reCerve, mais to\1jollrs avec 
dependance d'un Gge direCleur, 
~ la conduite de cclui qui conno~t 
f~L1J ce qui nous convient. 

Q :tr.t a Ja forme que je donne 
a cetrc: hiitoire, dIe dl: a{[cz nou­
vdle; 111. is je n' en ai pas ete tout 
a fait Ie I}1a£rre. Comme la Mere 
de rIncarnation a ecrit par ordre 
de fes confdfellrs toutes les graces 
qu' eUe a re~ues du cid, jt: crus 
d'ab0rJ ne pcuvl,ic rien faire de 
mi~ux , que <.11.: ']"1l1t:f au public 
fes mLmoires t'.L '_;'ils font fortis 
de fa main, fans en incerrompre 
Ie fil, & de [Upp~~l L ce qu'die ne 
dit point, par un ,Ilul...:ge des prin­
cipaies achons de Cl vie. Mais 

, I d n ayant pas troU\,-e ans fes ecrits 
la meme fuite qu' ou voit dans fain-
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te ,Therefe , parce qu' elle les a 
faits a diverfes reprifes & pour dif­
ferentes perfonnes, j' ai reconnu 
que mon delfc:in etoit impratica­
ble, & que je n'y paurrois jamais 
eviter la canfufion & les redites. 
~'ainfi it faUoit tra vailler a mettre 
toutes chofes dans l'ordre naturd 
de I'hiftoire. D'un autre c~te cene 
grande Religieufe, de la maniere 
dont elle s'exprime fur les opera­
tions. divines, fait fi bien fentic 
qu'il faut en avoir l' experience 
pour en bien parler, que j'.li ai[e­
ment compris la necefIite de met­
tre dans cet ouvrage Ie mains que 
je pourrois du mien, & de me 
borner prefque tnt1jours aux liai­
[ons & a I' arrangement. On ne 
dait done point etre furpris de Ia. 
longueur & de la multitude des 
citations , qui feront Ie fond de ce 



xxxx PRE F ACE. 
livre, & je m'affure meme que n 
ron a fur cela que/que reproche a 
me faire , ce {era de ce que je 
n' ai point encort: plus lai{fe parler 
une per{onne qui parle fi bien. 

LA 
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1 La rie de la Mere 
DIeM & Itsrltl".onl., tle l'Eglifo. Ell, ,etJfon mit ... r,. & rlf .. ft tl. for, /;om p"rti~ 1u'Qn .tui p'~ftnt'. 
Di,., 1'lItt",h. a Jim jer:vlce d'un. "."nte,e ""1'''&11-

lfflfe. Ell. fe ,.t;, •• S os oeeul".t;tins tlilns flO retTllite. 
Ell •• 11 fDrt p", un e/p,it de cha,it/. N DU'IJ.ll. r"ven 
'I'" Dill/. lui f"it. Dieu I" tliJl>oft ~ un It", plus pli'­
I"it. 

A R. I}: GUY A R. D , fi. erE. 
lebre fous Ie nom de Marie 
de l'Incarn~tion, qll'elle re­
<fUt en prenant l'habit de Re­
ligion, n~quid Tou(s Ie 18_. 

d'OClobre. de l'annee 1599. Florent 
Gnyard fon pere, etoit ro~(~hanQde 
foye, plus recommandable par fa probi­
te &. par fa droit\1re, q \1e par les <t vanta­
ges de la fortune. Sa. mere, Jeanne Mi­
chelet ) defcendolt par les femmes de la 
maifon de b Bourdaiziere ; mais ne fe 
reffen\oic en rien de la zrandfllr de fes 
parens. La premiere e;fance de Ma.rie 
fcpafiafans al\Cnnec. irconftancequi me­
rite d'eq-e raJ?portee. On voit feulemep' 
par les memoU'es qu'eUcs nous a lai.fle~ ) 
&: dom nous fommes redevables a ~n 
ills, a qui elie les a addrefiez ) & a. deux 
de fes l;onfeifellIs) pa.r l' ordl'e d.efquek 
~lk les a ecrirs; que fes amufemtns les 
pl~ Q£d.iaiir~ a <;et a~~, ~ ~ pIu._ 



_ Mane Jet IncarnatiOn.. J 
Genrs annees ap'res qU'clle eut atteint 
l'ufage de Ii raifon, aoient d'imiter Ies 
ceremonies de ,llEglife, & que ces inn<t" 
centes recreations, que.Ies peres & Je~ 
meres, qui om de la Religion, regardent 
dans leurs enfans comme d/hcureu~ pte~ 
jugez, & ltne difpofition naturelle a la 
piete j furent pour dIe dans la fuite, Un 
gt"and fu jet de lannes pendant bien des 
annees. Ce n'efr pas qtt'eHe jtigeit ~lie 
ce fuifent de veritables pethet : mais a l:t: 
{aveur de la lumiere divine, qui flit a­
lars revandue dans fon efprit j elle cotn­
ptit que Dietl exigeoit d'dle une fi ex'-: 
traordinaire purete de ccelir, que c:es 
imperfe&ions legeres avoient pour guel­
. que tetus rendu rn~ feconde a fon e­
ga.rd la fOtitce des fa.,yeurs celefi:es, dour 

. fon arne fm dans la {uite inondCe. 
La premiete paffion qui parut en eUe, 

tnt une charite vive, &: une rres.-tendre 
co~affion pour lespauvtes &: pOttr Ies 
malades. II n'y avoir; P'?'int de contpa .. 
gnie ou elle fe troudt plus .volontiers ~ 
que la lellr. Elle Ies fettOft. &: Jeur 
rl!ndoir (outes les aflilb.nces. done cUe e .. 
toitcay.tble. Riet1l11c la rebtttoit, &dle 
~!U'e"'t1'dlC'nttf1.O'~ lcuts teftet fa.t8 

"1 .... Aij 
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aucun dt!gout, &. qu'elle fe flIt mife VQ-<. 

londers a leur place PQ.l1r les foula~er. 
'tout ce qu'eUe trOUvolt follS fa mam, 
ell:e le leur d~l1l~oit; & rien ne lui etoj; 
pILlS fenfible, q;le quand eUe fe trouvoit 
dans l'impoffibilite de faire l'aum&I:le., 
Hie convient q1,l'elle fit en cela de grands 
exci;, ; mals fon intention etoit bonne, & 
Dieu fitco~n~1tre d'une maniere m~s­
pa,riiculiere que ces fentimens etOicllt. 
felon fon Cocur. Un jour qU'elle por­
t9id'aumone a plufieurs pauvres, die fe 
trouva proche d'une charette, ql1'un 
chargeoit par Ie derriere. Les voituriers. 
ne la. vO,voient point, & fa manche s'e. 
ta~t ac~rochee au timon, en levant la. 
~harette>ol1 l'enieva fort haut, & elle 
retomba. enfllite d'une grande roideur 
flu Ie pave. Tout Ie monde crut qU'elIe 
etoit mone; mais eUe n'eut aucun mal, 
&. eUe atrure qu'au m~me moment eUe 
de?lcura perfuadee que la divine provi­
dence l'avoit confervee a caufe des pau~ 
Vres, 
<!'Jous ne f'Javonspas que! ~ge die a­
yOit lorfque Dieu lui donna une mal'>­
que fi fenfible de fa protection: 111ais eUe· 
~ eu [!tin de nous marquer Ie tems auque 
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la divine borite lUI fit une'aUtre o-riCe'J b . 

q u' elle a'.tou jonrs depuis confideree edtn~ 
me Ie fondelUerit de fa vie niyfiique.Le 
recit "Ill'eUe ·en fait rappelle fi namrel .. 
lement a I'efprit·, h candenr & la fimpli­
cite des premiers fiecles:dd'Egli[e, qu'bit 
fe f~n~ pe{fu~de d'abord, flo~lr j:?eu q l,'OO 
fache gomer le$' chQfes de Dl<!l1~ " Jt; 
ii'avols qn'envirol'l [ept ans, dit--eHe, c< 

lO~'fqu'une nuit ,en mon'fommeU, il " 
me.fembla que j'etois dansl;I ~burd'u- .; 
ne ecole champetre' , :l vee nne de mes' :< 
Compagnes, oil je fai[oi$ qi.telque ac-' :; 
tion innocente. ·Ayant Ieve Ies yel'l:x .,; 
vers Ie ciel, jele vis ouvert, & J. c. .. 
ell' forme humaine, qui ven,oit -a moi ,'c" 
levoyant, je l1;t'ecriai a; ina Compa- " 
gne; ah ! ' voila n6tre Seigneur; e'efr .. 
a.. moi qu'il vient :& il me fembloit: ~ 
que.cett?e.?lleaY:tntco~misu?e impcr~'~j 
fec11on, J a VOl$ ere chOlfie preferable- " 
ment it elle. ' N~!t11lnoins elie emit. bon.:. " 
~i? fille : m~lsi~.'i' avoinm fecreniue ~ 
Je ne<:OlmOlffols pa:>;. C~te furadora- " 
ble l'i1aJefl:e s'a'p'prp-cha done.de moy;" 
& co'riiine je ferii:1St'pon ea:.:ut' 'thut' em~ i.' 

brafe· de ion amour , je commenOl " 
01; etendre l~ bras pour l'embr.lfl~(. ,. 

A iij 



6 La rit de la' Mt,.,. 
" Alors lui, Ie plus beau des enfans des 
" hommes, avec un v ifage plein de dOlt" 
". c~ur, m'<:mbraJfant amonrenfemellt, 

1 " . " me dit ? vou ez-vous etre a moy? JC3 
" lui rt!pol1dis, ouy. Et d~squ'il emmon 
" confentement, nOLlS Ie vhnes remon .. 
" ter au Ciel. 

L'efh:t dj! cette premiere~ vifite dans 
l'ame-de b. petitefilIe, fut nne pente au 
pien, qqi trOllvant un !;c£\.lr parfaite .. 
lu<:nt dOcile ~ k forma comIlle naturelle ... 
'lllCnt a. la v~rtu, Bient6t on apper<jllt 
dans fa conduite autre chofe qu'ul1e pie ... 
~e enfantine: mais ce qlli furprenoitda ... 
vantage, parce qu'on Ie devoii moins 
;lttendr~ de l'aCl:ivite natllf(:lie a cet ~g~ J 

c'etQit de voir un~ jeune fille de ne~lf 8. 
dix ans , fe cacher dans les Ijeux Ies plus 
tetirez, &, chc;rcher les E, :'jlifes les moins 
fr~quentet:li ) ~our y p:l.~er une bonn~ 
partie du jQw" a s'entretenir avec Ie Sei­
gneur. EUe ~ depuis affilre quofon 
Cc£llr fouha.ito.i~ avec ardellr ces com.,. 
munic.lti?.M ~vec [on Diell ~ I$c. qt1'ellc 
ne ~~avOlt pas ~l?r$ que c1etoit U filire 
oqtfon. EUe aJoute dans fes memQires,~ 
"ue quand cUe fut plus avancee en ~ge ~ 
fes p¥ens 111~ ,la~erent un peQ pIllS ij~'. 



MlWir -de t'IIIc4rlMti3n. 1 
liberte de [e procurer lesdiverti1fem~ns, 
dont cette tendre j(i!tUle£fe a C'4)ututnt 
de Faile fes, plus [erieu{es occupations J 
mais que N. S, lui en fit perdre des~lors 
l'.lffeaion & Ie gout, & lui donna un ef .. 
prit de tetraiee, qui l'occupoit imerieu­
rement dans l'amour d'un bien qu'elle 
ignoroit; & lui faifoit quitter la COllver .. 
ration des l'erfonnes de [on £ge, pour 
vacqu~r a la leaur~ des livtltS de piece. 
L'ECprit faint, qui lui tenoit ainfiJien de 
dire8:eur, l'eciairaen--l'eu de terns, 8G 
l'elev~ a. une eminence fuiuttte, dam les 
fond~mens furent tme innocer.ceqni a 
eu peu de pareilles. & une humilite ~ 
qui ne parolt pas mlhne a voir ere ebran­
tee par la moindre tentation d'cmflure 
& de tanite. 

EU'e y.km de la forte ju{qu'a rage de 
<fix-Cept ans , que fes parens f~gerent 
a 'la lnarier. L'extr~me ay-erfion qu'cUe 
av?it tOujours. eu ~r Ie m?n~e, & ~e 
pudfant attrall; .'lUl.la portOlt a la [oIl­
tLl~e, ne laHfent point l,ieude domer q LIe,. 
.fi eIte .Ut ete foutenue des avis d'un di ... 
redeut, Ie do1tre n'ellt eee des-lors fOll 

,rartage. EUe s'en eft declaree depuis fOrt: 
llettement. Des. l'ige de 'quatotze ;\ 

A)iij 
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quinze aDS ellea VOH: eu une forte en~ 
vie d'embraffer la regIe de hint BenoIt 
cb.o.s l' Abbaye de Beaumont, dont Ma~ 
dame de la Bourdaiziere, proche paren­
te de fa mere, emit pour lors Abbeffe. 
Cl"Jm~ dIe ne fc;avoit pas qu'il fallut 
parler a perfonne, meme :i fon confef., 
feur, des affaires de fa confcience,qui 
ne regardoient pas la confelfion : dle fe 
~ontentades'ouvrir. :ifa mere fur cette 
inclination. Cette femme, quiavoit de 
la Religion, t6n0igna de Ia joye du def­
fein de fa filIe; & . lui dit qu'elle ne 
doucoitpas que Madoune de BeaumonD 
ne lui facilitat Ies moyens de l'execut:fi'. 
Mais Dieu , qui :noit d'autres .vues , 
& qui n'avoit lai1nHa vertueufe.fillcfans 
aucun fecours hUinain, que pour la gu'" 
der lui-meme , & la conduire plus fu~ 
cement aux fins qu'i! s'eroH: propofees : 
permitqu'elle s'imaginat qu'ayant~ 
re une fois fon penchant pour Ie clokre f 
eUe avoit fait tout- ce qui eroit de fon 
devoir, & que par timidite elle ne par"! 
Ht plus de riell~ D'un-autr~ c8te ~ c~ ~. 
lence fit ju§cr a la mere, cor:nme II etOlt 

bien m.turel , que l'affed:ion de fa fiUe 
pour Ie doitre n'~ voit ere qu'une fer~ 



Marie de r Inrarnation. , 
venr palfagete : & eHe pcrlfJ. tOUt de 
~on a lletablir, EIle lui pr9po[a done de: 
profiter d'Ull parti qui [e prefcnwic) &: 
que fon pere agn!oit. Marie lemit une 
tres-grande repugnance a s'enO"aO"er 
dans Ie monde. Eile fe {()umit nean~ofns~ 
&: regarda cette de!l:ination de fespa­
l'enscomme un ordre de Dieu-m~me~ 
Elle repondit a (a mere) qne puifque 
(!'t~[()it nne refolutian prtie) & que fon 
pere Ie vouloit ; elle [e croyoit obligee 
d'obeir. Eile ajolua que) Ii Dieu lui 
donnoit un fils, eUe Je confaereroit .t 
fon tetvice; & qu'el1e-m~me) Ii dans 11. 
filite elle recouvroit 1a Iiberte qU'elle 

. alloit perdre; eIle n'auroit plus d'amrc 
6poux que Ie Seigneur. 

On voit par uneerit) qU'elle envoya. 
de Canada, a ce cher fils) dom Dieu ) 
comme eile paro1t en avoil' eu Ie pre[­
fentiment) ne tardapas a. benir (on ma­
J.1iage) & dont nous allrons fou vellt oe­
calion de parler dans la [uice de eetce 
hifroire ; q lIe) felonIes a ppare~ees) Ull 

certain enjouement, & un :lll" gay. 
'lu'on remarquoit en eIIe, a~oi[ dOlllle 
fujet de croire qu'elle n'etolt pas pro­rre pour Ie ~lo1tl'e: mais que ponr eIle. 



gILa rie de la Mere 
quinze:atls elle,avoit eu une .forte en., 
vie d'el~braffer la regIe de {:llnt Beno~~' 
~a.ns l'AbbayedeBeaumont, dont Ma-: 
dame de la Bourdaiziere, proche paren­
te de [a'mere, emit pour lors Abbeffe~ 
Comn~ dIe De {~avoit pas qulil falll'tt 
parler ;tper{onne, m~me a fon confef­
{cur, des affaires de {a confcieDce, qui 
ne regardoienc pas L1. confeffion : eUe fe 
concenta de s'ouvrir a fa mere flu cette 
inclination.. Cette femme, qui avoit de 
la Rdigiun , temoigna de la joye du def­
fein de [a fille; & lui dit qu'elle ne 
dOllt~it p~s ,'ll1e Madame de Beaumont 
ne lill facihtat les moyens de l'execlltel".' 
Mais Dieu , qui avoit d'autres vues , 
& qui n'avoit laiffe la vertueufe fille fans 
allcun recours hllmain , que pour la gui­
der lui-m~me , & la conduire plus fu.,., 
rement aux fins qu'il s'etoit pr.opofees : 
permit qU'elle s'imagin£t qu'a rant decla.., 
re une fois fon penchant pom Ie clo1tre 1 

eUe avoit fait tout ce qui etoit de fon 
devoir, & que par timidite eUe ne par"'! 
I£t plus de riell. D'Unillltre c8te, ce ii. 
lence fit ju~r a la mere, comme il etoit 
bien n;I,turel , que 1'afl'ec1ion de {a fille 
pour Ie doitre n'~voit ete qu'une fer ... 



Marie de l'Incarnation. , 
venr pafi'agete : & die perlfa tout de 
"'on a lletablir, Elle lui pr~opo{adone de 
profiter d'un pani qui fe prefCliwit, &: 
que fan pere agreoit. Marie iet:lrlt une 
Hes-grande repugnance ~ s'enO'aO'cr 
dans Ie monde. Elle fe fmImit nean ~ofns, 
& regarda cette defrinatiol1 de fespa­
pens ""omme un ordre de Dieu-m~mc~ 
Elle repondit a fa mere, que puifque 
c'etoit nne refolution pri'fe, & que fOIl 

pere Ie vouloit ; elle fe ero),oit obligee 
d'obe"ir. Elle ajolna que ,It Dieu lui 
donnoit un fils , eUe Je confaercroit a 
fon tetvice; & qu'el1e-m~me, G dansb 
filite eUe recouvroit Ia Iiberte qU'elle 

. aUoit perdre; elie n'auroit plus d'autre 
epoux que Ie Seigneur. 

On voit par un eerit, qU'elle envoya 
de Canada, a ce cher fils, dont Dieu , 
comme eUe paro~t en avoil' eu Ie pref­
fentiment, ne tardapas a benir fan m1-
lliage, & dont naus amons Couvent oe­
caGon de parler dans Ia fuite de eette 
hifroire; qlle, felonies appare~ees, Ull 

"errain en jouement, & un ~lr ga y ~ 
'}U'Ol1 remarquoit en eUe, avolt donne 
fllJ'ct de croire qu'eHe n'etoit pas pro-

1 1 A' 'jl .rre pour e ~ Oltre : mals que ponr e ,e, 
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Dieu lui a voit fait couno1trc evidem. 
mem. qu'il ne la vOJlloit point a B.e~u .. 
mont) ni pour lors en ql1dtlUe~e11bl~o 
q uc ce fut. " Et vous feriez etonne, 
p mon cher fils, pourf uie-.elle , .fi YOUS 

» f~aviez toutes ces .partlcularttez de 
.. Li conduite de la providence de 
• Dieu fur moL Vous les f~aurezdani 
.. l'eternite ... Elle ajoute, qu'il avoie 
fallu qU'elle fu~ cngage~ dans I~ IDa .. 
riage, pour fervlrauddfelll que DIt:u a .. 
voit de Ie metrre an monde, ~ pour 10uf .. 
frir diverfes croix. 

Eile en eut effe8:ivement a porter de 
bien cudes p~ndant les deux annees ~ ue 
dura fan engagement. N. Marrin fan 
mari, en fur la caufe innocence: c'eft 
rolIC ce que j'en ay pu apprendre : l'in­
dnfrrieu1e charire de Ia mere & du fils 
eram VCl1l1 a bout de nous cacher la 
coolloiif.'1.Dce d'un detail, qui auroit pu 
faire torr a h memoire d'un pere ~ d'un 

. mary: cependant Ie trifre etac aU la jeu~ 
ne femme fe vic bientlX reduite, & les 
l'eines cxceffives qu'elle avoit a endurer, 
lle la firenc jamais rctkher du moindre. 
d~ fes dev~ir~" EIle f'jut ~cs conno1tre, \ 
~ fJ. fidclite ales remplir, peue ft:rVll' 



Marje dc/Incarnation. It 
d.e ~ele aux·' perfonnes de fon etat. 
U ne . raifon droi~ , & nne prudence 
plus qU·hl1tll;:J.ine , furel1t .toujours fon 
c;:aradere dollJinant; & jamals cUe ne 
fut ~entee de donner dans ces travers de 
devotion, qui faifant fubftituer de chi, 
mericlue~ .0bligatiol1S aux devoirs etTen. 
riels, n'Oll[ point d'autre eifet, qLle de 
mettte Ie trouble & Ie defordre dans 
LUI domeiHque, & de decredicer la piete. 

Cotnl11e M. Martin eroit engage dans 
. la fabrique & Ie trafie de Ia foye, & qu'il 
~n,tret~noit chez lui un fort grand nom .. 
bre ;g'ouvriers; Madame Martin emit 
plus .la. mere de ees bonnes gens , que 
leur ma1tretTe. Ilne fe pellt rien a jouter 
a l'attencion qU'elle avoit a touS leurs 
befoins, & au foin ql1'elleprenoit de leur 
falut. Eux, de leur cote, lui marqlloient 
nne ~onfiance filiale, & nne tendretTe 
m~lt!e' de veneration , duut les divers 
UlOllvemcns fe fllccedant Ies uns anx·al1-
. tres a la vue de ce qll'elle fOl1ffroit, car-
tous. ell avoient la connoi£I:'lOce, & de 
{on inalterable douceur au milieu de 
~ru'&, de fi l"lldes afflictions; tant6t ~ls 
ne pollvoient la rega~der f..~ns g.em~r : 
~c,i~"lCJ:~i fois la.. {urprlfe& 1 admIration 
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iidpcndant la cOll1paffion, ils eroient ton~ 
hors d'eux-memes. Les fentlmens d~ 
M.Martin avoient encore t1uelque cho .. 
icdeplusvif. Plus il pradquoit i~ ver­
mcufe epoufe ~ & plus fon chagrm de 
l'avoir rendue malheureufe , al1gmen.., 
£Oit : & on l'a vll [e jeerer a (es genoux, 
& lui en demander pardon. Pour elle , 
quam a ce qui regardoit [on interieur, 
tant de [oins & de peines , ne lui a voient 
rien fait perdre de ion attrait ponl" la 
folitude, & fur l'etOnnemem oill'on pa­
roif1oit etre de voir dans nne femme de 
dix-huit ans occupee d'un grand· com~ 
merce, chargee d'un nombreux domefii~ 
que, & fans autre guide dans les voyes 
de Dicl1 que la Loy interieure, une fi 
exac1:e application <i res devoirs , tam: 
d'a~dujte ala priere, & nne ii herolque 
patience: eIle dit qu'on ne voyoit pas ce 
qU'eUe experimentoit dans Ie fonds de 
l'a~ne, n! ce que, la bome de Dietl y. ope­
rolt; 'Ill elle-meme ne Ie conceVOlt pas, 
que tOut cc qU'elle pOl1voit dire, c'eft. 
qu'elle [uivoic [on attrait d;:;.ns l'orailon, 
& lui obe'iifoit en prajgu.lnt les Vertlls­
dom illui f.tjfoiL naitre l'occafion. Ene 
entre enfuitc dans un a{[ez ~ral1d detail 

. \:) 
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de tour ce qui fe pailoit alors au-dedans 
d'elle -meme; & je croi qu'on fera bien 
aife de v:oir ici les propres paroles. 

La Divine M;l,.jeile , non comenre " 
dem'avoir donne Ie degout des chofes '" 
vaines, & la f()rce pour porter les II 

croix qU'elle avoit permis m'arriver ; .. 
me fortifia l'efprit inrerieur, & me " 
donna une grande inc!inationa 1a. fre- .. 
quentation des Sacremens; J'yacque- .. 
rois LIn grand courage, & une grande .. 
fuavite dans l'ame, avec une foy tres- .. 
vive, qui etablilfoit en moy une ferme .. 
creancedes divins myfieres.,Ilefl: vrai .. 
que la bonne education que j'avois eu « 

de mes parens, qui etoienr hons chre- " 
dens, & fort pieux) avoit fait un bon" 
fond dans mon ame pour toutes les " 
chofes du chrifl:ianifme, & pour les .. 
bonnes mrellrs; & lorfque j'y fais re- .. 
flexion, je remercie Dieu des graces " 
q;l'ililli a plu me faire en ~e poi~t, « 
Vlt que c'efi une grande dlfpo{ttlon .. 
pour la vertu. .. 

Cette foy vive me faifoit operer " 
plufieurs bonnes reuvres. ~ll~ e~- .­
gendroit en mon am~ un efp~lt d ora~- " 
fon qui perfed:ionnolt ce qu il y aVolt .. 
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b de bon en mov par les graces & £.1-' 

.. veurs que j'a v~is rC'Iil. du ciel. Je n'a­
" vois plus de ca:llr ni d'efprit que.pour 
" Ie bien: plus j'approc~ojs des .facre~ 
" mens, plus s'allgmenrolt en mOl Ie de­
f> fir d'en approcher , parce que j'expe-, 
.. rimentois qlle j'y trol1vois rna vie, tour 
t, mon bien, & un ,attrait a l'oraHOn. ,; 
Parlant enfuice de~ elfers que prodllifoir 
en elle la fainte communion; die dit J 

" N. S. m'avoit revele les veritez de ce 
J> divin lacrement avec tallt de darte, 
" que je m'etonnois ql1'on cut tant de 
.. peine a captiver [on entendemenrpOltt 
.. s'v lol1mettre. Eclairee d'llne lumiere 
" fi'vive, comment n'aurois-je pas COll-' 
" ru a l'amonr? C'eroit de ce divm ali~ 
H mem d'Oll je tirois mes forces, pour 
.. fubfill:er dans toutes les peines & Ie! 
.. fatigues que ),avois a effnyer. 

Son affiduite a entendre h parole de 
Dietl emit encore pour dIe) un mer­
veilleux foutien. " Des mon enfanc~) 
.. di.r-elle) ayanr ~ppris que Dietl par­
v 10it par 1~ predlCatetlrS ; je tr~vai 
" cell admIrable, & j'avoisune grande 
r. indination a les alter entendre. La 
.. foy que l",v<m dam Ie ca:ur, jo~ 
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• ce qtlC j'el?tendois de cette divine pa- to 

role; operOlt de plus en pIlls dans moi .. 
un amour qui m'inciwit a l'aller ecou- .. 
ter ,.& j'a vois une fi grande veneration <. 
pour les pre.dicateurs , que, lorfque .. 
fen VOYOlS qllelqu'llnpar les rues, je " 
me feotois POrtee d'il1ciil1:uion a Ie lui- .. 
vre, & a baifer les velligesde1es pieds ... 
La l'rudence me retenoit, mais je les .. 
conouifois de l'rei!, jufqu'a ce que je " 
les elltre l'erdus de vlle. Je ne trouvois " 
rien de plus grand, que d'annoncer la. .. 
parole ae Dieu; &: c'ecoit ce· qui en- " 
gelldroit davs mon creur l'efiime de " 
eellX qllt! N. S. honoroit de eet emploi. " 
l.orfqlle j'etois all fennon ~ il me iem- " 
bloir que mon ca:ur ecoit un vafe dans " 
Jequel cette divine parole clecouloit " 
comme une liqueur. Ce a'eroit poml: " 
nne itnaginatiOn; mais laforcedel'E!-:- " 
pdt de Dieu, qui etoit dans cettedivi- " 
ne parole, & qui, par une effufion de .. 
fes graces, operQit eet effet' dans m911 .. 

ame, hquelle ~e pOllVO~t plus e~fl1ite .. 
£ollrenir la plenitude qn elle aValt re- .. 
~ue; de forte que j' etois contr.ainte de " 
1 'eva~cr , en ttaitaot.avec Dum dans H 

4'OI.ai~ll. Jlm"e.ofalloitQlCmcrarler, .. 
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c. ponr me foulager, ce queje ~aj[o~s ;14 

.. vec unc Gunde ferveur; & meme hors . D 

.. dc l'orai1lll1 , je me dechargeois en par .. 
" lam avec un grand zele, aux pedon~ 
.. ne.> de la. maHon. . 
.. U ne fois en un fermon du S. Nom de 
'" JdllS que Ie predicateur avoit nOn1lne 
u pluiicurs fo:s cette divine parole, com­
b me unemanne celeile, merernplit li a­
v bondament, que tout Ie jour monefprit 
" ne diioit autre chafe que, J ESU s~, i:111S 
.. fOuvoir finir. Diel1 me donnQit de 
» grandes 111mieres en cette affiduite a 
.. entendre {a faime parole. Mon ca:ur 
" en etoit embrafe nuir & jour; ce llui 
• me fai10it parler a ce divin ma1tre d'u­
,. ne fa'fon interieure, & qui m'etoit in­
"connuc. La fervante de Dieu ne dou­
lai[ POlllt, lor{qu'elle fut en Canada, 
<J.uc h providence, en lui donnant ce 
g6at de la !"livine parole , n'eballcM.t 
en Lllc ce zele ardent du, faInt des Ido­
LrH.'s, qui lui fit depuis entreprendre 
de Ii gral1des chofes. Ceil: ce qU'elle 
marque dans unelettre a {on fils en c~ 

\ ' tcrrnes. " Des mon enfance il femble . , 
.. <Jue DIetl me difpofoit ala grace.9.l1e 
v Je po!fede; car j'avois Flus l'efpr~ 

dans 
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chins les pays ~Iolgnez" pour y confi- " 
d~rer -les generelifes actions de ceux ,. 
qlti Y travailloient, & endllroient " 
pour J. Co qlte dans Ie lieu ou j'habi- " 
tois. Mon creur fe fentoit unl aux a'- " 
mes Apofl:oliques d'une maniere tou..;. .. 
teextraordinaire." C'ell: ainfi qu'il ne 
fant riennegliger des attraits qui nOllS 
portent ala plete: ce font tdl1jodrs des 
graces, & la moindre grace exige de 
nous line fidele cdrrefpondance; ne dut­
cUe "avoir qu'un effet paffager : mais 
que1quefois ce font des djfpofitions a de 
grandes chofes , ou eUes app::1l"tienncnt 
1\ eet encha~nement de graces par lef­
queUes Dieu vent 110U~ fauver; & nOllS 
ne f~avons quand nollS les laifl'ons pe­
rir ; ni ce que l1,)US perdons, ni a quels 
perils nOlts expofons Ie falut denos ames. 

Enfin de touS ks fecollrs exterieurs) 
que l'Eglife employe pour nous porcer a 
Dieu; 011 peut ({ire qu'apres la predica­
tion de la divule parole, il n'en ell: point 
de pIlls efficace, qt.!e cet a.lfemblage all­
gllfl:e·, & ce bel alfortiment de cerento­
hies, gui forment ~()tre culte religieux. 
Cela faifoit fur Ie c!J:ur d£ fa jeune fem-

n 
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nie une imj'r..::!i,m (lui montre cOlnbien 
fa piece etaie. !olide, ~ .fo~dee fur, Ie 
veritable efprlt du ChrI1bandine. 
" L 'admiratiun, dit-cUe, que me ca.u­
" foient la {ainrete & la rna jefie de nos 
~ myileres, augmentoit mon amour, 
" forriJloit ma toi, ~ me lioit a. notre 
" Seigneur d'une faqon toute finguliere., 
" Lari~lue je voyois aux proceiIions la 
,; croix & 1a banniere, mOll creur 
" trdfailloit de joye. J'avois vu lill Ca­
" pitaine loge dans natre quarrier, & 
" j'avois oblerve que fes fOldats Ie [ui­
" voient avec leur drapeau lorfqu'il al­
n loit a quelque exercice militaire: con­
" fiderant done Ie Sauveur attache a. la 
" croix, & la banniere qU;OIl pOCf;oii:, 
" devam, je difois en moi-meme; Ab! 
" c'eft '1Iui-ln. qui eft mon Capitaine; vo;­
.; la auffi fa htmniere; je Ie 'lJeux (uivre. 
" comme les /oldats Jui-vent ie leur. Ec 
" ainG je fuivois Ia proeeffion a vee un 
,; grandfentimem de ferveur. ra.vois les 
,,' y~ux acrachez fur Ie crucifi~ J &. j'al-

1.01s repeeanr en mon creur; Ah ! " efl­
l~ mon Cap~t4int: j je ie 'tltux fui'lJre. Je 

., me trouvOlS des pn:mieres pour eo-, 
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trer dans l'Eglife , afin de ne rien pe.c- " 
dre des ceremonies qui s'y prati- .. 
quoient. Tome mon occupation dans " 
l'interieur , etoit fur ,ce que je voyois " 
& entendois. De forte qu'un jour, " 
dans une proceffion du faint Sacre- " 
ment, mOll. creur, &. mon efprit fu- " 
cent fica vis en Die\! au fu jet de ce fa- " 
crement d'amour, que je ne voyois " 
pas a me qmduire ; de lorte que je (S 

marchoisau hazard, comme une per- " 
fonne qui a trop bu. 

n n'r avoit que deux ans, que Ma­
dame Martin etoit mariee; lorfque la 
mort lui enleva fon epoux. Elle demeu­
ra ainfi vellve a 1'age de dix-neuf ans , 
,chiugee d'un enfant, qui ne fauoit 9-ue 
de na1tre ; fans biens, & dans un etat 
fi trifte, qU'elle avout: elle-m8me que 
fes peines etoient exceffives : mais cUe 
a joute-que Dieu la rev~tit d'une for- .. 
Ce & d'un courage qllila rendit fupe- .. 
rieurea tout. Son applli etoit fonde fur " 
la prome./fe q?e Dieu a faite .d'~tre 'n 

'avec ceux qUI font dans la t~Jbl1la- " 
tion: je croyois fermement , dlt-elle , 
que Dieu etoit avec moi ; pllifqu'i~ l'a .. 

Promis : de forte que la perce des bIens .. 
B ij , 
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.. tcmporels, lcs proces, la difette, ni 
., mon fils, q lIC je voyois aulIi-bien que 
., moidenue de tout, ne m'inquietoient 
,. point. Mon efprit etoit fal1s aUCUl1€ 

" ~xpcrjthCe hurnaine , mais l'Efptit de 
.. Dien, qUI m'occupoitinterieuremcllt, 

mc remplilfoit de toy & de contlancc, 
., &. 11k f.dioit venir a bout de tout ce 
.. llue j'c!1treprenois. , 

11 ne taut pas au re11:e, s'etonner que 
Dieu, qui ne fe laiife jamais vaincre ell 
libcralite; repandh ft;s faveurs avec 
t.1nt de profufion fur cette arne, qui 
n'avoit aucune relerve pour lui, ni de 
recours qu'a fa divine providence. A 
peine la jeune vell ve a voit Gl Ie loifir 
de reco!lllo1tre 11 trifre fituation ou dIe 
{c trouvoit, II u'on lui propofa plufienrs 
partis tres-avantageux. Sa Vcrtll, Il1n. 
bon ca.:ur, fon grand efprit, 10n habi .. 
Ieee dans tomes fortes d'a/:f.,ires, dont 
die aYoir donne de bonnes prellves, lui 
tenoient lieu de biens, & 1a failment re­
gatder comme pouvant faire 1a felicite, 
lI.:.meme ~a fortune de quiconquc l'al1~ 
t~lt pour epo~fe. 11 fembloit quela pro;. 
~I.iC!lCe ne 1m permIt pas de neg1iger de 
fl favorabics occafions de fc n:levctr) ~ 
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de donner une rdI'ource a fon fils. Mais 
une fageffe fttperietue a tourt: celie deg 
b.ommes • lui faifoit envifilger les chofes 
avec bien d'al1tres yeux j jl1fqlles-la. , 
qu'un jour qu'on la preGQit extraor, 
dinairement, &ql1e pour la vaincre, 
on lui reprefentoit Ie ba.s ~ge de fOll fils; 
la nature du peu de bien qll'elle avoit. 
qui dOperiffait de jour en jour, & la 
bonne volante Otl etoient res amis de 
l'aidc=r , fuppafe qu'elle fe rend1ttraita_ 
bIt: : ayant un peu balance, eUe .en fut 
reprife inrericurement d'une manierc 
tro~~fenfible;, & elle a tou joUfS 4lepuis 
r-egarde cette efpece d'infidelite, comme 
1,lne desplus grandes fantes. qu'e1le eltt 
jamaiscammifes. On voit·dans 9ue1ques 
endroits de fes papiers, que l'avedion 
qU'elle avait alars du mariage , prave­
noit de ce ·que i'efprit de grace, qui la 
conduifoit, etoie incompatible a vee d' au­
tres liens que ceux duciel : que ~lloi­
que la mort de fan m ui lui eut ete fort 
fenfible , tl~antnolns fe voyant libre ~ 
degagee; fonamefe liquefioit-en aCtions 
de graces). de cequ'elle n~voit plus que 
Dieu, en qui fon creur, & fes affec­
tions puifem fe dilati1r dads Bfa .. ~olituJe. 

lIJ 
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Ce n'ell: pas qU'elle eut ere ~'abord 

quiue de tom embarras des affalres : fa 
belle ~ mere avec qui elle demel1roit, 
etoit refolue de continuer fon commer­
ce, & il ne lui convenoit point de l'a­
bandonner. Ce n'etoit pas auffi fon in­
tention : mais la bonne femme ne lailfa 
pas de l'apprehender au point, que Ie 
chagrin 'lu'elle en con~ut, & qu'elle· 
tint cache, la fit mourir au bout d'un 
rnois. Cette mort acheva de mettre la 
jeune veuve 'dans une entiere liberte , 
& ce fm alors que malgre tout ce qu'on 
put lui repre[enter, pour l'obliger par 
la rai[on de ce qU'elle [e devoit a elle­
meme> & de cequ'elledevoi.d [on fils, 
de reprendre un nouvel engagement : 
cUe dcclara netrement qU'elle n'r con-' 
[emiroit jamais; qU'elle vonioit defor ... 
mais vivre danda pure providence; que 
Dieu auroit foin de fon fils; qU'elle Ie 
lui avoit con[acre, & qU'elle n'omet­
troit r,ien de ce qui dependroit d'eHe , 
pour lui donner nne bonne education: 
mais qU'elle n'avoit pas plus d'inquietll~ 
de fur ce qu'il devielldroit , que fur ce 
ql~'elle, deviendr,oitA el,le-lTIe~e ; <},ue. ce­
lUI qUI leur aVolt ote les biens', etolt Ie 
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m~me ,\ui nourrit les oyfeahX: dtl cleb 
qU'elle etoit affiltee qu"ils ne manque:... 
roient jamaisde riel1, nj run ni l'autre. 
& qU'elle croyoit plus faire pour fon 
.fils'par cet abandon it laprovidence , 
que fi ell~ lui ama!foit de, grandes rt­
chelfes. 

La fuite de cette hifroire convaincra 
les plus in~redules, que n1 l'efprtt d'in­
depe~ance ~ ni la par-eire ~ 'ni'l'humeur; 
fruits trop ordinaires d''une devotion 
ma11'rife, n'axoient aUCllne part:t cet­
te rtifolution de Mad. Martin. ~elle 
,fut toujours bien eI9ign<!e de tenter 
Dietl, qu'ella ne~l'efl1fa jamais de facri­
fier Ie repos de fa folitude • quand la 
charitel'exigea.d'elle; qU'elle ne fit au­
cune diffic111ce de fe jeeter pllur Ie fer­
vice de fes proche~, dans de plus gr-a~d!; 
embarras.' q lIe 'n' etdfencete ceux on un 
fecond etabliifement l'auroit engagee; & 
cela l1niquel'l1enr l'arce <"iu'dle trou­
voit moyen d'yfAdsfaire.(a chari[(~,qui 
fut toujours tll11sbornes; & I'ardeut 
ql1'elle fe fentoic pour les; humiliations 
& ,Iadependance. Alnfi 1a ',conddire 
qu'elle 'dnt au comniencement de fon 
vellva{Te, De ~ellt, i!treattribnc:!e qa';l 

I:>.r B iiij 
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une forte infpiradon , ~ a un aurait 
.dominan~ de la part de cclui qui feul 
pent affujettir les coc~trS) & qui dans 
un fiede ou I'Qn ell: a l'exces cfclave 
de la f~llf1e prudence dll monde; a vou­
III nous donn~r un exemple. qui fitt fans 
r~Felique, de la fage folie de l'Evall-

gl e. . il £ . d' Mals qe aut POl11t autre prellVe 
que c'etoit.l'Efprit de Dieu qui condlli" 
foit la fainte vellve, que ce qui lui ar­
riva dans Ie tems m~mc qu'on la prelfoit 
plus fortement de fe rcmaricr. Void 
comme elle k rapporce eUe"m~me: 
,. Apn~stOusles mouvemens in,tedcllrsla 
" qlle la houte de Dieq m':lvoit dopnez, 
" pour m'attirer ~ la vray!! purett! de 
" cocqr, en laquelle je ne pouvois en~ 
• trer de tlloi..,mcme, parc~ qlW ju[qu'a­
" lars je n'avois ell auenn direael.lr i 
.. & que je ne flJavois pa,s meme ql1'il 
" fallut tcaiter des affaires de [on ame 
., avec q'autre qu'avec Dien: [a divi..., 
... ne Ma jdh! voulut cntin me faire cUe.., 
., m~m~ ~u COllP de grace; me drer de 
.. mes 19norances) & me mettre en Ia 
" voye au ell~ vouloit me faire mi[erir­
~ ~orde. Ce fllt lao v~ille de l'lllcarna. ... 
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flon de N, SeIgneur de 1 ann ee I 6 1 O. .. 

c9~e j'allois Ie matin vaccluer ames "' 
affald:s j dans Ie moment 'iue jc me .. 
recommandois h~itament aDieu, avec ... 
lUon afpica-don ordinaire, in te, Dow-i- .. 
pe,fperavi:non eo,ifurJdar in ,et€rnumj pa~ " 
roles 'que j'a vois profondement gr J. vees I, 
da,ns mon cu:nr, avec nne certitude de" 
foi , que Ie Seigneur m'affitl:eruit ill- .. 
f.'liiliblemcnt : je fus tour-;~,-coup. ar- " 
r~t~c interieurement & extericure- " 
~ent 1 cela i~ tit par une (u:)itc ab-" 
ftradion d'efprit; & ie tout (e pair a H 

enfuite dans l'imerieur. Je demcmai .. 
debout, & je no me fOl1viens pas que .. 
j'eulIf al1Clln ufage des yeux, ni (Inc" 
je fiUe aucune acl:ioR exterieure. TOll- " 

te penfee de mes affaires me fut 9Jee. " 
Les yeux de mon efprit furent o~lVerm .. 
& toUS !es pechez, tames, & lmpel'-" 
fefrions que j'avois commi~ , ... me fu- .. 
rent repre~emez. en gros& en d,ecail ? .. 
a vee une dt1l:iI~frlon & une clarte, II L1l ,~ 
ne peuvent venir que d'unc Inmicr~ " 
eeld1:e. Au meme inil:an!, je me VIS" 

comme foure. plongee dans du fang, " 
& mon dprit eut une col1vi~i~)l1 que" 
~e fal1g e~oit ~elui du fils de Olen, de " 
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.. l'effufion duq ue! j'ecois coupable, &: 
.. qui avoit ete repandu pou.r mon fa­
.. 1m. 
... Si la bonte de Dieu ne m'eut foute­
... nue. je croi que je fuife morte de 
.. frayeur, tant la vlle dUo peche, quell­
.. que pecit qu'il puiife etre, en horri>­
.. bIe & epouventable. Nullc langue 
.. hurnaine ne Ie pent exprirner. Voir un 
... Dietl dom la bome & la purete font 
... infinies, offenfe par un vermiifeau. de 
.. terre;ce!a furpJife I'horreur meme.EIl 
.. ce moment moo cceur fe fentit ra v i en 
.. lui-m~me; & tOllt change en l'amou,c 
.. de cellli qui lui avoit fait cette infigne 
.. mifericorde, & il s'en enfuivit l,1.n re­
s> gret de l'avoir offenfe, Ie piu~ grand 
.. qu'tl ie puiife imaginer;. mais non, il. 
.. ne ie pent imaginer. Ce trait de l'a­
.. mour ell: fi penetrant, & fi. inexora..­
.. bIe, que pour Ie fatistaire , je me fuife 
.. jettee dans les flammes, & ce qui eJ.l: 
.. Ie plus incomprehenfible, 1a. rigl1e\.K' 
• femble donee. Elle Dorte des charmes 
.. & des chaines> q ni 11ient & attacheru: 
.. l'ame> de {orte qu'eUe la'mene ou ell~ 
.. veut ; & que cette arne s'dbme heu­
I> ,reufe, de fe laiifer ainfi captiver. Ot-:t 
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en cet exd:s , je ne perdois point la vue" 
de ce fang dans lequel j'avois ere plon-" 
gee, & qui avoit ere verfe pour expier .. 
mes crimes; & e'etoit ce qui caufoit" 
mon extr~me douleur. Enfin Ie m~me« 
trait d'amour, qui avoit ravimoname, " 
me preifoit fortement de me con feife r ... 
Revenant :\ moi, je me trollvai debollt " 
arr~ree vis-a.-vis la retite chapelle des" 
PP. Feuillans, qui ne faifoient que de" 
s'etablir :\ Tours. Je m'eltimai heureu- " 
fe d'a voir Ie remedo.fi proche. Je ren- .. 
contrai un Pere feul) au milieu de la .. 
Chap.e~e) qui fembloit n'y ~tre que" 
pour m'y attendre. Je l'abordai , &" 
preifee par l'cfprit qui me. condl1iioit , .. 

,jellli dis: Mon Pere, je vouarois bien" 
me ,onftffey, car j' at commis tel pechi: .. 
& je commenpi a lui dire 'tous les pe- .. 
chez qui m'avoient ete montrez , avec" 
une effufion de larmes, qui pruvenoit '. 
de la drmlellr que j'avois dans lecreur ... 
UneDame qui etoit:\ genoux devant" 
Ie S: Sacrement, put facilemenc cnte~-" 
dre tout ce que je difois ; car je parlols .. 
fort haut; mais je ne me mettois gllC- .. 
re en peine; 9-11e d'aRpaifer ~,el~i que" 
j'4voisoffenfe. Apres·qlle J ens tout .. 
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.. dit, Je, Ill'apper~us qoe ceo bon Pe~ 

.. a voir etc extrelllemen t [urprJs de la. fu­
» ~on avec hqudlc je l'~vojs aborde. 11 
'" me die avec une grande dOllceuT , .q~e 
,. jc m'cn alla[e, &. que Ie lendelllam je. 
N vin!le Ie trolIver au cQnfeffio.na1. J'o~ 
• beis ) & je nefi!; pas [cuIe,ll1cl1t reRexioD; 
.. que je n'etois pas c;:onfeiI'ee. L(.! jOllr 
.. fuivant, de grJ.nd ~natin, jc me rendl~ 
.. a fon confeffional. Je lui redi.s tout c~ 
.. que je lui avois dit la veilk) & il me 
" donna l'.lbfolution. 
.. COl11l11e Dieu , par un dfet particu~ 
"lier de [a providcnce, Ill'avoit donne 
.. c;e bon Perc' pour cunfelfeur; je n'en 
.. pds point d 'autre ~out Ie tems q u'll de ... 
» mClml a Tours. II le n00lll1oic Dom 
" Franc;ois de S. Bernard. Jc Oe lui dis 
.. pas neanmoins ce qui 111'etl)it irrive, 
"ni ce qui m'occupoit I'efprit). ~oujours 
.. perfuadee qu'il nc falloit pa,rlcr a fon 
.. confelfeur, 1.1ue de res peche~ ~ & nlns, 
,. d'un an enrier, que je me confe1f.i.i a 
",lui, je me comportai de la forte. Ce 
II q~i ~e detrompa? fm que j'entendis,. 
It dIre a une bonne fiUe, qu'il ne faUoit 
" p~in: f.lire de penitence, fans la per­
"mllIloude [ou c611feifeur. .A.uili.-tQc je. 
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parlal au m.len de ceUes que je faifois: « 

d me permit de les continuer, & me ,. 
regia 1'0~dre que je devois tenir Ipar .. 
rapport ames confcaions & mes com- « 

~ul~ions. r:cffet que produilit ce que" 
Je vIens de rap pOrter ; fut que je me" 
trouvai toute changee. Je voyois a de.: .. 
couvert mon ignorance, qui m'avoit .. 
fait croire que j'etois bien parfaite) .. 
que mes aClions etoient fort innocen- .. 
tes, & que letois bien aimee de Dieu: « 

hlais apres que N. S"m'eut ouvert les " 
yeux; je me voyois telle que j'ewis, & .. 
je confelfois que mes jull:ices n'ewienc .. 
qu:iniql1ite. 

Voila ce que I'humble fervante de 
~ien appelloir fa converllon. L'en~~oit 
ou eUe fut II miraculeuLement' faIlle 
u'ttn tranfport exratique) un des plus 
finguliersqui fe foient pent-crre jamais 
vus; etoit un chemin fLtr Ie ham folfe 
de l'ancienne ville. Q!;:and eUe fut re­
venue a elle-m~m:e, eUe fe troLt va dans 
t111 autre qui conduit a l'Eglife des Fel1i~­
lans) &qni l'eloiO'noi~ aifez de I'endrott 
'On elle vouloir aUgr. Ces liellX ont chan­
ge depl1i~) & celui d'?lt l'e!pri.t du Sei .. 
~neur l'enleta, dl: aUJQ"u"d hut la place 
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d'nne fort belle fonta1.:~, .<},111 [err d o~ .. 
nement au Palais ArehlepIicopal; malS 
revenons au reeit que je viens d'imer­
rompre. 
.. A pres eette operation de Dieu dans 
,. mon ame , je fus plus d'un an, que 
.. l'imprelfion du fang de J. C. demeura 
.. attaehee a mun efprit, avec celle de 
.. fes fouffranees; & fans edfe _.mon ame 
.. reeevoit de nouvelles lumieres, qui 
.. me decouvroient les moindres imper­
" feEtions, defquelles j'ecois infpiree de 
"me eonfdfer. Je iencois mon efprit & 
" mon eceur dans une grande obeiifan­
" ce & foumifuon aDieu, & je fuivOIS 
.. comes ees Femes. Ce n'eit pas que 
.. j'elllie des ferurules ) ~u eomraire, 
" je rOlleduis une grande paix: mais ee 
.. qui m'etoit mOlltre etre Feehe, ou-im­
,. perfec1ion , c' emit :t vee une fi grande 
,. ebrte, gue mon efprit ecoit eonvaincu 
.. dau~ l.: moment. fen parlois aN. S . 
... je lui rei'C-L: el1t~)is l'effufion de fon 
.. Sang : tomes mes demJ.rches , mon 
» fommeil m~me , ct0iem d tOS cette oc­
,. C~lpJ.tlOn. Je n'avois pas hefoin de me­
n dlt:r ce q~e )'av~is a faire. L'efprit 
,. qUI me gUldolt, m enfeignoit tout, & 
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me conduifoit Otl il vouloit. _ 
C~ div~n Efprit ~ qui etoit al~rs plus 

qlte Jamals Ie mobtle de fes pen[ees & de 
'fes a8:ions. lui parloit plus fonemem: 
qu'il n'avoit encore fait, de terminer res 
aff"aires, & lui en facilitoit les moycns. 
Tout lui reulIiiI'ou: d'une maniere aui 
etonnoit. Enfin rien ne 1a recenant plus 
dans Ie commerce dll monde, eIle con­
gedia fes domeiliques, ne garda qu'Lmf: 
fervante, dont il parolt m.eme qu'elle fe 
defit bien-r<k j & malgre 1es follicitations 
que rellouvellerent res parens pour l'en­
gager a ne pas ainfi enfollir Ie talent: 
qU'elle avoit pour Ie negoce, elle prit Ull 

habit fort fimple, qui marquoit un di­
vorce entier a vee Ie monde; & [on pere 
l'ayant appellee chez luy, elle fe logea 
au plus haut etage, ou elle ne penfoit 
plus qu'a l'education de fon fils, & a 1a 
contemplation des chofes celell:es. " Je 
fuifois , dit-eUe , quelques ouvrages .. 
paifibles, & mon efprit porum tOll-" 

jours fon occupation interieure; mon .. 
CCClU parloit fans ce{fe aDieu, fans .. 
que je Ie fi{fe parler par mon a8:ion .. 
propre; ce qui m' etonnoit moi-~eme ; « 

mais i1 ecoit p')llife par, une pUlifance .. 
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,. fuperieure, & qui t, excltolt conti~ 
• utI- llement. 

Ell: a jonee qu'dle voyoit bien que 
terrc puilb~1CC vmoit ~u Sang precieux 
&: des fOllttrances du FIls de Dleu, qu.' 
commc La chofe lui etoit 00l1velle, elle 
l'adlillroit, &: que cette admira~ion pro­
duifoit eo eIle nne tendre & refpeducu ... 
te recooooiifance eo vers la bante de 
Diell , qui abbailfam fa grJ.ndcur, 
vOllloit ainu fe commlloiquer it clle ; 
que ce lui etoi[ une chofe incompreheo •. : 
iible, que [00 c<rur part it fi familiere ... 
mem &: fi eloquemment a ce Di~l1 de 
Ma jcfre; que oeanmoins , bien-loin de 
s'y oppoier , elle ~'y laif[oit aller, &. flli­
voit cette pente, qui produifoit de plus 
en plus eo elle lIne haine d'cllc-meme, 
un oubli de res interets &: de ceux de 
{on fils, & une eXtreme averfioo du 
rno?de, & de fes fa,!ons de £'lire qU'elle 
eCOlt comme la TOllrterelle retiree dans 
Jim nid, Otl cUe gemilfoit pour les pertes 
du temps (lll'elle avoir faires; que fa vue 
claire qu'clle avoir, que la mifericor­
d~ ~e Dicu 1~roir fon partage, & que 1:1 
dlvl11e proVIdence allroir 10in d'elle la 
faifoit courir au {el·vke d'un ma1tr~ li 

aimable. 



Marte ae l" IncarnatIon. 3 3 
aim:tbl¢l gu,'elleti"otlvolt fur tout fa vie 
dans la frequentation des Sacremens) 
dans l'affiduite a e_ntendre les fermons ~ 
dans l:eKetcice de lapenitence & dans lao 
foliuide: qn'eUene pouvoit parler que 
des chofes de Dieu, fi ce n'etoit dans lei 
affair~s d'obligat!on ; qU'elle rie les re"'­
gardolt,mi:me qu en pa{fant j fes yeux &' 
iesoreilles aantif-etmez a tout ce -qui fe 
fentoit tant foit 'Pen des amufemens dq 
Jiec!e-. 

Sonfils, qui demenra avec elle ju[.: 
qu'.t- l'~ge de douze ans, & qU'elle ne 
quittoit prefque point; a depuis prote:. 
ire qu'il etoit ravi hoI'S de luj-ml:me, 
l<?rfqu'il -tappelloit en fa memoire les il11-' 
preffioRs fairites , '-& les falutaires infi:ru_ 
c1:ions qU'elle lui -donnoir; & <In'Hne 
pouvoj~ -revel)-ir de' f~n etOn~em~nt ~' 
Iorfqu?II [e repre[eritOit la vIe celefi:e 
qU'eIle menoit; les foupirs -'enflammez 
qui f0rtoient cQntitmellement· de [on 
creur, fa l11odef1:ie ~& la retenue de fon 
maintlen; n'etant pas moinsgrave, & 
compof~e, feuIe, & eloigneedela vili:­
des hommes, que fi elle eiltete, en 1a' 
pr<:fert~_des perfonnes a. -q ui eUe auroic­
dil marquer pllJS de refpeCl:; en fqJ'to? 

- C 
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conclut-ll , Qu'it etoit aife de voir qll'~lle 
avoit f~s ccii~ d.cvant k~ yeux l;t Ma~ 
Jelle divine. 

Certe fOrte application aDieu, nc lui 
taifoit pas oublier Ie pro chain. EUe fp. 
loic fur cda , les obligations des VelIVeS; 

~ I1C pOllVallt aider lcs. pallvres de les 
bk:l1s, qU'cHe avoit perd~s : die s'appli­
quoit a !Gl~r rendre les fervices les plus 
capables de mortifier la nature. Eile 
avoit fait h recherche dcsp.1uvres qui 
avpicut les jambes ulcerees &. p<H.U'ries, 
& lear avoit alIiglle de .. temps poP! fe 
rcndre chez cUe. Elk: comme1l5oH;par 
les f.Iire placer d.lll.!> un fauteuil, .puis, 
(s.: 1l1cttant it genollx defant euX, ~Ue 
la voit & ncttoyoit ku~ pIa yes ,& _yap­
}?iiqnoil: enfuire 00' fGlUcRtatiOlJs. ~ & 
des onguens) dont eUe avoit fait pwvi. 
hon. Soa fils, feul temoin, pout foi"di­
~ire, de fes a4iona de charite; ajoUCe 
qu'elle J?'lcoillOitpeneuee ck: refped: 
~lr c~ membres viva:as d.li. Corps de 
~us-C.hr~i,l • .& ql1'elle .approdlOic {mt 
V1f~f<Te ~l;p~e's des ulcer~s qU'elle ~anfoit; 
qlt 1 ~ etOlt ,Pas poffibJe qll'~ lle flit 
t<lllte lD!ea:ee de 1a.ma.uvaife oden.r qu,i 
CJl~I1lOk. 
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. lJ....ny avoILgt;tere qu un an que Ma­

da:llle.M;lrtin menoit~e~te ,:ie, lorfqll'd­
Ie eut occafion de falre vOIr que la cha", 
rite pouvoit pll1~ .Jut ~lle, .que fon inte,. 
r<!t ptopre, &. cclui ~ foa fils. U ne de 
fes fortirs, qui ctoie engagee dans un 
f~r~ grand ~onl1nerce, la pria de. vou-
10id)ieIll~ fowager. p'a\i.()fd cette Pf.<h 
pofiti,on l'etfr:tya :-eUe fendt qt.lelquelie.­
pugnapce a fa<;:r!fier ce ,meme tepos, au­
qua-elie avoi~ fa(7rihe fa fortune. Ce. 
pen.dane, apnh ,aYQir cQnfult~ Dieu, elle 
fit de fort bonne grace ce que fa fren!" 
fOl,lh:).itoit ~'elle ~ &.le cidneJin\a pas 
a l'en recompenfer : "Notre ~_eigneur , 
di~lle ,me voulll~ montret. que c'e-" 
toit lui.qqi m'avpirqngagee dans cetra:-" 
(:as, ~n me cO.nferant un,,notlveau" 
don d ~ora~[on. C'eto~t une l~jfon avec" 
J. C. tQl1Challt.fes facrez mr~es.J'ex.-" 
perimentois p;i~~ipaJeQlen~: ij~ t~ di- " 
vinS.a\lveur e~t til voye ,,ta vmte , dr " 
la vje.(S.JeallI +.6.)La v:(jy~1,eJllon" 
arne avoit une inclination ,cQntw.uelle .. 
~ fl1i~re; la ved~e, qu'elleCf 9YWt avec" 
lapll1t1 gl'~Qdes:ertitud~ I ~ q~~.j l~ti pa- 'I 

r<lm:i>w; ifi ~vidente, q\l'~U~ Jlfol~: Je " 
ll'ai~l'M 4 i9iJ Qffi4I!l DieCJlrPlJJf'i\l~ • 

. IJ 
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" 'lOllS l1~e 1l1(lntrez vos bIens, & h 'VCrt~ 
" .te de Ctl qi.w VOllS etd a vee; qni' de 
"cbrte ,& J'unc nunicre qui Ine dii: 
~tour. VO\lS etes }a,' vic, qui me i'em~ 
.. 'plil1cZ.Ully, j',.i OWlJr:f'~ La bO.tlthc l& 
,,'1:01l5 !'.;1Jez, TempLIe de 'Votrc 'Vlf-I &, de 
".vUm dt'l)ilJEJprit. (Pf. I 18.'.' 3 I.) 
" Ce D i~ll dcbome 111e fai(oit encore ·ex· 
) .. pcrimcnter ce qu'ildit altleurs: feluis 
" til portt, :1£ quelqu' un entre par mol' ,it 
';,frtl1au"!i. It entrera, & .(ort'ihP"·& 
wlifroUvera de.s pflfuragcs. (S.Jean J'o.'~.) 
» rentroiSJel~ lui, & par'lll!,'&, Y )de~ 
.,i couvl'6is-Id divin~ inyfiew;, qni"We­
" roiel1t.comme des famtages ah3ridabs. 
" J' en fbrtoig \' fans eri fortir pour'~htTeT 
" dans les einplois au il m'avolt mif~ i& 
" fy renn'Ois p:.u un redOllblel11ell~ d'a­
,,'mOlU' ,ql:ii portuit"I1lon arne a ne-p6im 
,,-ee{fer)i!k: iprendre 'fa nuurritllre' dins 
" les,hltm!{d~ ce divill Pa/l:e~l1· ,. qUi 0JX:'t 
" rOtt en e1le 'uilt cm:lll'l1l\lI1catiori ,de ~fa 
" 'Vie;· st ~fun dfll)t> 
,. :..I>a:lls l\l'lnite de ce teelt, la vertlleU­
fc vcuV'eracome, q'ue ,lui etant ,alars 
totl(be entre les mains quelques liv1res, 
qlUenfeigfioWnt'la methode de l'oraifon 
l'l~n.tale) OlFapparcmmcUt) fdQu.l.· 



A£arie ~el' In.carn.atitm. . 3 i 
.;outume de ee~lX' qUI traJtent cectre' m;l.~ 
rie,;e) ltD, repre(~ntoit avee:fw-ee & avec' 
q uelqu;C! forte d'eqgera:ioa, Ie danger, 
auql~dfexpofentk~ ames, qui ti~l1l1el1~, 
une :autre rOl~:: .clle fe perfuada qlle .. 
pOlH~IWjlrcher furement dans, la. prati~. 
qLJe,'<ie la vie ,fpi,i.uelle, it faUoit fuivre 
a.ve~.une tres-granJe exaC\:imde tOut ce, 
quj );itQit preiCrit i & que pour s'y con­
former, elle fit ~e tres_gr;l.nq~ effortS , 
qui.n'eurent p;oint d'autre1~lite, que de, 
ll,li enurer de vialcntes douleurs de t~te ; 
qne dans eet etat, Diel~ lui fi~' £~nno1tre 
ql1'ila'l.()j~ ell pour ao-reali\e.l~Wlotif qui 
l'avokfait agir; puifqve ,lU;lign!'la vio-
1en~edl1 mal qll'elle reife1wgi,t" eUe n'a­
voit poil1t ceife· de jOllir. d\m tres-grand 
r~pQ5d'efprit , & de gouter l~ne tres .. 
dOllce palx imerieure ~ aecOlfipagnee de 
la;P!,efence dt; Dicu" aux vol0l'l:te~du:-, 
q t1~l: Ji"'ren,ne dclUeuroit. t.r~nq Ulllement 
foqmj[t:~& attachCe,;, qu« fll~ ce~ entr~­
faites ,.le1ivre de)'lntrodllChQn a Ia VIC 

devot~,:compQfe. Fa~ \e B. Eveq~le ~e 
Genc\l'c ,. lui ayant ete COI).1t?l1nlque,r;, 
eVe C-\l.Jjra beaw;::ol1p d~ hllnteres pOt~J', 
1", vie)ptf:rieure; q,ll~el1ecol}U11~~~a des,­
lor.tia {emir que fon elprit ~~ r~barr af-

. C IlJ 
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fok; & que fon ~onfdrellr s'en etant al. 
le)lc P. Dom Raymond de faint Bernard, 
qui etoit un des hommes de fon te~ps ~ 
des plus eclairez dans}~ voyes de Dleu, 
~ qui fut alors e~voye a Tours) pour y 
gouvernel' lamalfon de~ PP. FelllIlans J 
prit foin de fa confcience) donna a fa 
conduitc nne application COllte partieu. 
liere, lui defcnditde medkcr, & lui 
oommanda de s'abandonner entierement 
a l'Efprit de Dieu. ~'au m~metemps, 
1a ~aj!ftedivihe lui i~pt~ma nne fi ha~­
tc Idee de III purete qlt une arne dolt 
atoir , pour ~tre digne de lui ette entie, 
rement cortfacree; ql1'i! ne fe pent croi. 
re combiea die devint feufibli aux "plus 
legeres imperfeaions; & a v~c <Iuelle <\t. 
tendon cUe veilIa depuis fnr dIe m~~e , 
pour n'en plus commetre. 
" Notre-Seigtleur, continue ~ t - eIle 
"enftute , me lioit too jours de rlUS' ell 
"plus a lui. Un jour que j'erois en 
" otai(on de~ant Ie faint Sacrement, je 
" me tro\.l'Vai dans un grand recueille~ 
"mene imetieur , & it me fut montre 
"ql1~D~u ~oit eo~meunegr:t.ndemer, 
.. qUI reJettot~ de 1m, too.t ct qui retrent 
... la mort) lie l'itnpurere~ 11 m·jnftrei .... 



Marie de l'lncarnlZtiots. 39 
.. foit par Ja, (lU'il youloit de mQi une 
tres-grande pllrete de cceur; ce qui .. 
me donna une reUe delicatetfe interi'eu- .. 
re, que Ie moin"rear&me d'imperfe_ '" 
tCion me fe111bloit nne monHmeu[e" 
impurete 1 qui feparoir mon ame de ce" 
Diell de pur-ete. Je ne voulois ~tltre " 
t:hofe, qn'et;reab~mee dans cette gran-" 
de mer. de crainte d':J.rna{feq{es iouil. co 

lures, qui me rendiffent il1d~glJe d~~ " 
tre toute a Die~l. Je ne faifoiS que di- 'I 

A 'I 1\ , I h . re, 0 purete. 0 purete . c:tj: CZ-m01" 
en VOllS , & grande mer de pqrete ! rien " 
ne me pOllvoit diftraire) & ~l me [em." 
bloir que <:ettegrallde mer eut rOmPU " 
res barnes fur moi, que j'y t!tois toute " 
fubmergee, &que je perdoisde VllC tOll-" 
te alltre chofe. " 

Un autheurqui ecrivoit il y a en· 
viron cinquante ans, & qui avoit ete 
depofira.ire d~une bonne partie des fe. 
crets de la ferv:tnte de Dieu j dans un 
rraitequ'il a fait, ponr exhorter fes fr,e­
res a. travailler aU fa'lnt des ames, & ,au 
pour le~ e.ngager a un emploi 4 no~le, 
il releve extremem~nt la beaute & t ex. 
cellence d'une ame qui eft en grace: dit 
que Dieu fit voir un J·01.1r a n8rre fainte 

Ciiij 



~o ,La rie de /a Mere . 
veuve, qu'it ne llomme pas, mats que 
1'011 f~a~t qu'il avoit en vue, une ame 
qui eH epuree, non-feulemem d~ tout, 

peche ; mais, encore d~ tout,e i?lperf~., 
clion volontalre; & queUe difo!t depw~ 
que c'etOit une chofe fi belle & fi ravi{", 
fante; que u les hommes la pouvoient 
voir ; ils mepriferQient tout Ie refie , 
pour en faire leur felicite, en attendant, 
quC) Dieu lui-me me fe decouvdt entie­
rement a leqr efprit. Cell: apparem­
ment la meme viuon qui ell: rapport<!e 
a h fuite du Journal que je viens de ci­
te f • V oici les propres paroles de la fer­
vante de Dieu. 
" Je recevois toUS les jours de llOUVel-, 
" les graces de Notre - Seigneur. Vne 
"fois pendant 1110n oraifon) il me don-, 
" na une vive lumier.e de la puret~ qu'Jl 
" fam a voir) pour s'uuir vraime~t a lui., 
" Je voyois d'une fa~on a~irable, une 
" ar~le, & ~out enfemble la Majell:e de 
" DIetl. Cette arne avoit une purete ce­
" l,ell:e, fans aucun atome d'imperfe-, 
"erion. Ainu, fans entre-deux eUe fe 
.. joignoit.a fon Dieu, qui l'attir~itcom_ 
" me U1~ aIma~t facre) pour l'aMmer en 
" [ou [Cll1 : & ilme fut enfei "ue que celle o ' 
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"JtQit let purete ~e la tres-Sainte Mere" 
d.~ Dien, Cet;te fa,~on de voir n'etoit « 

point jma,ginaire, ~ n'avoit rien de ce ,~ 
quipeut romber {O~lS les fens .. C'etoit,~ 
\l1~elllmle~e toure fpiri.tuelle, qui fai-" 
fOlt c;onIlo~t:·e les chafes. plus parfaite-,' 
menr fans comparaifon, que ce que '. 
nous VOyoIlsdes yeux clu corp~. )'ai" 
yu depl.lis , dans la Th(,dogie luyflique " 
de faint Denys , une expreffion qui" 
pem m'aider a me fair~ entendre: "'eft,, 
ce qu'il appelle vQir DiclI< en de tris-'" 
c./aircs tenrlJ/:es. 

Apres cette vue, Dietl me fit voir fi" 
<;lair, que ]a plus petite chofe me fcm- " 
bloit iIllpurete; & j'avois UBI; conti-:-" 
l1Llelle attenrion que ril;:n n'approchat " 
de mon cocur , qui PUt l'emp~cher de " 
s.'t~nir a fon unique bien. je, crouvoi: " 
<k la fante par tout. L'amour ell: {i p­
lOlDe;, que fans pitie, il v,cnt q u~ t~:Jllt. 
(oit con{ume , & que ce creur /o~da~s n 

tache , pui{q ue c' eft Ie lieu ou II· faIt" 
(es divines fo~Cl:ions. j\.uffi, quand" 
j'ai cammis qlle1que imperfeCl:ion, la" 
premiere chofe ~ quoi je penfe, 10r[-" 
que je veux me ftmiliari{er avec No-" 
tr.e-S e.jg~ellr , . c' ell: .t lui deIDander p!l.r - .. 
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.. don. Je ne puis vivre) quoit ne me 
n l'ait accorde; ce que je connois par la 
.. ceiIuioll du rep roche inrerieur. Un 
.. Em fetois tombee dans une, imper" 
.. feclion qui me donnoit bien de la. con: 
... fllfion, & me rendoit toute craintive 
.. devant Dieu. 11 me fut dit inrerieu re~ 
.. ment) mais en maniere de plaintei 
.. amoureufe; ji fin peinlTe a'lloit fait lin 
.. btaM tableall • feroit-il ilief} lontent 'fll' 01'1 
.. jt'tt4t de la fanle JejJlls ? 0 Dieu! Ii 
.. yavois ete humiliee) & penetree de 
.. home; jc Ie fus encore -bien davanta • 
.. ge apres cette parole. Jamais jene me 
.. vis dans un plus grand ane;tmiIfe111ent • 
.. U ne de ces parOles dice dans l'inte­
.. rieur. fait plus d'effet. gue tout ce 
.. que les creatures Jes plus fajntespour~ 
.. roient dire. Elle reveille l'a-me en un 
,. iulb.nt; & quoi que ce foit pour la re~ 
.. prendre & la corriger : elle n'en ell; 
.. point abbatue, mais plut&t eUe en 
» court avec plus de promptitude, ac 
p plusd'alle~relfe) dans la pratique des 
• venus. EUe n'a point de rep~ que 
.. fa p~ix ne foit fait~ avec celui qui l'a. 
p vertlt fi amoureu1ement. Mais C0111_ 
.. m~ll demande-t~elle pardon ~ il fau~ 
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q~'ene agI!I'~,cumme elle f~ fent pouf- '. 
fee" ~an? J e~dre empIoy~ tOut Ie jour" 
a parler d aifa,ires nece.lfalres , ceLt ne " 
ll1'!!tlt point tiree de cette grande VLIC " 
de Dieu. Mais li. j'yavois ete un peu " 
trop Iibre ? li je m'etois lailfe aller a .. 
'}tle~ql~e pa;oIe !nutile., ou a queIq~e " 
evagatlon d ef prlt ; pOltr peu q ue ~'ellt " 
ete j' je fentois tette Haifon interieure " 
s'aff'oiblir en moi, tkco'mme vOlliant., 
, , 1 '..I 

seCOll er, avec un tres-Itran'l repra- " 
d;e intedeur. Cda me fuifoit conno1~ '. 
tre com bien <.:ette di\l"ine Ma jeil:e veut " 
qu'une amequi l'approche de pres, " 
folt 'pute, & aitle d.l'oit ~ puifqu'elle oe .. 
1l1i permet pas de faite Ia Uloindre at- " 
tention a d'autreS objets, qt.li 1a pour- " 
rolent di1l:raire, & qu'iliul fouruie en <c 

foi tOllS IespbUir$ capables de la C~l1- " 

tenter j afui qU'elle D'en cherche potnt " 
d'amres hors de lui. '" 

Ennn ,l'amour de la ptl;rete fe grava 
des-Iors iipuilfammeru: dan~ cett~ . ame 
hinocente; • qu~eUe fe tnetCOlt totlJoutS 
dli· ~e de Dieudans la vengeance) 
que, par' un amour jl1oux, it vouloit 
tirer: J~ . fe.'i .fauces les plus legeres : & 
'ltloiq~lt~Ii$la-'(ui~e, nO\:1S la devlons 
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voir gemir lous les peines Ies plus acca .... 
bla.mes; eUe. tronvoir tant,de ju :I:ice cn 
ce que les muindre5 impl1retet fulfent, 
ptl~ies) au p~ejudil;e d~ toll~ autre. i~~ 
teror) qu'elk confentolt) a fO~lhaltOlt: 
n1(~me) que fes fautes Ies, plu~ Iegeres, 
Ie fulfentavecla plt~ gra.iide."riglleur': 
die auroit me me beaucoup m.ieux ai~ 
fouffrir les peines de l'eter~te; eourvu: 
que l'amitie de Dieu lui fut conlervee; 
que de rien voir en dIe 1 q~1i fut con­
traire a cette adorable & intlnie purete .. 
Elle emit emree 1i a.vant dan,s Ies inten.­
tions de cette purete divine contre elle­
me me j que quand illni refuJoit fes ca"': 
rclfes & fes dons ; eUe en a voit de la. 
joye, & l'en remercioit j parce que J. 

diioit-elle , Ies re~enant en lui-meme ~ 
il les cunfervoit dans leur 'pqrete : au; 
lieu gue, s'illes.ILli ellt donnez, tllle le5, 
CLIt fouiHez par fa In,ifere. 

Ce qU'eIle pratiquoit ainfipour elle­
meme, eUe Ie confeilloic a JOUS I;eux :l 
qui elle .ayoit o(;Ca,ficm d~ parler de~ 
chofes fpIrltuelles : & dIe n'a jamaii rien 
tant recommande que cette admir~bl~ 
difpofition d'efprit , fi propi~ .~ s'atta-er 
de phIs en, plus .lq grace~.d~Hiel. 
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Ccpendant eUe etoit (:hez f1 focur 

amisune finiation a!I'ez arange, Du 
lTIOll1ent (ll'l~dIe y etOlt entr~e, dIe s'e ... 
foit mife lla cuifine ,& s'etoit char::ee 
de ce qlli auroit da ~trc l~cmploi des d~r'­
nieres fer'Vantes~ Ce no' etoit pas pour tela 
t£ll'~n :l'avoit ::lrpellec;;. m.1is Dien, qui 
avolt fes deifeins ,perml£'qll'on ne penfa 
plus ''lu'ellc . ponvoit ~tre bOl1l1e a d'all­
tres"chofes' ~ :& 'qtte.pcndant trois ou 
quatre ails, .non-fenlemctntles ma1tres, 
111ais les fer-viteurs m~mes ') la traitaa'ent 
avec nne extr~me hauteur. " L'Efprit 
de grace, qui me cOndtliC~ic, die-cUe, " 
me faiC{)it cacheI' tot'ts·les .talens que" 
l)ktl: avoitmisIen moi, afilt'de demeu- " 
rer'obfcure,. cnmme une palwre crea-" 
tllC(}lqui rte ft}a voit rien, .&,n'etoit ca- " 
piblederiert,qued'etrcfaJervante des" 
[~rviteurs~ 'J'en faiCois la fOllCl:ion dans" 
ies Qccafions'les plus 'humiliantcs; & " 
h'~nte de Diou pertrtettoit qu'on me " 
traitat for~' ~pe,rieufemcnc. J' ~i:no}~," 
tant cette %bJetbon, q~i'l1ne £OIS JC ulS " 

Amon eonfdfetlr, qu~ je cmignois d)," 
avoir d!! I'attache. II [p~oit juCqu'O\.t" 
ol1rol1.aoit)e~ihofes ~ &;.mllpclt't- ~Pit" 
Ciu'i1 n<t me Iti.r~:.de eet .a;hbaIifemenc i " 
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.. comme il Je pouvoit fans _peine. Plu~ 
" je fais reRexioll fur cette ~t"atu,n, 
•• plli~ je I'ellime: l'ame ell vr~nnent.<i:a'" 
" chee dans les trous de tette Item '/Iwe. 
" & dans les G4Vemes de (;Ctte divine m4· 
" fure, (Cant. 1.. 14-.) ou. elle ell comme 
.. jettt!e, potu' ne plus vivre que de I'Bf.., 
.. prit de cc 4ivin.~allveur..,. . 

Ainfi, bIen 10m que l1l1111grat1ru.Qe 
de fon frere, & de fa {reur, ni la clure­
t(! des domefiklues l.a rebl1t~{[e11t j elk5 
ne contentoient pas mem~ encore rill­
fatiable defir qU'elle avoit des croix,.& 
des humiliations. En faifant la cuifioe J 

eUe prenoit plaifir a fe brwer , ta ~-!dis 
que fon creur fe confumoit dans un au­
tre feu. Elle ne [ollffr<?it ,pas que d'auo; 
tres qU'elle priJfem Ie moiudre foin de5 
domeiliques dans leurs maladies j eUe 
leur renduit les fervices les plus bas. Au 
milieu de tout cela , eUe goutoit une joye 
fi grande, que q l1elq uefois elle en a vuit 
des fcrupules. ~ile re~.ardoit (on frere 
& fa freur) qUI en uf6ie11t ft mal avec 
dIe j comme les perfonnes du moude a 
qui elle avoit Ie plui d'obliga.tiod. _ 

Cl¥elq ue tems avant Ie depart de-{on 
rrenuer 4=onfe1feur, elle a vait ohtea:liii. 
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1m 1a permHoon de fa(re Vc'eu de char.. 
tete ferpetuellc. EU.e avoit alors vin2t­
~n a~ .. il -y .avoit long-tem~ qU'eHe ~'Y 
.(ClltOlt U1~neurement portee' d'uue ma­
uiere foct pcetTante j mais [on <:onfdfeul' 
n'avoit pas jugea 'prooos d'y conicruir, 

··qu'aupara.vanr it ne l':u.t illiie a de tees­
for~es epreuves. Des qu'cUeeuc fait (011 

iacrifice, dIe connut par un redouhle­
ment extraordinaire de grace qu'il avoit 
ece agree. Void £c qu'die en "tic elle­
meme. Des que je me mettois.t ge-" 
noux deva.nt mon cl'uci~, mon cfprit .. 
<itoit ~mpOl'te en lui. Tout ce que je .. 
~uVQis fal.·~.c, eroit de l:u dire: c,'eil ... 
talllour q\>U VOI.1S a red~lt rn t:et etat ... 
Si vous n'etiez ras anl0ur , vous n'au- .. 
riez pas iOu·ffert de la forte. Apres cc- .. 
la., mon csXlJf ne POtlvoj, plu~ fouffrir c. 

~lledes hnprefflOus de cct ~llnour. Si .. 
qllelqlle f0is· i~ vou!oic iortit de. cecre .. 
forfle conf;entlQU~ ~lne POUVOlt dll'c" 
que cesparolce~: Non, fi VOllS n'ecicz" 
pas amour, VOltS n~al1~·jezpas fait des .. 
c·hofesfi.-gr-andes. En l:mb.tables occa-« 
~ions, je meJuis trouvee da.ns un b3t- " 
temenuiec<X!ur !i etNAlge ,que j£ n'eu '" 
f'lu v~ plus. S'i! Ie Nt fetKiI.t., ~= .. 
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" mort ellt ete Ie cumbIe de mes deGrs; 
" pui~qu'~lIe ih'etlt ?1ife c~ liberte d'a!­
" ler JOUlr de cehu qlle Je ne POUVOIS 

" concevoir qU'amour. Horsde 1a mon 
.. ame etoit dans une tendance continuel.i 
" Ie a fa bome, pour qU'elle m'accor .. 
.. dat la poifeffion de fon efpdt : car je 
" ne concevois rien de fouhaitable, que 
" de polfeder l'efprit de J: C. L'ame Ie 
.. vent fuivred'une manierc que ce dil'ill 
.. Efprit lui fait concevoir. Elle dit avec 
" l'Epoux : tirez-moi apres 'Vous, 6- nous 
" courerons a I' odeurde 'Vos parfums. (Cam. 
" 1. J 3.) Cependant quoiqu'elle ait ces 
.. de firs , eUe en: dans un grand a bbaiife­
" mem interieur, fe reconnoHfant in­
.. digne de la ~olfeffion pb. elie afpire . 
.. ElIe cherche a aneamir lapartie infe­
-. rieure qui fe lailfe conduire, & reduire 
" ou l'efprit la veut mener. L'efprit, d~ 
.. fon cate, lui fait part d~tolls les biens 
" par ~ne ontriol'l {acree q~i adol1cit­
"tollS ies travaux. Et de.la force eram 
'" d'accor~ avec l'eprit, elle courc afres 
.. les abblHfemens, & comme fi c'etoic 
" les, chofes les plus pn:ciellfes::> eUe n'a 
.. POUlt d':tl1tre foucy' , que la crainte 
.. qu'on ne s'apper~oive qu'elle 1Ouffre, 

trop J 
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trop, . & qu'on n'entreprenne de lui" 
ravjr fon bonheur. 

Un fi grand amour des fouffrance3 , 
W1:nt de courage) & une fi exacte fidel i­
te a correfpondre aux graces dll ciel) 
ne, pouvoiem pas manquer de gagner Ie 
creur de celui qui ne nous invite a l'ai­
mer, qiIe pour avoir lieu de nous te­
moigner [on amour, & nous com bIer de 
res bienfaits. AufIi ce fut alors que la 
fervante de D ieu a yant pofe les fonde­
~ens d'une [olide hqmilite, d'une pure­
te de creur incroyable, & de la plus 
parfaite abnegation : dIe commen~a a 
eleverfort haud'edificedela perfection; 
& c'efl: ici proprementquel'on commen­
ce a reconllo1tre la neceffite de la faire 
parler fur ce qui fe palfa dans fan arne. 
Elle s'eleve effeCl:ivement fi haut ) & 
.farle un langacre fi divin) qu'il faudroit 
etre infpire dub m~me efprit qui la pof: 
fedoit, pour trouver des expreffions qUI 
egalalfent les fiennes : c'efl: ce qu'on va 
voir auiivre [uivant, dans lequel je nc;, 
ferai 2:uere que copier res memoires. 
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L I V RES E CON D. 

SOM MAl R E. 

Di." prepa,. la fainl' p"IV' :. d'infignts ["v.u,s pllf 
un grl<"d dega .... ment d.s ftns. It lui. a.n.u uia 
puiJ1ilill IIllrail pou, ql"lque chof. qu'it n. lui f"i' 
p.ts encore cOlJ.noitre. Necrjfitt d'un DirtOtur, 6-
1,,,/ tl Joit "re. Seslluji.ril.%. ,fa p,om1'I,ob"j{II". 
&6 :l:o, in!piTAt;(JnS J;1)int5. Diell (ommen" a IN; 
f"ire .nlreVOi' " q,,'illl Jeff,in Je!:ai" en fa fa. 
Vlur. Son Direileur 1" fait retirer , ['bAI bumi­
Ii""t.;. on I" tenoit IIlIns la milifun lie [on fte ... 
Son Applic..,i ... ;, Di ... parmi I,s plus g,ands .m· 
bar'lIs. Ell. [oupi,. plus que jamlli, ap,es jaquA­
lile d"pour; du S.uv.u,. Ell. conn.;t qu, Di,,, 
I' appelle :. 'I'itllt religieux , les '.i[ons qu',ll. II de 
differ .. d,I',mb,lIj{e,. Ses penfl., [u, les ViZUX tk 
Religio" & [u, les vertus 'lui y .. pond.nt. Ell. flli, 
des v.ux pou, Ie I.ms qu'ell. "ft.,11 dllm Ie filel •• 
Dieu /tablit /0,1- arne 4f1n! 'm~e p";;r innlterable qui 

. n'emphh. poinl qu'ell. lJ'II,tpii. fo",ment :. /aquil. 
lile d' epouf.. Elf.1S fenfibles b la ,ommunum ailns 
fon lime. E lle i<ugmente [el aujleritel:.. Ell. epr.uv, 
div.,fes [ortes d( ten/lIt;ons. Sa fillditr dans cetl. 
'~re~ , & Je '!uelle mani,,. ell. '" ejl re(."'~en­
{fe. Elle ,ef.il d. l,Hu'lJ.Ijllll g'IIm qui run'iT"" d. 
flus.,. plus "vee i" S all""ur. SA douce", & f ... 
t,u;ence, dllns des occ"jiom d.li,Ates. Ravi/J,ment 
extrA.,J;"";,, ... • ll. fe(oit ti. g,a~ti., lumitrfl r,,' 
Ie my/Ur. ,d! la SII;nl. Trillit!' Excellent. illfiriu. 
ri ... t.u, lift'Tn" te, lumi.,,, cel'fiu. N .1Iv.lI" 
prep.a'M;O"" de II' part de Dieu p.ur Ie mArill!' 
my}",!'", Ell. ,e"lre dan, ft' ,,;nes. N o"v,lhM 
d'o,~;[m. EIl~ refoit de g,ande, lumi"es fur lei 
IItlr/buts I, DllU till1ll un ,aviflemlTlt. Dllm If" 
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'iliI!'ilm,~ rllvi[feme"t Di~u l," ',tml ~ou, fl""poufo 
"p,es lUI IIvoer,commu",'l"' d. nou1Jell., lumi.,ts 
fu, Ie my/lire de III S lIint. Trinite. Son ::dl. ,pur' 
~mp;cher 'lue Dim ne foil offenfe. Ell. en .ft ftcom. 
penf" P'" un redoHklement de cllreJ{ts de 111 pllrt de 
[on di1J;n Ipoux., Ell. [ouffr. un mllrlyre d'Amour • 
& .n lomh. mAlAd.. Ell. chAn:e de difpojition. 
L,ts mefu,,es'1u'elle p,tnd p,u,e1J;te, l'il/ujion. Ell. 
penf. [e';.H!.ment d f. fllire Religieufe. Son ""'A;t 
pou,'es C ",inelit ... On IA prefJe d'.ntre, IIUX Feuil­
lant;"os. L'E1Jequ. Je Dot lA v.ul IItt;re, dans fll 
Yill. ,our ,,, flli,. Rel;gieufe d.l .. VijitAI;on. 0 .. 
IHi prom" d, III ,ece1Joir AUX UrfHlints. De f .. tes 
'entAtions, & puis lA fuit. d, fon fils trll",e'fem co 
deJ{tin . . Ex.mple Admirdle de fon h"rf,;[ite, ce 'lui 
III [ouli,nt dans p. teine. On pArle mill de fo forti, 
flu jilcl.. Ell. JemIJnd. ;, fon fils f"n agrement 
'?,H' I. quitte, , & l'.b# • ..,. Elle entre IIUX Urfu­
lmes. 

S I Dieu ~l1: ad:nirable dans fes Saints, 
" quand 11 faIt par elix de grandes 

chofes, quoiqu'alors ils ne foient que 
les inl1:rumens de res merveilles : com­
bienp!us l'eft-il, lo~fqu'il ope~e ell ~l~X 
ces'!l1iracles de fOlllmmenfe l1beralIte; 
q1J.'il les divinife en ql1elque forte, les 
transformant en lui, par l'afflucl1ce des 
dons celefres dont il les inonde ? Ce que 
nOllS a vons Vtl jufqo.'ici de la prep#ation 
que In8tre faime v~tlve a apport,e a~lx 
operations divines; pel1~ nous .fal~e Jll~ 
ger que Ie Diell de bome vOlllOit repan. 
dre fur ellc fes faveurs fans mefure : 

D ij 
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mais on ne bii1cra pas d'ctre encore fur. 
pris du recit qU'elle en fer:t. Voicicom­
ll1e eUe le commence. • 
" Des que Ia divine Ma jeite m'et'It 
"' communique Ie don d'oraifon, elle me 
" donna J ce me femble, b. grace de fa 
.. fainte prefence. C'etoit ce qui me fOl1-
"tenoit & m'etabliifoit dans un collo­
" que continue! avec Notre Seigneur, 
.. & bien que pour lors mon efprit regar~ 
" d~t cet aimable Sauveur comme Dieu­
" homll1e ; toutefois l'imagin:ttioll n'y 
" a voir point de par~. Tout fe paifoit en 
.. l'emendell1ent & en Ia volonte, d'une 
.. fac;on toute fpirituelle , & avec une 
"tres-grande pnrete. J'avois quelqu'e­
.. fois un femill1ent imerieur que Notre 
.. Seigneur etoit proche de moi; & ceue 
" compagnie que je portois par tout, 
" etoit fi fuave, que je l1'ai point de ter­
" mes pour l'exprill1er. Dans cet etat, 
.. tout ce qui fe paife en I'ame eit plus 
.. fpirituel & fort abitrait. Dieului fait 
• experimenter q{l'illui veut retirer Ie 
" fOLltien de ce qui eit corporel j pOLlr la 
" ll1ettre dans Llne di(pofition ou dIe foit 
.. rillS detachee , ayant ere jufques-H. 
" foutenue par Ies fens. Effefrivement 
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Ia douceur que lui procuroit la divine" 
p:efence. de N()tre Seigneur lui falfoit" 
dIre 1 Yotfe nom eft un parIum retanau. " 
Les jeunes jilles 'l/oUS ont tendrement ai- " 
me: dies ont faute, & treJTailii de joye, en " 
fltJgeant a La douceur de 'Vos mammelles. " 
{Cant. I. 2. ) Ces jeunes fiUes font les " 
puilfances inferieures de l'ame, &. tOllt " 
ce qui ell: de la parde fenfitive, Ces" 
premleres approches du div in epoux y " 
reparid~nt; tme jubilation plus douce" 
que to)lte fllavite i ce qui fait couler " 
f~ns mefure de~ li.r~s p~us prec,ieufes " 
que to\,15 lestrefors imagmables: - " 

. rai dit:que l'ame f<;fentan1; plc1.S epu- " 
ree, n.e f\aitou, on ta vet~t mener, Elle" 
a une tendanceaque1que chofe, gu'elle" 
ne conn01t pas. Cependam eUe s'a.- " 
bandonne, & ne veut que fuivre Ie " 
chemin que lui fera voir celui a qui e1- " 
Ie dent avec tant d'ardeur. Onhli oU-" 
vre l'efpri~ de nOllveau pour J:a faire·" 
entrer dans un et:u de IUlUiere. Ell~" 
COfl'Ioir mie~lx qu'dle n'a encore fait, " 
que.Djeu ell: comme nne gran.de mer" 
qlJi ne pet~t [ouff'iir rien d'imptl,r. Cet-" 
te lumiere p!od~lit de grand'es. c.hofes :: 
en !'ame, &Je ViS po,qr lors une dIfpro-

Diij 
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.. po:ticin in~nie entre la pl~rete de l'~{: 
"pm hUl11a111 , & celle qUI elt reqmfe 
.. pour entrer dans l'uniou,& h' co~­
" munic:1tion avcc la divine majette. 0 
" mon Dieu ! qu'il y a d'impurerez a pur­
" ger) pour arriver au terlue, auquel 
"l'ame aiguillonnee par I'amour de fon 
" fouverain & uni~lue bien, a line ten­
" dance fi ardcnte & fi continue He ! de 
.. queUe importance ell: la, purete de 
," cce,l\r en toutes les operations tant 111-
.. tericltres qu'extcricures ! l'Efprit de 
.. Dieu ell: ll,11 ceofeur inexorable. Et 
," apres tout, ce<,:i n'ell: que Ie premier 
" pas, & I'arne pept en, decheoir en un 
"moment. Je ,frCI;nis quall-d j'y penfe. 
" La correfpoilcfill,ce eft ici abfoJ.umeut 

,OJ necefl'aire) allffi bien que I'<J.,bandon de 
u tou,t r~i-mcme-, ,a b. di vine, providence 
" & a la coaduice d'un direCl:eur dom iI 
" f.t.llt(ll~vre 1e~ ordres al'aveugle, pour­
" vu ql1~ ce [Olt un homme de bien, ce 
.. qui eft fort aife a'reconno1tre. Car I.e 
.. Se%n,cur l~e permet paS, qu'une arne 
n qUI s dt J.J,nJ.i,. abandonnee , s'y trom­
" pc: MOll Dieu, que je voudrois Pl1-
" bllcr, bien hJ.ut l'importance de ce 
" ~oint! i1 conduid'amea.la vraye [1111-
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pllClte qlll faIt les Samts. 

A p-rt:s que b ferva:me de Dietl eltt 
reco1!l.nn la nee~ifi«~ de eet abandon, & 
com!;,~n b foul1:raEtion des fecours, & 
des!co.nifobtions fenlibles emit profitable 
i l:ame,' .~lle te porta, avec tIll eoura:g-e 
<Jurne fe ,peu~, dIre, a eutrer ~ans cet 
etatde devouement, & 'Courut a pas de 
geantdans c"ette carriere.' 
, 11 Cet etat d'oraifon, conticue-t-elle, " 
qui a {oufrra:it a l'a:me Ie {otltt!en'qll'el- •• 
Ie avoit de l'hllmanire facree de'N8rre .. 
Seigllemr , qlt6!qt.f&dn.n~l1te a·l-:tl?ord; cc 

lu.j; fait experimenter qu'dle :i gagne, " 
& quecette f01lfrraCl:ion u'a ete qt1e .. 
pour l'nalleer 'par la pratiqi.le.f~lide " 
des verttis' proveuantes de l''Efpnt de •• 
Jefus-.;C~tiit, fHr ront de l'htu~ilire, " 
de la.. pwdel'Ke ,.& de lacharii!e)!A me- " 
fUl'!t qu'C m~l'l.;· aille s'approchoit de .. 
Dieu~ la' haine de nioi-m~nie'; &Thu. c. 
milire -croilfoient, & me: faifoient f'.lire c. 
des a:&iOlis de plus enl plus humiiiJ.ntes. .. 
MOll ameeependrrnt "ne laiiI'oit pas de c. 
fe porter vers Dietl -parune pe!'tte'pu~ co 

reme~t·fpiritl1elle. ,ye.~~ v,ol~i6i~p6l\~- : 
der, d nne fa~on. qUl,In ecolt l11:onnl1~, .. 
LX a taqilelle lUi"n1eme meD~~~pofOlt. 

IllJ 
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.. Je Ie renconcrois dans toutes creatures, 
" & dans les fins pour lefquelles illes a 
.. £aites : rnais c'etoit par une concern .. 
.. placion fi epuree de la matiere, que 
.. rien n'etoit capable de me diftraire . 
• ~elql1efois m'adrdI'anc ~ la majefie 
" divine avec ce paffage daqs l'efprit i 0 
" Dieu ! VONS ilvez fait toutes choJes I & 
.. par volre volonte elles ont ete CreeeJ j 

( A poc.+. +. ) mon ame conqoilfoitplus 
.. que ces paroles {emblem exprimer j 

.. & fondoit en louanges & en aaions 
" de graces: & quoiql1'elle s'eilim£t ce 
" ql1'elle etoit, balfe & vile creature; 
.. flt!anrnoins fa tenJanfe etoit de le poffe­
.. der par un titre qui lui etoit encore in­
.. cannu, & qU'elle prelfento~t:: mais on 
" lui decouvroit qu'il y a des difpoftcion~ 
.. necelfaires pour cela , q\li lui man1 
"quoieqt., Ceft pourquoi eUe CUt vou­
OJ Iu paffer pades fIam~s, pour arriver 
" ou eUe pretend~t., Il n'y avoit point 
II de traY:lllX qU'elle n'embraffat -ni Ie 
" jour- ni la nuit, pour cacher d'acque­
"rir cettedignite; quoiql1'c1kvh bien 
II qU'elle ne la devoit attendre que.de lao 
" pure honce de fon Dieu. 
u L'amc dans cec etac, fait toUt [00 
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poffible pour gagner Ie creur de celn i " 
aont elle attend tout; & lui de [on co- " 
te, }Ila rempl!~ d:lln nouvel efprit de u 

penItence, qUI faIt qU'elle traite [on" 
corps comme un efdave. Elle Ie char-" 
gede haires,deciliees &de chaInes, Ie (' 
fait coucher fur Ie bois, c;ouvert [enle- " 
ment d'un cilice j Ie faitpaifer line par-" 
tie ~I~ n,nit a fe mettre en fang par ,. 
des dlfclpilUes ; manger de b bfynthe, " 
pour ne plus trollver aucun gOlit dans" 
lesalirpens , & ne prendre de fommeil .. 
qne ce qll'on ne pem lui refll[cr. Ce" 

. m~me efprit de penitence lui fait pen- .. 
fer les playes les plus infefres; l'obli- ,. 
ge a s'en approcher & ~ chercher me- " 
me des charognes, pour mortifier 1'0- " 
dOFat. Enfin iI· ne lui donne 'aucun re-" 
PbS, t\( il invente continueliement de " 
nouveaux movens de [ollffrances, S'il" 
[e pre[ente qllelque petit divertiife- " 
ment, l'e[prit lui dit qu'il faut quitter" 
tOut pour aller faire ql1ek1ue peniten- " 
ce, ou il la fOFce a [e retirer', ponr" 
s'entretehir avec Dieu dans la [olimde. " 
Lc:i corps fe laifre conduire conune u? " 
mort. &- (ouffre tout, parce q~lC la Vl-" 
gueur de l'efprit de grace l'a. illrmon- " 
~el ~ redult. c' 
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Unj--mrn:t c/rrlt, pUf!.11nt parune 

m1lliere d'il~f}~jr.\tiol1 , ll~li lui6r?ic ~ref­
que tome ltbertc de ~eldter ; I obli6e~ 
(i'aller trouver fall dlrectellr, pOUl" 1u1 
di!-e tollS les pechez & toures les imper­
fec1:ions de fa vie, de les lui hiLler pat? 
ecrie; & de Ie prier de les expofer it Ia 
porte de l'Eglile , avec /on UOJ!l; afin 
que toUt Ie maude connut COi1lblCn eUe 
avait "ere infidele J. {on Dicll. Elle ref. 
{emit dans cette occafian lIne contrition 
, vehemente, &.. rep:l.l1dit tant de lar­
mes} que (all direcreur vit bien que c'e­
(oit l'Elprit divin qui la faifoie agir,. &: 
qlte fOll arne ctoie bldfee d'une playe 
que yamonr lui avoit faite. Cependant! 
il parllt trOl1v-er fort rnauvais 1()[1 pro­
cede, &. la renvoya d'un air tOllt. it .fail 
capable de la deconcerter. Ellene fe 
decour.lgea pourtant point. Sa conlta.n­
ce & fan hllmilit€ charmercnt cc Reli­
&iellx. Ii p~it fan rapier ~ mru!s au lieu de 
l'attacher a la porte de 1 Egllfe, comme 
dIe I' en a voit il1framment pri<:!, il Ie 
bnila. 

L;obei'lfance que fa fervante de Dieu 
re~Jit ~ l'efprit qui l'avoit infpiree, lui 
amra de nouvelles graces. Une des 
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p'rincipaies , fut 13. manifeibtion de cet 
etatin(:onnu, oneUe dit qU'ellc ailJiroic 
ilvec tant d'ardeur. Un jour ql1'elle 
S'entretenoit familierenlent avec Notre 
Seigneur, & que ion cocur etoit dans un 
mouvement extr:lOrdil1Jire de tCi1dance 
a c~ bonhcl1r, qll'elle ne pouv~it com­
prendre: J. C. lui die di11:indemenc ces 

· paroles, Sponfabo to' mihi in fide; fPonfa~ 
bope mihi in perpetuwm: (Olee 2. I 9.J 
mais illui fit voir enmcme cems (ju'eUe 
n'av6it pas encore tous Ies ornem~':iJ ne­
celfaires pour ce mariage my jrJ~ , 
dont ils lui donnoit Jes aifurar.ces , c'\: 
que lui fe111pouvoit la ui[po{er a 1l:1 ttlt 
· fi fublime. Elle ne tarda pas en cifet a 
fentir que Dieu opemic en elle de plu~ 
grandes chofes qu'a l'ordinaire. . 

Je chanO'eai, dit~elle, wut-,:-coup, ,( 
de difpofit1'on : car au .liel1 que je fen- ,( 
tois l'e[prit de Dieu s'in{1nuer en mO~l " 
arne a vee une extreme doucenr , al111:- " 
· t8r (lue je me mettois en oraUiOn: ilme" 
faUoit chercher nn lieu cacne, &« 
m'a{[eoir, ou m'apuyer; fans eela ,.je ,( 
fl1(fe·~Jnbee·devant tout Ie monde.J'e- (, 
tois pllii1:lInmenr riree; & en nn m<!- ,e 

· mem, fins avoir k.loiiir ni Ie pOnVOl( " 
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.. de f;lire aUCLln aae i11terieur ; it me 
" fcmbloit que j'ewis route ab~mee en 
" Dietl) l1ui ne me laiifoit allCllO poll­
" voir d.'agir. Ceil: lIne (ouftr~nce d'a­
.. mour) &. il tam p3tir tant qu'il lui 
., plak 11 iemble;l Lunc qu'dle eftp£­
» mee (ur ce qU'elle aime. J'etois ainfi 
,. une heme ou deux. Cela fe terminoit 
., avec une tres - grande douccnr d'ef­
" prit i & j'etois tonte etonnee que je 
" me retrouvois dans mOil entretien or­
.. dinaire, me familiarif:ll1t avec N{)rre 
.. Seigl~cur) mais pIns forceme!'t & plus 
.. pllilial11l11Cm que par Ie paiTe. Pour k 
" cor!',) cela me l'affoibliffoit pIns que 
)' tomes les anftcritez que je faifois; 
" mais je rronyois du fOl1lagement dans 
" les adions exterieures. Je courois a ~J. 
" pratique des venus; & tom me fer­
u voit it m'unir davanrage an facre V CI'­

" be incarne ) qui me prelfoit 1:ms cdfc) 
.. & il m'etoit impoffible de m'emreten.r 
" d'a,ntre chofe., Perfonnene s'apperce .. 
" VOlt de ce qUI fe palfoit en mOi) par­
" ce que dans l'ac1ion l11<':l11e jli! m'entre-. 
" tenols auJfi librement avec N&tre Sci­
" gneur) ql1'a l'oraifon. Je chahtois en. 
" fuire It:s louanges de mon lefus; puis 
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jeprenois llne plume, & j'ecrivoismes <c 

paffions amoureufes , ponr eva porer la .c 

ferveur de l'efprit; C;l.r autremcllt la .. 
nature n'eue plt y refifrer. Cet etat" 
etoit une grande mifericorde de Dieu ,. 
fur m~i, mais. il ne IaiOoit pas d'ctre " 
auffi-blen cruClfiam : & j'avois befoin'" 
d'une grande foi,dam:lnt que, quand <c 

je [entois quelque foull:raltion degra- " 
ce, & que je n'avois plus ce foutien fi " 
fOf[ : j'etois conuue un oyfeau en l'air, " 
qui n'a rien a quoi fe prendre; & je ,. 
<iemeurois dans Ia pure [ouffrance • en " 
a~endantqu'il plut a cette divine bon-" 
te de m'en retirer. " 

Cependam fon confelfeur lle jllgea 
pas a pcopo~ de fa lailfer plus Iong-ccll1s 
dans l'etat d'humiliadon ou on b. rete­
noit; & apr<!s quatre ans, il fit ouvrir les 
YCllX a fon Frere & a & focur fur l'irre­
gularite de leur conduite a l'egard d'une 
perfonne qui les touchoit de fi pres; 
qui n'avoit par aucun cl1droit merite un 
traitement (i rude, & dam ils pouvoient 
tirer des fervices plus elfentiels que ceuX 
qu'elle leur rendoit. 11s Ia prierent done 
de prendre la direltion .de toutes .leurs 
ai'aires j &: ql1elql1e.re.l?llgnancequ'el1e,; 
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cut a y conft:.1tir, il faUnt ceder a l'au~ 
tarite de cclui qui lui tenoir b. place de 
Jcfus-Chri:t, Son bC,ll1f, ere etuit com­
millionnairc gener:!l pour Ie tranfport 
dcsnurclundiics dam toutes lc" parties 
du Royaume, & a voit outre cela, un 
Office conGderable dam l'Artillerie. A 
b. fa veur de ces deux cmplois, il elltre~ 
prenoit quantite d'aurrcs aff,lires , qui 
l'obligeoient d'avoir chez lui un nombre 
prodigieux de domeibqucs de toutes les 
fortes; car pour ne dependre de perfon­
ne, il avoit dans fa maHan tour ce qui 
lui etoit nece!faireen hommes, chevaux, 
h,u-nois, coches, chariots. La charita· 
ble veuve [e chargea gencralement de 
tout cela, & ne relkha rien des premiers 
[oins, que l'humiliation, qui y etoit at~ 
tachee, lui rendoit plm chers. Au milieu 
de tant d'embarras, die a!fure qu'eUe 
ne perdit. rien de fon application aDieu, 
& que fon efprit fur toujours ab1me 
dan, la maje1te divine. A la voir, on 
cut dit gu'dlc ttoit toute cnriere a ce 
qu:ellc f~ifait & a ce qu'on lui difoic. 
Nean.n~01m lorfqu'il ne s'agi!foit pas de 
ce q~ll eCOlC d~ fOl~ devoir, eUe ne voyoit 
& n entendolc nen. Q.!;!,elq ue fois elle 
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paffoit:des jours entiers ou dans des ecu"; 
ries. ou dallS un magafin l & d'autres 
fois il etoit minuit. qU'elle emit enc~re 
fur Ie port a faire <>harger & dechar(!er 
des marchandifes. Tout cela, dit-elle) 
ne me detournoit pas de Dieu , mais .. 
phh&i je m'y femois fortifiee; parce " 
que tout etoit pour la charite, & non " 
pour mon profit particuHer. ~and" 
j'etois furchargee d'affaires, je m'a- " 
oreffois a Jefus mon refuge ordinaire, " 
& ma confiance en lui me renaoit tout" 
f~cile. Je ·le careffois & demeurois (c 

aliffi tranquille que fi j'eu{fe ete dans" 
undefert. Ce pui1['lnt fecours me fai-" 
foit embra{fer courageufement &" 
gayement tout ce que je connoia()is" 
lui,~tre agreable. ~elll uefois je me " 
retirois pour l'clltretenir dans la [oli- " 
tude; auffit&t onmc rappelloi(, & j'al-" 
lois joyeufement, en diiant : Allons," 
tnon doux amour! VOllS Ie voulez. Je" 
luis contente puifque je VOllS poifede. " 
Je {entois nne legerete nompareille., ". 
fai[ant tont pour le bien-aime. J'etolS .. 
de tres-bonne humeur avec tout Ie " 
·tnonde; ce}qtii f:M(oic croire Llue je" 
futlois tout par inclination j mali c'b co 
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,. wit man ullion avec Dieu, qui me 
"clODllOit cerre gayete. 

Dans un autre endroit , parlant de 
"ccs memes dlipofitions, eUe dit: j'e. 
" tois etollnee de ce que N6tre Seigneur 
" me faifoit tant de graces, & me preve­
" noit fi amoureufement, me donnant 
" Ia hardieffe d'afpirer a b qualite d'e- . 

. " poufe; mais il me manquoit encore 
" quelque chofe, & fur cela mon arne 
.. languilfoit, quoiqu'elle fut u·nie de 
" volonte a celui qui la faifoit ainfi lan­
" guir & fouffrir. Je faifois 111011 pollible 
" pour gagner fon cceur ; & un jour que 
" j' etois dans ces fentimens, ilme mit en 
" l'efprit Ie premier verfet du pfeaume', 
" NiJi Dominus .£dijicaverit domum. ( Pf. 
" I 2. 6. ) U ne grande lumiere fe repau.­
"dit en meme tems dans mon ame, & 
.. me donna l'intelligence de ces parole~ 
"Je vis clairement l'impuiffance de la 

, , '1 d' 11 ~ \ " creJ.ture pour seever e e-meme a 
" Dietl; fi lui-meme ne mettoit la main 
.. a l'a:uvre, & je me fentis erablie dans 
.. une grande abnegation de moi-meme , 
" ~ dans une ~umilite .gcnereufe, qui 
" n attendant nen de fOl) ef peroit tout 
"de Dieu. 

n 
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Il nefe peut dIre comblen les ardens .. 

defirs ql~i 10m produits par cetamour, .. 
tau{eht a l'ame de peines & de fouf ... 
frances. Elle ne vOlidroit pOllrtant pas .. 
en fortir , fi ce n'eft pour poifeder ce-" 
lui qU'elle ;time, & a qui eUe deman-. 
de un baifer de fa bouche. Illui fem- .. 
ble q 11 'elle a fans ceife les bras etendus " 
pour l'ernbraifer; & comme fi dIe Ie" 
polfedoit deja" dle dit: Monbien-ai- .. 
me eft,1t- ",oi; & moi je fttiS tout/! It- lui. " 
It Ij comme Un autre moi-meme ; c'eft " 
mon tout, left ma vie. Tous ies mouve- .. 
tuens, toutes ies attentions; tout ce II 

qui eft en elie , tend vers fon bien-ai- .. 
me; mais c'eft dans les adions les plus .. 
:hum~les qu'~l1e l'embra~e PIlus e~r~i- " 
(ement. Q!:I pourrolt dire a quoII. a- .. 
moul' reduit la creature pour h faire " 
-coutir apres lui? ilia captive fOlls fes" 
amoureufes loix; & eUe n'efrime rien" 
fa vie, pourvu qu'eHe, Ie poifede. 11 .. 
n'y a rien qu'elle ne faife pour en ve- .. 
nir U. 

C'etoit dans les chemins, & par tout 
oh la'tunduifoient fes affaires, que ces 
chofes fe pa1Toient , fans que .rien . fut 
~apable de l'en d~tQ\.Uner. Nult tic JOUt, 

E 
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eUe fotlpiri:>itapres ce qui lui avoi~ece 
promis. Ere ne donnoit'prefl..1ue -plllli 
d'autre nom;1 N&rrc Seigneur, qlJe ce­
lui d'amour ; parce ql1'eunt une fois en 
orai[on , penctree des rlus vifs femi­
mens d'humilitti & de re1pccr j ce divin 
~<al\'eur lui die: Tu m'appelles ton grand 
Dieu, tolt maitre, ton Seigneur; & tu dis 
bien, car. ie fuis tout ula : mais aufft it 
fi~is chariti.- L'amourej!,monlJom, &c'cfl 
,,[ui que je veux qt~e til me donnes . . It n'y 
en a point qui me plalft davantage , . . ni 
'lui exprime mieux u que ie fuis a NgII,rI, 
des hommes. Son arne a ces paroles, fue 
remplie d'une douceur inexprinuble. 
Cee ainuble nom lui demeura fi forte~ 
ment imprime dans l'efprie & dans Ie 
cu:ur, sue qu:um elle .parloit a JeJus­
Chrifr ou de Jef~ts-Chri!t, elle ne bp­
pelloit plus que fon Ahl0nr, fon m::5-
pur &.tres-chail:e Amour. 

Cependant, des Ic moment qn'elle 
s'ecoit vue VCLlve, les premiers fend ... 
mem qn'elle avoie en des (on enfance 
pour l'c.!eat religieux , s'etoient fortement 
reveillez: mais eUe devoit l' education a 
{on fils. Ainu, quoiqu'eile'fut des..-lors 
convaincne que .Dieu la vouloit en Rc-
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liglon; eIle crut que Ie tems n'en etoie 
pas encore venu, &qu'elle devoit ref­
ter d~ns Ie monde~ jufqu:a. ce que fon 
fils put fe paifer de les foins. Je POrtO is , 
die-eIle, ce joug neceiTaire par ac-" 
quiefcement aux ordres de Dieu, qui" 
cepelldam tenoit mon cccur dan£ un " 
clo~tre, & mon corps dans Ie fiecie. " 
Mais comme il femoloit ne fe pbire " 
qu'a me faire fans ceife de nouvelles H 

mifericordes , dans les ardens de firs .. 
que j'ay-ois de poifeder l'efprit deJe- ~, 
fl1s-Chrifi:; il me faifoit experimenter" 
lesgrands & infinis m:fors qui font " 
cache! dans les confeils du faint E van- " 
gile, al'obfervadon defql1e1s il appelle " 
Jes ames choifies; Il me faifoit voir fur .. 
tout ceux que renferment la pauvre- <& 

te, Ia chaHete & r obelifance; que je .. 
voyois ~tre des vertus eminentes que" 
N8tre Seigneur avoit choifies & pra- " 
tiquees dans tout Ie cOl1rs~e fa vie ,. 
mortelle; afin de nous ft!vir d'exem- " 
pIe. Dans Ia pauvrete d'efprit, mon .. 
arne concevoit des chofes fi nanteS & •• 
ft divines, que cous Ies Roya~mes du .. 
monde, & tout ce qui pent tomber " 
{OUi les fens & dans lao '\.Inception de 'f 

E iJ 
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" l'efprlt humlin, ne lui paroiifoit que 
" boue & nemt. Elle ell ecoit Ii ravie & 
.. Ii charmee, que IJ Ij"'eut ete un~ cho­
.. fe qlti ellt pft s'a~heter en do?~ant fa 
" v-ie, & qu dIe eUt ell un lUlIhon° de 
" vies, elle les eilt donnees pottr potTh .. 
" der un Ii &rand wHor: l11::tis eUe voyoit 
,> que {'oIl prix ll'etoit P.1S de 1a terre. 
" Ah ! mon TIieu, il fallt que toute paro­
,i Ie, &. rome conception cctle ; car il 
" n'dt point de langue qui puHfe dit'e, 
.. ni d'eJprit qtli puHfe penfer, ce qui 
" eruit communique ;\. mon arne de Cet_ 

"'glotieu1e & magnifique pauvrete d'ef­
.. prit, & des deux alleteS vertUS llui en 
, font i11{cparables. 
; Or, bien l1ue ces iuutes vert us s'er. .. 
.. tendent des ~u:ux eft~aifs de 1a Reli­
It gion ,regardant IH~.lnmoins 1:t chofe 
" ell clle-111el11C, res venus ne btu: que 
.. des pn:mi:tl:) demarches dans la yoye 
.. de la fainte~) en compa.raifon de I'tf­
;; pti.t de tes memes verctts, qui n'ell: 
;, autre qlle l'cfprit de Jefus-ChrHl:; car 
i, 6)mme occ di v in Sau vcur eil: Ie chef de 
t> l'Egliie, & que tOltS Ie! 6deles font foUl 
" fOIl Domaine : il y a dans ce D01nai. 
'1 ne certaines a.mes choifies, qui f~n~ 
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les ame'i religieuics; & parmi cell ~,_ " 
u., il y e~ a encor~ c!e plus finguli(;lT ° " 

mem chOlfies, (lUI 10nt b. plus noble" 
poutie de fon Royaume, & dans lef- n 

queUes ce divin Chef intluc avec :tbon- .c 

dance fa vie & fall efprit, plus Ott .. 
moins, fdon fon e hoix & fon d iv in pbi- " 
fir. C:'eft a ees amcs <'lu'ii eommuui-" 
que cet efprit vivitiam, qui les mene it .. 
cette veritable p:tuvrete fubfbntielle .. 
& fpiritnelle, qui ne pent cere l'ouvra-" 
ge que de fa m:tin toute puiIf;tnte. .. 

A pres que cette ame {i elevee, a ain­
Ii expli(lue b. doctrine toute celelte, 
qu'elle puifoit a b {ouree, dans fes com­
munications intimes avec b fageIfe in­
creee : eIle reviem a ce qui 1a regarde 
perfonnellement. Lorfque toures ecs" 
lumieres opcroiel1t dans mon efprit, " 
je ne voyni; pas qu'il me fut pollible de .. 
parvenir a La pofTeilioll des rieheIfes " 
imnlenfes que jc voyois enfermees d:ms .. 
ccs fublimcs vertus, :tttfquelles tonce- " 
fois mon ame tcndoit , comme a ce qui" 
formoit la couche royale de l'epoux. " 
Elle vouIoi! neanmoins gagncr fOl~" 
eocur, & fes amours. Celt pour';lU~l " 
ayant deJoa fait Ie vocu de chaftete, JC" 

Eiij 
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.. me feQtis plliffament infpiree de fairo 
.. encore celui d'obeiffa.nce & de pau­
" vrere, en la fa~on que mon etat Ie 
" pou voir fouffrir. Mon direCl:eur, apres 
" bien des examens, y confentit : mais 
" tout Ie refte depelldoit de Dieu; car fa 
.. creature eft trop foible pour avancer 
.. un pas d'elle-m~me. Ce qui d~pend 
" a'elle c'e/l fon confentement, l'obeif~ 
" fance & l'abandon de foi-m~me : car 
" encore que Dieu foit Ie ma1tre abfolu; 
" neanmoins ayant cree l'ame noble, il 
.. b traite noblement, & lui laiffe fon li­
.. bre arbitre. Mais cette ame , apres 
" qu'ill'a vaincuc, lui donne tout. Elle 
.. ne vem rien qll'etre emierement de­
OJ pouillee. Mon vocu d'obeiffance emit 
.. pour mes direCl:ellrs, pour mon frere, 
.' & pour rna focllr. J e leur etois foumi­
" fe comme un enfant l'eft a fon pere. 
" Il Y :IVoit a fouftrir ce que Dieu f~ait; 
" mais j' etois encore traitee trop douce.., 
.. ment. Pour la pauvrete, je n'a vois rien 
.. a mon ufage, que ce que ma fa::ur me 
.. ~onnoit; & .elle me donnoit plus que 
" Je ne VOUIOlS, T otItes les affaires de 
.. mon fils ~t0iellt ~ans la pure providen­
;~ ce de DIetl) qUI me pOl·toit a en agir 
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ainfi:. ~ eoml11e .ie trou vois des biens" 
imrnli!nfes d3.ns la p:luvrete d'efprit) je " 
ne pouvoisproeurer;1. eet enfant que" 
ee trefor Incftimable: de for;e que je " 
ne faifois rien ni pour lui ni pour moi. .. 

Un jour etanc enoraifon ,loll je ca-" 
reffois ie divin Jefus , ilme dit au cceur " 
ces paroles, pax huir; domui. Ce fut un" 
nOllVe3.11 charme pour me eonfumer " 
d'al11our j car cela ftit plus penetrant " 
que lafoudre. Cette parole eut un tel·· 
effet, que jal11ais depuis je n'ai perdu" 
la paix interieure un feuI moment ; " 
quelque croix que j'aye eu a porter, '" 
rien ne peut emp&eher mon eceur de [e .. 
conformer a ... Dieu j & quoique j'aye " 
quelquefois des peines extr~mes , je ies " 
vois toujours dans [a paix p\r nQe heu-" 
reu[e conformite, ne VOllIant que ce <c 

que veut!'Amonr. Hn'y arien d'hen-" 
reux en cette vie, comme b. poifeilion '" 
de cette paix. Cdt une nourriture dll " 
Paradis & nne vie de Dieu, ou du " 
111oins, c'eil: un gage de celle dom nous " 
jll11rons dans l'ecernite. '. 

Cette paix charmante·que goutoi~ la 
vertueufe veuve, ne diininuoit en nell 

_ !,adeqr:ave~ laqueile nous l'avol1s vue 
E iiij 
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10upirer apres l'heureux etat qui lui 
avoit ete montrt~. Ce melange admira~. 
ble de difl'ofitions, qui paroitloienc con­
traires, prQduifoie un amour qui fouf­
froit nne langueur concinuelle. En cet 
N etat, die-eUe, l'ame eft en Dietl, & 
u lui parle; {Oil efprie lui donnanc tlne 
.. amoureufe at1ivite, qui lui fait parler 
.. unlangage divin, L'amen'eft pas dans . 
.. la poifcfflOn des biens c~u'eile attend; 
.. & l' epoux iemble fe plaire a Ia faire 
.. ainfi mourir de langlleur .Le plus grand 
" (oubgement qu'ellc. trolIve, eft dans 
.. la C,Jmnmnion jOllrnaliere, au eile eft 
.. aifllree quelle poifede fa vie. Non feu­
.. lemcnt b foi vive lui en donne la cer­
.. titude; mais ce Dietl de bonce, llli­
.. m:me, lui fait eXFerimenter par une 
" liaifon d'amour, que c'efi: lui qU'elle 
.. re~oie. ~and tout Ie monde enfem ... 
.. b!e lui diroit Ie concraire; eile mour­
.. roit pour 1a confeffion de cette verite . 
.. Mall corps brife par les penitences ) & 
" epuife par les fatigues que je prenois 
.. £~ur Ie fervice du prochaill,. retablif. 
" 1~lt. res fo~ces e~ ~angeant ce pain 
N dIVlD. MalS qUOIqU avec une certim .. 
.. de de foi & de jotJill"ance, j' eu1I"e po~ .. 
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de inon bien-aime dan,s Ia faime com- '. 
munion; neanmoins, mO.l ame reve- " 
noit a fa tenrIan'~ ordimire. ce qui me " 
donnpit de tres-grands de6rs de mOll- " 
rir •. Efjeignez c moi ,man bien -aime, " 
lui dHois-jeen gemiifant, ouvous prenez " 
'Votrc reJos :p'tndant la chaleur du midi. .. 
( C:tnt. 6 . ) Emmenez-moi dans vos jar- .. 
dins, & dans 1a foIimde, OlI rien ne .. 
m'empCche de jonrr de vos facrez em- <c 

braifemcns. ~oiqu'il fut en moi, it " 
fembloie s'enfuir' de moi & fe rerirer " 
dans fa lumiere, inacceffible aux Sera- " 
phins memes. 
, 11 faUoir que les effets de la divine 

Eucharifiie fuifeut bien fenfibles en el.:, 
Ie, 'pour lui conferver tonte fa vigllcur 
:m milieu des' aufi:eritez dout cUe atlli­
geoie fan curps j car dIes etoient excef­
.fives. 'l!land au milieu de l'hyver dIe 
s'etoit laifle tranfir de froid, eUe fe de­
chiroit~toyablement par des difci­
plines armees.de pointes. Enfuite dIe [c 
rev~toit d'nne haire dout Ies nreuds en­
eroicnt dans lcs pia yes qu'elle venoit de 
fe faire; & en cet eeat, eUe aUoit fe 
pter filr une plam:he, pour prendre 
un pet) de repos. L'ete eUe [e [ervoi~ 
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~kdj(ci:li!les d'orries; mais d'une manie .. 
re fi. rcr'rible, & fe mertoit Ie corps tel­
lement en feu, qu'il lui fembloit ~tre 
dans une cIuudiere bouillamc. Ceb. du­
rorr trois jours; apres quoi elle recom­
l1lcl1~oit. NOllS avons vu qU'eile m~lo!t 
de I'abfvnthe dans tont ce qU'elle.man­
geoit. 'Hors des repas, eUe en tenoit 
dans fa bouche, pour en g0Uter l'amer. 
tume i longs traits: mais comme on s'ap­
Fer~ut que cette mortification lui rni ... 
noit l'e1l:omach, on la lui dcfendit. A 
force de coucher fur Ie bois, eUe fe ren­
dit infcnfible Ie cote fur lequel eUe fe 
mettoir; mais illui en COllta beaucoup, 
avant '_/1C d'en venir 1'1. Elle avouc l1ue 
de toutes les aufreritez, cellewla fnt la. 
plus fenfible; parce que la durete du 
bois & la pefantenr du corps, lui f.li­
foiem emrer dans la chair lcs crins dl1 
cilice dO'lt elle etoit reverue; enforte 
qu'eile ne pouvoit prefl1ue dormir. Elle 
prenoit piaifir a fe refllfer tout ce qui 
etoit de fan goUt, & ilne lui etoit pref­
que plus poflible de fe concemer en quoi 
que ce fut. ~elque fois elle s'en a1l0i~ 
paifer 1a nuit dans une ca verne) & eUe 
l'y parngeoit) comme ailleurs, Cnt(C fa 
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priere, b penirence & Ie repos,; fi l'on 
pellt appelfer repos un [ommeil pris de 
la maniere que nons venons de voir, il 
ell: aifez furprenant que fon confeifeur 
lui ait .permis tout cela : mais eile atlll­
re que l'infplration etoit fi forte & fi vi_ 
fible, qu'il n'etoit pas poffible de s'y op­
pofer. Cellx qui om de l'expcrience 
(lans la conduite des ames, troll veront 
cerre raifon bonne: les aurres doivent 
au moins fnfpcndre leur jllgemenr, 
D'ailleurs, jamais Madame Martin ne 
fut incornrnodee de fes penitences; au 
comraire , elle y recevoit une nouvelle 
viglleur: mais ce qu'elle a joi'tte eit: en­
core, ce me femble , plus capable de la 
julbfier, & celui qui avoit b. conduite 
de fon ame. Void comme eUe parle. 

Je n'avois point' d'heures pour mcs .. 
penitences, & il me faUoit fuivre 1'inf- " 
pi ration fur Ie champ j car quoi qu'el- .. 
Ie fe fit {emir dans nne grande p~ix; " 
eUe avoit tant de force & de pedl1a- " 
ti011, qu~il falloit aUer oh ~lle me por- " 
. toit. Je ne manquois jadlis d'y rece- .. 
voir de riouvelles graces, & une allg- .. 
mentation de ma paix inrerieure. D'ai!- " 
leurs, mes aufieritez n'ont jamais rjen " 



- (. Lz !~ ',' ,1'f la Jl£,,.( 
,: J':r:'.11C',C dc IIL~~ devoirs, ni :lppomS 
.. :uKua- Cr,)[1 :,J,.- ,\. ccux :t vec qui j'erois . 
.. T,ll~,lis llU'i~j ,'e:ltrCcCl1 )icnt (ur diife­
" rcnc,,;, c holCs, i' me rctirois donce­
.. ment, &: jc doiulOis a Dicu Ie tcmps 
" lj n'il youloit; puis je rcmu rnois. A voir 
" toujours un Dien pre(cnt & nc pas lui 
.. obeir, ceLt cJl: impoiIiblc. Voir qu'il 
" ell: I'amour meme, ceLl CIt encore plus 
.. prdf.'lnt. L';lnle ne denl.1nde qt(i. lui 
" cor,l~ bi:"e, &: a f:tire a0110urcuiement 
" cc q~t'il vent l1u'elle fJ.i1e. Au m ,in_ 
n dre motlvemcllt qU'elic rdfent 1 elledit: 
" Allons, mon amonr, ;lUOns ,11a croix . 
.. Ah'rs il fcmble qu'elle vule. D'aillcurs 
" rlLlo dIe {onffre, plus cUc ell: unie a. 
.. iOn Dieu; &: eUe cil: entre (es mains. 
" comme Ie fer entre les mains du for~ 
" gcron. 

Madame Marcin v2ctlt aln 11 j '.I Llll-'l 
l'.ige de \' ingt-trois ans. Dicu qui n'.1-
voir point cnc"re pennis au demon de 
troubler la p:lix de {on ame, \'(mlut 
alms qu'eUe fut miCe a l'epreuvc (:es 
tc lntions. lbllt d'ul1 coup cUe perdie 
:1 b;,,1'.1'nenr Ie gOUt dcs cho(c:; de Dieu: 
& au lic'.l de cette alleo-rc11e, avec la­
q udl-.:e lle fe ponoit a ~0lJ.S res exerci-
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~es, cUe y rdfel1toic des repugnances 
extrt!mes. La douceur & la patience a. 
regard du ptochain, ne lui ~lVoiel1t ju[­
ques-U prefque rien COllt(~: eUe [c trou­
vad'une fenlibilite & d'Ulle aigreur d'e!:' 
pr~t, qui lui eulIcllt faic bien faire des 
fauces, ii. eUe ne Ie fut CKtrememcnc ob­
fervee. Dependre en tout d'un direc­
teur, lui parttt un jot~ intolerable j & 
die eut fur cela des aiiauts u violens a 
foutenir ,qu'die en boit qUelql1Cfllls 
ho~s,d·dle~meme. Les krttp111es fe joi~ 
gnirent aux tentations, & eile en eut 
fur tout de .tres-importuns fur b con~ 
duke qu'dle cenoit touchant les affaires 
domeftiL}UeS & les inrcrets de fOll fils. 
Elle fe,reprefentoit a cllc-mcmc comme 
lIne mere.dfliilturee j & fon abal1dol1 a. 
1a divine providence eroie dans fun im.a­
gjnation frapee comme l1ne "eritable 
prefomption. La umarion oit eUe {e 
trouvoit dans la maifon de fa fa:ur. 
qtlo1qu'H,n'yeut ricn' d'humiliant qui 
ne fitt vokmtaire; lui devinc ttn efclava.,. 
ge indignc d'une pcr{ol1ne d'honneur. 
Entin, eUe fe vitattaquee de tOllS dJ­
tez, fans que perfonne pue ni la.. fou,b.­
iter .at la.~.nfoler. EJle propofon: bleJl 
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fes domes; mlis Ies decifi:ms de fon di,. 
rcdcur l1e Ia ra!furoient poinr. EIle ne 
reccvoit pas plus de foutlen du cure de 
l'imericur; toutes les puiifances de fon 
amI;: eroicm com me dans lIne cmiere 
fiupidite: & quoique fa raifon ne fut 
pas fi troubIee, qU'elle ne v1t bien ~u'il 
n'y avoit rien a craindre ; dIe n'en ecolt 
pas moins tourmemee. La crainte J'e­
tre tromFee b. faififfoit fouvenr. Ell~ 
fen mit toutes Ies puiffances de l'ame 
comme Iiees; enforte qu'ellcs ne pou,­
voienc agir. Dans b. peinture. qU'elle 
nous a Iaiifee de cet ctat) eUe dit que 
d'eHe-meme) eIIe n'auroit pil [uPF0rter 
h tcntarion ) li cerre prole du Profhece 
ne fe fur verifiee en eIle : Je fuis avec lui 
a.,ns fa tribulation. ( Pf. 90. 15. ) Elle 
ajoLFc que cette experience n'ell: pas 
ic :1;1 :Jlc, mais que Ie Seigneur iniue 
d .lii 'i l'ame une venn (ccrete & foilCiere, 
llui aide. a porrer Ie fardeau; ce qui 
rend llr:Jncu/es ceux qui Ont de b fi~ 
ddite. Ll J:ennefurhero;tluedlllswllt 
le coms de cute eprell ve; elle ne man. 
qua. a rien de ce qll'elle dev.oit ';\ Dieu ) 
~ ne tomba pas dans Ia moindre impa­
tlcnce. Lorfqu'elle y pcnfoit le moins 1 
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eUe feo fentoit tout a coup foulagee, & 
au m~mc moment e1le reconnut que l'e~ 
tat affligeant par oil elle venoit de pa[­
fer, ecoit une difpofition neccifaire i de 
nouvelles fa veurs. Alors, dit - elle, " 
mon ame tranfportee par une puiifan- " 
ce qui la mettoit dans un etat paffif, " 
parloit a Dietl dans une tn~s-grande " 
privaute, fans qu'il fu,t en mon pou- co 

voir de l'emp&eher. Ce font des plain- " 
tes amoureu[es, ee font des g~iife-" 
mens indicibles; chaque retour fem- " 
bledevoir confumer l'ame. Un am·ait " 
la porte a l'a~ql:lr du ?ien-aill~e da Pe- " 
reEternel, & lorfq u eUe erolt en aller .. 
joulr & fe perdre dans fon fein '. une " 
lumiere fortie de la grandeur de fa " 
Majefie, Ie lui derobe; mais ee n'efi .. 
que pour .aiguillonner davantage 1'a-.. " 
me ,qui dans fes retraites ~ reifent de " 
~ouveau fes.1angueurs. Si j'eulle erie" 
~-hant, eel<l; m' ellt foulagee. Ce" 
font des affections ardentes, qui ne fe " 
peuvent dec[il'e. Je m'enfermois dans" 
lIll lieu a,l'ecart : je me profiernois " 
contre terre, pouretouffer mes fa11- " 
~lots, & to.ut enfemble, pour gagne~ " 
par un ahi:laiJ.fement inter ieur cellll " 
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.. pour qui foupiroit mon amc; ramoUr' 
" ni h privaure, ne dimimunt en rien 
» ie refped. Je ne trotlvois de foulage-:­
" ment qu~ dans les acl:ions de charite ; 
" c~etoit ce gui me faifoit vivre; j'en. 
» cherchois les occaGons. Les macera· 
" dons me fervoient allffi beatlCOllp, 
" quoique je ne les fi!fe que ponr cM..v 
.. tier mon corps, 6.: pour adorer Ics 
" fouffrances du furadorable V erbe in~ 
" carne, dom je voulois gagncr Ie cceUl' 
" en revanche de ce qu'il avoit ravi Ie 
" mien. 
" Il ne ~e lai!foit en repos ni le JOUl' 
" ni la nuit. J'avois regret du fomn:eil 
"que je prenois ,qlloiqu'il fm tort 
" court, & je m'eveillois fort fouvent 
" en oraifon. Ce qui me faifoit Ie plus 
" fouffrir dans Ie monde, c'ell: que je Ie 
" voyois tout comraire a l'efprit de Je­
" fu~-Chrill:. Mon ef prit, qui ne voyoit 
" rien d'efrimable, <-Iue les faimes & di­
" vin:es maximes du Fils de Dien; ne 
" pouvoit comprendre comment eUe el­
" les etoient fi peu fuivies de ceux qupO 
" appelle bons chr~tiens. Comme j'etois 
, dans ce fentiment, qui me faifoit por­
"ter uneefpecedemarcyre ,NotreSei-

gnClJl"l. 
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'gneur ,dont les amabilitez font infinies, " 
medieouvroit d'nne manie e tn~s-fpi- " 
rituelle. Tout ce 1..1u'il a fait FOur les" 
hommes, & a. que! point fon amour " 
pour eux l'a reduit. Durant un Care- " 
me, ilme decouvrit Ie facre myftere " 
de fon Incarnation d'une fa~on dom " 
je ne l'avois jamais con~n; mais depuis" 
ce ~ms-la., j'ai III quelque chofe qui .. 
y avoit du rappon: 
, Cecte vue & cette application comi- " 
nuelle me donnoit un nouvel amour" 
pour Ia'Religion; ou hors de l'embar-" 
ras du monde [e pratiq uem les maxi~ " 
mes du fils de Dieu , je gemiifuis' & " 
tronvois de jour en jour plus pefans les " 
liens qui me tenoiem dans Ie monde. " 

. Cependam appliquee de corps aux" 

. chofes excerieures , j'avois l'efprit" 
lie au furadorable Verbe incarne. Si" 
l'horloge fonnoit & ~u'il me fallut " 
compter lesheures; j'etois obligee de " 
les comp.teeFar mes doigts; parce que" 
£ctimervalle mettJ.m de l'interruption " 
~ moncolloque amoureux, j'etois dans" 
un etat violent. En ecriv:lllC les tems " 
de prendre de 'l'-ancre etoient de pre- " 
deux iDftans, dom je ne perdois rien . .i 

F 
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• Tout mon eXterielir paroill'oit joyeux; 

.. a caufe de la paix qui inondoit mon 

.. cccur, & parce q lie mon ame ecoit unic: 
" a un objet Llf1nimem agreable. 

II ell: rare qu'on tombe dans i'illufion, 
~ qu'on prenne pour des illufuadons 
divines & des tollches d'un attraic vio­
lent Ies ecarts d'une imagination echauf. 
fee) & Ies dfets luturels d'un tempera­
ment tC11dre, quand on cherche Dieu , 
tans fe rechercher foi-m~me en rien. 
~e fi 'a vee ceb. on ne fait aucu 11 fond 
fur fes prop;'es lumieres j fi on fait plus 
de cas des exe, cices de la charire, de 
l'humili~e I & d~ 1a patience chr~tiel1lle, 
que des fweurs du ciel; on reut dire 
qu'il n'y a rien ~l craindre dans cc llue Ies 
voyes intcri;;:ures Ont de plus lingnlier: 
& amant qu'on dait temoigner de zele 
p,mr reprimer ces faux ipirituels, qui ne 
p.uhnc que d'crats furl1'lJ;urels & d'o .. 
p.:rations celd!:t:s, fom fur ce qui Ies 
J; .. mche d'nne delicatdTe ineoIlnuii a ceUJ\: 
ql~i raroiifem agir davanrag~ f\!IQl~ l'~r .. 
pm du mOl~de- : alltant e1~an oblige de 
~rendre. comre les pretelldu~ 4!tprit~ 
for~>, Ies inter~ts de ce petit nombrede 
verlta.bles mylhques, qul fOQt l61 Slc;>ir. 
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do' e l'Eglife) & rune des plus precieuies 
portionsdu troupeall de Jefl1s-Chrifr. 
Or il,n'y eut peut--etre jamais perfonne 
de qui il fUt phis aife de juger de quel 
efprit elle etoit animee, que n&tre ver­
tueufe yeuve. ,Expofee tOllS les jours 
aux importunitez d'nne niUltitllde de 
domeftiques &. d'ol1vriers, onla vit tou"" 
joms ,"~nferve~ un~ egaI~te d'ame, qui 
ne COl1Vlent pomt a la fOlbleffe d'nn ef"" 
prit trompe de bonne foi , ni a la vanite 
oe £,ellli queJa prefomption auroit en­
traine dans l'iIlnfion. On l'a meme vue 
cQnferver toute fa tranquillite dans des 
conjoncwres, aU. il s'agiIfoit de tOUte. fa 
reputation. Je ne croi pas au refteqll'ol1 
trouve a tedire que je rappelle de terns 
en tems ces fortes de confiderations. 
Comme tous ne font pas en etat de re­
,conno~tre les veritables operations de 
Dieu en elles-,memes : il fam donner des 
regles pour les conno1tre par les elfets. 
II eft vraiq,u'il s'en trouve quelql1efois 
d'l1n caraCtere fi fingl1lier, & qui font 
fi bien marquees; qu'elles emportent 
conviCtion, & defarment toute la fa:geffe 
humaine j & je croi pou voir dire que ,el 
eft ce qui fuie, 

Fli 
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" La divine Majell:e me pourfuivant 
" fans celfe par la communication de fes 
" graces & de fes lumieres; & vonIant 
" me faire qnelque don exeraordinaire, 
.. me donnoie une difpofieion de purete 
" toute particnliere, qui me ponoit a 
" l'aneantilfement de moi-meme. Un 
" m:ltin) c'etoit la feconde fete de la 
.. Penrecore) conllne j'enrendois la fain­
.. te Melfe ) ayant les yenx elevcz verS Ie 
" cic1, en un mr)J11enr ils furenr fermez ; 
.. & 1110n efprir Cleve & ab[orbe dans la 
" Vlle de la tres-Clime & tres-augllfte 
" Trinire, toutes les puilfances de mon 
.. ame eroienr arrcrecs) & fouffroient 
.. l'imprciiiol1 qui leur etoit donnee de ce 
.. hcre my ih'::"c; & cette imprcffiol1 etoie 
" fans forme ni figure) mais plus claire 
.. que toute bmiere. D'abord eIle me fit 
.. conno1tre que mnn arne eeoie dans 1.1 
" verite T & ('crre verire me fit voir en un 
" 111~)lnem l'admirable commerce qu'Ollt 
" enfemble les trois divines Perfo1H;Jes: 
.. l'amour du Perc) qui fe contemplanc 
" [oi-m~me en~endrc [on Fils) lellucl 
" eft de toute eremire. Mon ame ecoit 
" informee de cette verite d'une fa~on 
" ineffable. EIle etoic veritablement 
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ab~1l1& dans cette IUl1liere. Enfuite ei-" 
Ie vovoit l'amour mutuel du Perc & du " 
Fils qui produifent Ie Saint Efprit i ce " 
qui le fait par un reciproql1e plonge- " 
O1ent d'amollr) fans melange & fans " 
confufion. Je recevois l'impreffion de " 
.cette prQdll~io~) entendan~ ce 9.t1~ u; 

c'ell: que fplratlOn & prodl1chon j. {pl. " 

ration active & fpiration paffive. Mais" 
1a purete de cette fpiration & de cette " 
production eft fi fublime &. fi haute) " 
que je n'ai poi.nt. de termes ponr rex~ " 
primer. V o,yal1t Ies diltintl:ions ) je " 
cO.nnoHfois l'unit(~ d'eifence entre les " 
trois divines Pfjr(onnes ; & quoiqu'iI" 
. me faille pll1fiem:s mots pour Ie dire: " 
en un moment; fans intervalle de temS ) " 
je cODnoiifois l'unite) Ies di Hinc1 ions. ) " 
lCi!s .operations daus elles-mi!mes & hors" 
d'elles - mCrnes.. Neanmoins en une " 
certainC111aniere fpiritueUe j'etQis" 
&:lairee par degn:z) felon Ies oper",':' " 
tions des trois divines Perfounes hOl::s " 
d'el1es:~~mes. 

. Dans Ie m~me attrait &,dans la me- " 
me im~reffion 1 Ja ·tres-iailjte Tdnit~ 'I 
j~lll:ruifoit moll. lame de ce qU'etlc ope- '! 

foit elle.mCl11e par cou.lll1llnicatioll" 
F jij 
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" en Ia [upreme Hierarchie des Anges ~ 
" a f~avoir des Cherubins; des Seraphin~ 
" & des Thr8nes , lui fignifiant fes fain_ 
" tes voIontez, fans interpafition d'au­
" cun cfprit cr~e : & je connoi{fois dif­
" tinctement les operations & les rap­
" ports de chacune des divines perfan~ 
" nes dans chacun des chreurs de cette 
"furreme Hierarchie. ~e Ie Pere 
" Eternel habite dans les Thr8nes, par 
" 011 m'etoicnt lignifieesla purete & Ia fo­
n Iidite de fes penfees eternelles. ~e Ie 
" Verbe par Ia fplcndeur de fes Iumie­
" res fe communiqne aux Cherubins; 
" que Ie Saint-Efprit fe repand dans les 
" Seraph ins , & Ies remplit de fes ar­
"deurs. O!!'enfin toute la tres - fainre 
" Trinite, en I'unite de fa divine dfen., 
" ce fe communique a cetre fupr~me 
" Hierarchie, qui manifefie les volontez 
" divines aux autres efprits celefies, fe­
" Ion les ordres qU'eIle en recroit. MOD 

" arne etoit toute perdue dans ces ~ran- . 
"deurs. II fembloit que Ia divin:'Ma­
" jei~e fe pilit a l'illunUner de plus en 
" plus en des chofes qui paff'ent infini­
" ment Ia f9ibleff'e de Ia creature. 11 
.. me fut encore montre que qnoique Ia 
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Divinife aie mis de la fubordnl1tion « 
dans les Anges, pour recevoir l'illu_ " 
Jriinatiunles uns des ~ll1tres pardel!;rez:« 
tomefois lors-qu'it lui plak, elle les "' 
illumine pat fne-m~me l ce q u' eUe fait" 
alllli en ce monde a quelques ames" 
choifies. rentendQis & experimentois « 

:lUffi de QueUe maniere mon ame etoit .. 
creee a fimage de Dietl i que la m~_ " 
moire a voit l"aport au PereEternelll' en- e, 

ten dement au Fils l & la volonte au S. " 
Efprit J & que par une efpcce de ref. " 
femblanee a vee 1a {aime Trinite, l'ame " 
ell: trine en fes puHfances, & -une en .. 
fa fttbfbnee. 

Il (erait afi'ez difficile de comprendre 
cumment, fans allcune operation pard­
clIliere de Dieu , une jeune femme igno­
rame a pu avoit des'lmuieres fi pnres 1 

& t!."OlIver des expreffions fi jufres & fi 
«!levees fur ce ql1!il y a de plus incom­
prehel~fible dans ntYtre, ~ai1~Ee Reli~ion. 
On VOlt dans fes autres ecrIts) pluflcms 
pardctllaritez de ce raviffemellt , que je 
ne croi pas devoir omettre. EHe die dans 
un endroit, que par intervalle eUe re­
venoit a eile j mais qu'auffi-t&t l'Efpr~t 

"la raviifoit de nouveau) & l'abforbolt 
F iiij 
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toute en lui. ~e I'impreffion qU'elIe 
fouffrit alors de la f.lime Trinite, etoit 
fans fvrme ni figure fenfible : que Ie 
teflne de Illmiere, ni celui m~me d'im­
pre ilion , ne lui paroiifem pas propres , 
parce qu'ils tombellt fous les fens, & 
qll'elle a'en tronve poim pour exprimer 
ce qui fe pJ.ffa en die. ~e fon ame fe 
trollvoit dans l.t verite" & emcndoit en 
un moment l'indF.lble commerce des' 
pcrfonncs divines entre-elies. Lorfque 
" je dis, ajoure-t-elle, que Dietl me Ie 
" tit voir, j.:: ne veux point dire que ce 
" fut UII adc; parce que cet acre e1l:en­
" con: d.lns b didion, & parmt mate­
" riel, mais c'eH une chofe divine. En 
t> un mot, l'~une etoit ab1mee dans ce 
" grand ocean, all elle voyoit & enten­
" doit des chafes inexplicables. ~oique 
" pour en parler il faille du tems , l'a­
t> me neannnins voyoit en un in1l:ant Ie 
" myll:ere de la generation eternelle du 
" Fils, engendr~ par Ie Perc, & de la 
" production du Sainr-Efprit, qui proce­
" de du Pere & clu Fils; Ie tout fans me­
" lanse oi (,:onfuflon. L'ame quoi qu'a­
" bl~ee dans ce tout, ne pouvoit pro­
" dLUre aUCull acre j parce que cette 
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immenfe lumiere qui l'abforboir, la " 
rendoit implli!fante a lui par ler ; & " 
quoiqu'ainu aneantie dans cer ab1me " 
de lumieres comme Ie neant dans Ie " 
tout; cette furadorable Ma jefh~ l'inrro- l< 

~dllifoit par fon immenfe & paternelle " 
bonte, lui communiq uoir de grands " 
fecrfts de ce divin commerce du Pere " 
au Fils, & du Pere & du Fils au Saint": l< 

Efpfit par leur embra!fement recipro- " 
que & leur amour mutuel. Cette gran- " 
de operation me fit changer d'etat: je" 
fus un long efpace de tems que je ne " 
pouvois foreir de l'a pplicadon aux trois" 
l'erfonnes divines; ce qui me cau[a" 
une tres-grande -a l'prehenuoll d' etre " 
trompee, & que ce ne fut quelque pie-" 
ge du diab~e p?t~r m' amufer & ret~r- " 
del' enla VIe fpmtuelle & dans la pra- " 
rique des verms. " 

Je demeurai ainu toute crainrivc, " 
jufqu'a. ce qu't~tant une fois en oraHon, l< 

plus peinee qll'a l'ordinaire, nne voix " 
interieure me dit : Demeure-la comme " 
la colombe dans fon nil. En ce 1110- " 

ment, je fus a!furee & en paix. Je de- " 
meurai en ce myfl:ere comme dans une " 
couchedivine, ou je prenois mon re- " 
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.. pas & m:>l1 repas: car les paroles de 
.. Diell fom des ceuvres & une m10ne 
.. celell:e. OCid!qu"eit-celluedemeu­
.. reI' en Dietl? cela ne fe pem dire. 
.. Et il ell: a remarql1er qu'it n'en ell: 
» pas deslumieres qui vienl1cllt de Dieu 
» par une forte im?reffion, comme de 
.. cellcs qui fe puifent dans les livres, & 
»qui vicnnenr de l'inll:ruclioll des hOI~ 
.. meso Celles-cy s'ollbliem facilement; 
» mais eeUes-U. font LIne teUe impreffion 
.. en l'ame , qu'on s'en fimvient toajol1rs, 
.. & qu'ol1 y demenre fortement etabli. 
• Lorillu'ol1 lit, ou llU'OI1 emend parler 
.. des myll:eres de la foi apres ces vijion$ 
,. eddies i on voit que l'on a conuutout 
.. cela , & que l'on voudroit mourir pour 
.. ces veritez; ee qui ell: d'une tres~gran~ 
.. de cOllfolation a l'ame > qui a y .1nt ell 
" craime d'~tre trompee, & cOl"llloiifant 
.. enfuite que ce qui s'ell: palfe en die 
.. ell: conforme a la foi de l'Eglife , dOllt 
• eUe dent a fouverain bonheur d'etre 
• fiUe; eUe rell:e dans une parfaite & 
.. folide paix. A pres ce recit , la fervall .. 
te de Dieu etablit pluueurs principes 
touchant les illull:rations divines, qui 
fom bien voir qU'elle avoit ete a ['ecOle 
d'Ull grand maltre. 
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Dans un autre memoire, oll dledon~ 

ne Ie nom de tendance a Ia difpofition 
dans laquelle e~e etoit pour lors idle eI\ 
parle ahlfi. La tendat;ce eft Ie nremie.r c~ 
etat de fame bidfee du faint Am')ll1~, q 

& qui a'yant encore Ie dard [acre dans ,. 
la playe 1 fouffre pour s'ul1ir a ion vain- .. 
qtlCur ; ,Farce qU'elle ne Ie rem attein- " 
dre, n'etant pas encore dans b ptlrete .. 
requife a cette union. JlIni fani paffer <Ii 

par divers fei.l~ & par divers maux, <C 

avant que d'y poffeder fon bien_aime. ,~ 
C'eil: p~l1rqtloielle fonpire jour & nnit .. 
& par des eians continuels, eIle ou v re " 
fes br.l5 , on, pour mieux dire, dIe « 

¢tend fes a~les, qui font dans un mou- c, 
vement continue!. Ce que j'e cone he " 
iei par ecrit) continue-t-elle ) n'efl: <C 

qu'un leger crayon de ce qui fe paifoit ... 
Enfin l'efprit ql'li agiffoit en mon arne, « 

la rempliffoit de Iumieres , aufquelles " 
cUe ne tepondoit que par fon amOl1- " 
reufe a8:ivite; ce qui [auoit un entre- •• -
tien continue!, comme entre deux " 
amis. -La Iano-ue ne Ie f~auroit dire ~ .. 
car cette comparaifon, quoique forte, .. 
eil: enCOl:e trop rerreftre pour l'expri. •• 
mer, La langucu!' etoit callfie pa-r de .. 
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.. nouveaux cc.)ulemem & p.lf des ton· 
nches divines. Je croi que c'dl: ce que 
- Ie Saint-I;Jprit fJ.it dire a l'Epoufe des 
..; Camiques: S"utencz,-moy avec des jhurs • 
.: appuyez-moi avec des pommes, car je 
.. langui5 d'amollr. (Cant. 1. 5.) MOll 

.. ame voyoit les beamez ravifflUtes de 

.. l'Epoux: elle voyoit qU'on l.:t prepJ.roir, 

.. a s'unir a lui, mais ce debi 11 6ifl)ir, 

.. rnourir. Tout ce qu'eUe pouvoit, c'e­

.. wit de repcrer fans ceiTe : Ah ! mon 
u amour. ah! man bien-ainu!. 

On peuc juger de la [ublimire de l'e­
nt ou Dieu vouloit eIcver [a fervante ~ 
pJ.r l'excellence des moyens qu'il em­
ployoitpour s'y difpo[er. Souventla feu­
Ie vue de la Maje£l:e divine lui faifoit 
conlloltre fa baffeiTe d'tme maniere infi­
niment fen6ble) & l'abbatoit de teUe 
forte, qu'on 1'a Vll comber en defaillan­
ceo D'autres [ois Dieu la. reveilloit par 
des touches intimes ) & comme fi il ellt 
dit; me voici, il commell'i0it a [e faire 
voir, & elIe, cropnt que Ie moment, 
de6re ecoit venu , fe prefemoit pour 
l'embraiTer) mais il [e deroboit aulIi-tot. 
& la laiiToit dans un de6r plus ardent 
qU'al1paravam. 11 fe prefentoit de nOll-
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veau; puis fe retiroit encore : & ain1i 
par (e~approches & fes retraites ) if pre­
noit plaifira faire cro1tre fon amour. 
ApresceIa il prenoitune voie contraire. 

& la purifioit en la rejettant) en l'cloi­
gnant de faprl!fence : mais ce n'croi[ 
que pour l'ilttirer plus efhcacement. U u 
jour il lui fit voir fon ame dans h~tat de 
puret(~ ou il lavouloit. Le fmit de ce 
ra vilfement, fut q u' eIle con~l1t que Diell 
lui faifoit jufiice) en different la grace 
qu'il avoit delfein de lui faire ) & que 
depuis tOlltes Ies creatures ne lui fUrelli: 
Elus rien. Enfin elle fm encore remi­
ie aux trifies cpreuves des peines inte­
rieures. Tout ce qui luieroit arrive jul:' 
qlles-U lui parut frivole. Les paroles de 
fon direaeur ) bien-loin de h foutenir. 
reclollbloient fes frayellrs) & la COl1-

tinuelle prefence d'un Dieu ) qu'elle 
croyoit ne pas aimer, lui ctoit un fu F­
plice intolerable. Elle fut plufieurs mot.. 
dans c!;:t ctat. Enfin un jour ql1'elle ca­
choit de faire 9raifon ) ces paroles lui fll­
rent dites dans l'interieur : c' eJl dans fa 
{oi que je Npoufer4i. ( Ofee 1.. 19. ) Ce 
n'etOit pas ) comIlle la premiere fois 
f1U~e11e avoit encendu. ces paroles) nd~ 
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proll1effe , mais un a vcrtiffeinent de il~ 
chercher point d'autre voye pour arri .. 
ver a cet etat fublime, que 1a fey, & 
d'en f.lire fan unique iomien. Ses pei­
nes ne lui furenr point 8leeS, mais elles 
lui devinrenr cheres & aill1ables, De­
.. puis cette nou velIe lllmiere, dit-eUe, 
.. illl1e fut plus aife de m'cntretenir a vee 
"Dieu par la. foi , fans aUClln autre fou­
" tien. Cela me nourriffoit & me tenoit 
" contenre & paifible. Je me regardois 
I> toujOUr.!l C0l1lme un objet viI & mepri­
.. fable, indigne des mifericordes de man 
.. Dieu. La partie fuperieure ~;'ecoit ren­
I> due la. ma1treffe, & fembloit me me 
" a voir de la. joye de voir fOllfl"rir fes en .. 
OJ nemis, a f<;a voir l'imagination & les 
• appetits, fans qu'ils puifent lui lluire, 
" Peu a peu mes peines diminuoient, & 
" de moment en moment man efprit fe 
" reveilloit, pour arr<!ter celui qui emit 
" man amour; mais cet efprit etoit fe­
" vere, & eX.la a ne laifI'er prendre au­
" cune cunfolation a la partie inferiel1re, 
" parce qu'il vouloit aUer aDieu par une 
., tres-grande purete, & fans aUCUn fen­
.. timent. Eunr ainfi abandonnce a ce­
• lui qui 1l!e nourriffoit de foi, je m'efti-
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,lnois plus l'iche ell rna. pa.uvrete fpiri- .. 
tuelle) que fi j'eulfe eu tous Ies treiors .. 
Unagi.llab~es. Mon. pl~ifir et?it de r~- '" 
g¥der Dleu dans lJ.fOl : & fi 1 on m'cUt co 

demand<! qu'eHe aok mon occupation .. 
interieure) j'eu{fe repol1du, je me CUl1-

rente en cel ui q qi eft tout & q ui rem~ ... 
plit tout. 

Tantde courage & un fi reneretnc 
ab;tndon -de foi-meme. engag~a lIicua 
fe remontrer a fon humble iervante. 
HIe fe fendt tom a coup dans une pri.­
v~ute.J qU'elle n'avoit pas eue depuls 
)q11.g-tems. L'Epoux paroilfoit vouloir 
(["core s'eluigner, 111~is eUe etait poreee 
He rappeller par cesparoies du Canti~ 
que: (/'mez. mon bien ... aime , venezen 
IfIJOn jar4in. (Cant. ). I.) Auffi-tot dIe 
.reconnoi{foi[ qll'il etait pro,he j elle en­
t;endoit fa .voix • q Q.i n' etoit a litre chofe J 

4\t-elle • qu'l11lc manife{l:qtion de lui-­
mell~te, {aite <l. b. derobee) qui ecoit fui­
vie d'un treifaillemem, & qui lui faifoit 
4ire dans fes ~lal1s amOUfel,lX: r entenas 
14 vqix'" mon bi,n-ajmi. roil", qu'it rt. 
gllrde I it eft~errjere ,., mteraille. 11 me n­
g4rlle all t!4'1lmJIS l¥eJltis. {·Cant. 
J. S ·l_ 
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" Enfuite Notre-<.:eigneur donna a mon 
" ame une nouvelle imprelIion de fes·di­
"vines rerfec1ions, llui etoit tout en­
" femble amOll r & lumiere : mais il fem. 
" ble que I'amonr engendroit la lumie­
"re. Lori~l ue mon arne, dans fon im­
" pre1ll0n, conremploit Dieu comme vie, 
.. fes fOLlFirs ne pouvoiem rien dire, fl • 
.. non, 0 vie! 0 amour! e1le portoit un 
" amour fllbftancie1 & jorJ,ier, qui lui 
.. faifoit fouhaiter llue fa vie fllt perdue 
" dans ceue divine fource de vie. EIle' 
.. concevoit les hames veritcz du pre­
" mier chapitre de l'Evangile de faint 
" Jean, ou Ie Verbe eft reprefente com· 
" me lumiere & comme vie, oll il eft 
" parle de la plenitude de certe vie di­
.. vine qui nous a rendu participans de 
" fon abondance, du bonheur infinides 
" ames qui fom nees en Dieu, & non 
.. point de la chair & du fang; de 1a 
.. communication ineffable de cette vie 
.. par la grace & par I'amour , & de l'in­
"fluence du Verbe , com me chef des 
" chretiens, & fur. rout des ames fain~ 
.. res. Ah ~ (lui l'otlfroit dire l'excellen­
" ce l~e cette communication. Je ne par­
.. Ie pas [I,;ulcment de celie qui fe fait 

far 
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'p~r 1~ grace,. l11ais de cette, ccmmu- <~ 
lllcanon experlInentale. Il n y a lan- " 
gue 11Umaine qui la puilfe exprimer. " 
Neanmojns de ce '-1ue j'ai dit, il eft fa- " 
die de ~oncevoir que ces il11prelli~m_s_ " 
font a l'ame une nourriture diviul; ... 
Je croi que je paffai plus d'une annee " 
dans cette imprelIion des divins attri- " 
buts; mais c' etoit avec tant de nettete, " 
&de fimp1icite; qu'ill11e fel11bloit que.< 
je ne voyois la diltinCl:ion des attributs " 
que comme unite; au lieu que 10rfq ue " 
1a -tonnoiffance de la tres-faime T rini~ .. 
te me fm donnee ) je voyois & dilHnc .. " 
don, & unite. " 

Pour exp1iquer 1a maniere dont la" 
c011lioiffance des divins attributs me " 
fur donnee j voiei ce que j' en puis dire. " 
Pendant une Semaine faime ,- mon ef- " 
prit fe UOl1va applique a l'unire de .. 
Dieu; & dans cem: unite, je vis cette .. 
grandeur immenfe, cette infinite ado- " 
rab1e) l'eternite fans commencement " 
& fans fin. J'etois hors de moi-m~me, " 
& je m'ecriois , 0 bome ! & Itnmen Gte! " 
8 eternite! Tc>ut ce qU'Oll pent dire" 
en comparai{on de cette vllc, n'eft /,. 
rien. Jl fauts'ab1mer jufllu'aux enfers ~ 

G 
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.. pour adorer ce grand Dietl. J'y ton .... 
.. noillois Flus qu'on ne fpuroit dire all 
"ecrire. Tomes ces perfecriom qu'on 
" nomme , ce n'cil: point toUt eeh. II 
;, faut laifTer les mots & les noms, &. fe 
"contemer de dire DIEu. 0 Ciel! en 
.. quel ftat etoir mon arne? cela me retn<' 
" F Ij(foic~, me tramformoit entieremc1lt • 
.. Je vo),ois que tome; chafes apparti~ 
.. nem a ce Dieu, dnque! derive tout ce 
" qui eil: bon & tout ce qui ell: beau: &: 
b dans cette vue, je m'ecriois, Ah ! VallS 
;, etes Diell, & grand Diel1. Ce mot; 
;, Dieu, demellra prave en man al11e j 

.. en forte qU'el1e one fpvoit plus que 
" cela. 
" A pres ce gr:md attrait, mon efprit 
" fut occut>e en ehacune des P'=rfedioos 
" dIvines, all il fe confommoit en aaes 
" d'ador.1tiol1, d'admiratiofl , d'an~bn-' 
" tiiTemcns, & d'abandon. Il voyoit ce 
.. me femble aifez clairement , que tOut 
" ce qui ell: en Dieu, eft Dicll-me}Re ; 
" & il chait bien eloigne de faire des re­
" cherches curieufes pour {'fl f~:l voir da .. 
.. vantage. Pour Ie refpcel, j'etolS colll­
.. me un moue heron devant rcrte haute 
n Majefie. Cela n'empc'kboi£ poi~ .ra .. 
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titonr; mais il etoit tOut autre qu'au:" " 
paravant, c'eft-a.:.dire, fort' & vi!ou- ,; 
reux, & rion plus dans la rendreife & " 
les larmes. Je relfentois une eL·ece de '" 
coItiplaifance de ce que mon Di~u emit" 
Ii bean ;Ii bon, fiplein dc Majefi:e. " 
J'etois ravle de n'~tre rien, & de ce que" 
Dietletoit tout; parce qde Ii j'culfc " 
ete qrttilque chofe par moi-meme, il" 
n'eut pas ete tout. Qgelquefois mon" 
atne fe V'oyant cumme abforbee dans b. ~ 
Ma jefre de Dieu, s' ecrioit, Olargenr ! " 
6 lohgtleur ! [) profondenr intinie,,, 
immenfe, in~on1prehenIible, ineffa- " 
bIe, adorable! VOllS eres, [) mon Dieu! " 
& tont ce qui eft, n;eft qu'amant qu'il ,. 
ftiblifr~ en voris & par VOllS. 0 eter- " 
Dire! I) beaute ! [) bonte! [) purere! [) ,. 
amour i 

~nfin apres tant de pririfications & de 
prepa.rations de 1a. part de Dieu, l'hum­
ble ~edve re~:u~ d~ns. fa. yingt-(epdel11e 
anrtt;e ; ce qU1 etolt depms fi long.;tems 
l'objet de res vreux j &. ce qui petit erre 
reganfe COl11l11e n~e: ~es plus fublim~s 
favetits Otl. puilfe'~tte ~Ievee 'fur1a ter­
re, ~tiie 1ri'ie rilorcelle: Rien n'efi: El~lS 
adMIrable que Ie reelt qu'e11e en fait. 
I.e voici; , G ij 
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.. Un matln l111e j'crois en oraifon, 
,> Dieu abiorba mon efprit en lui par U11 
"attrait extraordinairement puifi'ant. 
'" }c ne f~ai en queUe poll:ure demcura 
" mon corps. La vue de la tres-Samte 
" Trinite me flit encore communiquee, 
" & fes operations manifell:ees, mais 
" d'une fa \jon plus elevee & plus dif­
"tinde. L'imprdlion que j'en avois eue 
" b. premiere fois, avolt opere fon prin­
.J cipal effet dans l'entendement : & il 
" me femble que la divine Majeih~ n'a­
H voit eu d'autre deDdn que de m'inf­
"tmire. Mais ici, quoique l'entende­
.. ment fLtt autant, & pent-etre plus 
.. eclain!; l.J. volonte eut Ie deffns, par­
" ce que la grace prefente etoit toute 
"ponr l':lmour , & par i'amour. Je 
" voyois les communications internes des 
" trois Perfonnes , comme je les a vois 
H vues la premiere fois ; mais je fus bien 
,. plus amplement inll:ruite de la gene­
s ration eternelle du Verbe. 0 que ce­
.. la ell: ineffable, ! que Ie Pere ie con­
" templant, en,gendre un autre lui-me­
", me, qui ell: ion image & fon Verbe; 
" que cene generation ne cefi'e point, & 
.. que Ie Pere &. Ie Verbe, par leur 
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amour niutlle~ ,"-,prodllife~lt cet efprit " 
d'amour, qll1 lel1~r e!l: egal en tout ... 
Cette vue a. quelque chofe de b vraye" 
beatitl1de; parce que, non~feulemellt .. 
on connolt Oieu ~ mais encore on en .. 
joult par·une frllition amoureufe. " 

Etant done toitte ab1mee en Ia con~ " 
templation de cette furadorable Ma:.. " 
jefl:e , ]e reconnoiif6is rna b::dfeife, ie H 

la confeifois devant Dieu, que j'ado- " 
rois profondement. Tout d'un coup .. 
j'oubliai la perfonne du Pere & celre .. 
dl1 SJ.illt-Efprit. & me trouvai toute " 
a,bforbee en celie dll Verbe divin ,quI" 
care!foit mon ame '- & lui donnoit. i ., 
entendre qu'it etoit I'e'poux de toutes " 
ceIles qui lui font fideles.· J'entendois" 
tetre verite, & j'en avois nne tres- " 
grande·certitude i & cette connoiifance .. 
etoit un~p;epai:'ati?n proc~alne a voir " 
eette vente eifettuee en mOl. En ee mo- " 
ment;~ eette furadorable Perfonne .. 
s'empara de mon ame, l'embra!fa a~c <C 

un amour inexplicabI,e ; l'unit a [ai, & " 
1a prit ponr fon epoufe. L'em:bra{fe~" 
ment fe fit par des touches. divines, &" 
des penetrations du Verbe en moi, & " 
de mot en lui: enforte que n'etant plus II 

G iij 
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" a moi, je demeurai a lui par inti",it! 
"d'amour & d'l1nion. Mon arne {e 
" voyant fi riche par la jou'ilfance d~ 
, fon bien infini, vquloit pourtant> par 

'" un dOll~ acquie,fcement, etre fa cap-: 
, "tive. Ene vouloit tout pour ~lli, & fien 
"pOlir elle; n'aimlnt rie~ ql1e d'ctre 
" denu~e de tout, & conten~e de pou­
" voir le potTeder lui feuI. 0 que cet­
" te joulirance ell: dOl1ce! c'eLl: un labi­
" rinthe d'amouc, ou I'on ell: enyvre, 
" & faintement enchante. On ne f~ait 
.. ce ql1'on ell, ni fi 1'on ell:; parce que 
" I'on ell: perdu dans cet ocean, d'amour. 
" Par petits momens je me connoilfois, 
" & un ra yon de lU)11iere me donnoit la 
" vue du Ij~re & du Saint-Efprit. Auffi~ 
" t8t je faifois des ades d'adoration, de 
" foumiffion & d'amour : puis, fans que 
" je m'en apper~u{fe , je retoufl1oisdans 
" les embraffemens du Verbe, ou j'ecois 
" perdue comme al1paravant; & alors 
" je me voyoiscol11me impuiirllltehen­
'! dr~ mes h0111111ages allPere & au Saint­
" E1prk j parce que Ie Verbe capdvoit 

, " m~m J.mc, & tomes fes puiifances, & 
" me vOllbit tonte pour lui. Dans l'ex­
" ccs de fOil amour & de fes cmbl'a..lfc-:. 
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ll\~nt; I qu,and il me penne~roir de por- .e 

~r nws regards fur ie Perc & fur fe S. '1 

J::fl'rit) c'etvitahp qlle ICes rega,rdsren- <, 
dilrt!l1t teilloignage de ma. dcipeqdance. " 
D'aillcurs it me itnuSloit que je ne [or- cc 

~ois poiQt de l'l.\llke de l' elfence : c' efi:- c. 

II .qqe je crus «;onn.o1tre & ex;perirnen- " 
Ier que W Verlx eft veritablement l'e-" 
JXlmri del'"me, C~pen.dant i1 ne fe paf- '. 
foit r~l~ d'!np.git;la.ire ell m.oi, Il t:m- •• 
droit que j'euife 1J.. fa~te[e des Sera- « 

philiS' 'poqr pexlvoir dire ce qui fe paifa « 

tla.IJS cet~e \lJC;.ta[e t;<. ces ca viifcll1.Cl1s .. 
d.'aIlPur, I./ame n'y fait que p£cir, & .. 
jl ne lui feroit pas pofI\blede s'cn dif- " 
tc.aire) ni d'y met. tce ciu plus Oll dll" 
.moins; car eUe a ete pr6venu~ , & s' eft " 
phlt6t vue dans la po!TdIioll, qU'el1e c. 
n'a COlll1Ll qq'dle y: devoit entrer. Elle" 
cxperim,erue [an~ c¢ife ce 11lOtenr gra- 'c. 
~ieux, qui dails l'ac~olUp1ilfement de " 
£c m.ariage myftiqlJe, la con[U1~ d'll.n " 
feu [acre infinlment dOltx; & agreaMe, .. 
& lui fait ch-an.ter u-n epithalame con~ " 
~iu.uel .. L.es liv1:"es ni 1'etude, ne peu.., " 
vent eQ apprendre Ies £l~ons df; parier " 
qui fon,t wutes celefies. Aut1i vien- " 
~11:t·.eUttS {iu dollX: air aes embraife.., ce. 

G iiij 
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., mens mutuels de ce V crbe furadora .. 
" bIe, & de l'ame, que par Ies baifers 
" de fa divine bouche, it rcmplit de fon 
" eiprit & de fa vie. Je ne fpurois ~cn. 
" red. tout ccla , fans nne nouvelle emo· 
" tion de 'cceur, & Ie fentiment en eft 
" tou jours demeure en rnon arne. Ce 
" mot. Yerbe ctcmel, rn1eft lIne nourri. 
" tnre qui me rernplit fans ceife, & un 
" parfum , dont mon arne eft continuel.. 
" Iement embaumee. 
" Ccpendan~ la tenda'llCt: ayam ceife 
" par la jOl1ii1ance ; ce font des carte(­
" les, ce font des amours qui conlu­
" ment l'epou(c I qui b. font expirer en~ 
" trC les bras de i'epoux .... Je rn'arr~[e a 
" penCer G je pourrois trouver quelque 
" comp.u;J.iion ql\i puiife fervir a faire 
" conllOitre rna peniee fur ies ernbralfe.., 
" mens du Ver-be & de I'arne; rnais je 
" n'en trouve point. L'ame paro~t fen­
" tir que ie Verbe en Dieu, confubf..., 
" ramici & egai a fon llere, immen(e, 
" eterncl, innni: quc tomes chofes ont 
" t(~ faites & (ubfiftent par lui. Toute 
" t~jis cUc lui parle avec une familiarite 
" inCOIlCcn He j & fe regardant com..., 
;, J:1C fon epOLl(e, elk lui dit : V ous GtB5. 
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:\. mOl, & je {uis a vous. Allons, mon .. 
epoux, allons vaquer :lUX :tffaires que '. 
vous m'avez commiies. Ainfi en tout ,. 
elle recherche fa gloire , fdon les COl1- " 

noilfances qu'il lui en donne; &n'a'~ 
plus d'autre p_affion, que de Ie f:tire (I 

regner comme ma~tre abfolu fur to us " 
les ca:urs , quoi qu'il lui en doive ,. , 
couter, " 

Ta,n:lis que ces chafes fe paffuicllt 
dans l'interieur de la jellne veuve; a. 
l'exterieur , dIe ne paroilfoit occupee 
que des {oins domefiiques, dont on nt: 
ponvoit comprendre comment die l1'e­
toit pas accabh!e. En f:tifant les affaires 
de fa. f~ur , elle fongcoi~ a alfurer Ie fa­
lut du grand nombre de fervitenrs, & 
de gens de travail qui a voient rapporc a. 
e!le. El!e-ne trouvoit rien d'impoffible, 
rien au-deffous d'elle , lorfqu'il s'agilfoit 
de les retirer des occafions d'ofl'en{er 
Dieu, ou de les porter ~ quelque aaion 
{aime : & elle etoit fi brenentree dans 
leur efpric, qu'a vec une fi~npJicite char­
m:ll1te, ils lui rendoient compte de to)1-
res leurs, a~ions , s'entr'accuf.1.nt mcme 
E:haritablemenc de leurs fa utes'. OEel­
'1uefais profitant de leurs bonnes difpo-
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~cions. elk ks J.l1cmbloit pour lellr fai­
re d.:s illihuclicms fur leurs devoirs. ElIe 
les reprcnoit avec bome & avec zelc. 
quando ils s'en, ecoicnt ecart':z tUlt foie 
peu i & q:s bonnes gens bi ctoien,t fou­
mis comme des enhns a leur mere) juf­
ques-U. qU'elle les. faifoit lever l1uand 
jlss'e~oiellt couchez.[ans a voir prie Dietl. 
file etoit leur refuge dans rons lenrs be­
ioins, & leur medi,ltrkeaupres de fon 
frere qUJ.nd ils avoient en,COllr~l ['1 die..., 
grace. Sou vent its tomboient mJ.bdc~ 
par tmuppe; & eUe fc failoit tout a 1.+ 
fois ~eur garde, leur 111\!decin) & leur' 
fetvanre. An milieu de tout cela , eUe 
dit qn'elle etoit contraime de ceder aux. 
(Ouches interieures de celui qui polfedoit 
iOIl cc:.:ur; qu'cl~e fe proil:ernoit a. terre~, 
pour Ie carelTer en s'humiliant, & lui 
r~'Otejbit qu'il l'(,)bligeoit inhniment 
de lui donner les movens de lui rendre 
quclq'-lc petit fervi~e par ccs ac1:ions 
baifes) dans lefquelies elk rl"ol1voi[ un, 
rr¢[or j qu'il (,:ontiultoit & rdou~)bit 
res carciTcs, & que pour lurs eUe ctoit 
~ontrJ.inte de s'enfermer ~ de pellr d'G­
trc a.pper~ue. COlr rOll ame b:uloit d'l1n 
feu 'lui lui ~toit la liSert(! de refpirer • 
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~ l'pWigeoit a lui parler tout hallt paul" 
,exhaler ce feu. 0 man amour! s\~crjoit­
die, je n"en' puis p!ffS: OU iaijTez-:moi un 
feu refpirtr , ou otez.-moi tao vie. cJ,r vos 
i:lmoMS me font fouffrir ce.qu'une ame en­
ffrmecdt:lm la.lrif~n d'u.~ corps ne pcut 
~!p(mer., 
, . Q!elqllefois dIe fc felltoit remplie 
~'Ull amour vehement, qui ne lui laif[oit 
p~~ Ie pouVQi~ de 6,ire aupll1 acre extew, 
rlenr pour fe fouk!ger. Cela dllroit deux, 
pu trois jourS.i pendanr. lefquels a lui 
fembioit que ion CjXur dllt eclater: & 
~lle en r,effentoit dans Ie corps une OOu­
leur Ii grande, que Ii ces acces euIfent 
d,ure davantage, die at1i~re qu'ellc ell 

feroit morte. La diil.ip;.uiol1 des afElircs 
~e f'ouvoit meme b dithaire, & ne laif­
lPit pourtant pas de 1a foqlager un pen a 
l' exreriellr, Enfin [on cceur , comme llne 
fournai[eemb.raCee a laquelle on donne 
du jour, fe dilat;pit avec des paroles fi 
ardente~, qu'il fenlbloit ) die-eUe; que 
ce flllTent a(ltant de flaml}1cs bncees par 
\!I;C vengeauce d'flll1ollr ve.-s cdui q~li 
l'avoit t"Ht fait iOllffrir. Semblablc a 
fes <UljlU~nx my1tericux , dont parle 
~ze~hid ,_qqi alloiem &. rcv-clloicnr [.ll1S 
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£1.d~ hlr leurs pas (don que l'cfprit res 
daxrmFnoi{ : elledifoid. fondivin eponx 
tIiJOt cc l1 ue l'a:nom lui infpiroit ; mars 
1eplm lo.uvem, clle fe pbignoit a luid¢ 
ceq,n'i1 ne Ia faifoit pas mourir d'amour • 
•• Je ne faiiois, dit-clle, autre chofe oi 
.. nuir ni jour; & il m'etoit comme 1m .. 
.. pofIible d'arreter cette impetllOUte, 
n n';ryant,pOlIr ~inG dire, aucun ponvon­
.. flrrmoy. Cela, continue-t-elle, fe peut 
.. vyaimcnt appeller un l'IY.lrtyre, mars 
.. it eft tres-aima:blc, parce qu'il vicnt 
»eln bien-aime. Le corps cepen:l.ant 
n fouffroit, parce que je me voyois en 
... tm vlliJe de tOlIt, & llue h nature ne 
.. rc.cevoit point de foulagement de i'in .. 
.. ttrieur ; au contraire eUe en recevoit 
., de la peine, jufque-la, qu'it femblolr 
,. que la poitrine dllt s'olIvrir. On ne Ie 
., croiroit pas, nuis il s'en fant bien que 
,. jedife tout ce qui en ell:. rai ere plus 
,. Iong-tems en cet et.lft qu'cn J.UCllll au­
.. ere. & je m'en econnois a colllfe des 
.. occupations que j'avois, & qui ne pa~ 
.' roi1foient gllere compatibles avec· une 
.. rellc difpofition. D'nn autre c&te, 
t> m:>i1 direfrcur craign.ll1t que ces vio­
.. lents aff.l.Uts dll div in amG11F n.! m'af-
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fQiblliI'ent trop , jugea a propos de roC)-'" 
derer mes penitences) & j ·obeis. . "" 

Dans ces tranfports , eIle parloitqud­
qnefoidDieu avec une privaute~dOl1l~ 
ceux qui n'ont pas a!fez de connojiTallOc 
des voyes fnblimes par ou l'Efpri.t Sain~ 
fait marcher certaines ames choi£ies~ 
feroient un peu furptis. Ceux qui <mt 

faIt quelqlle progres dans l'erudc de k 
T.heologie myfiique , en jugerollt aurre­
ment, U'ailleurs la fainte vellVC n'epar­
gnoit rien Four [e tenir dans Ie ref?:&; 
qui ell: diIa. la rna jefre divine, mais etle 
n'etoit pas la maxtre!fe de ces impref-
11011S. T OllteS les grandeurs de Diet! • 
die-eIle, dont j'avois concinuellemci1t ," 
]a vue, excitoient un . 11 grand amour ... 
dans mon ame; qU'elle oublioit la ma-" 
jell:efans l'oublier ponrtant ;'mals c'eil .... 
(llIe je ne la voyois plus qu'ameur.Atti- .. 
ree par ce regard,j'etois commecaptive:. ... 

. Oll pI\h8t comme nne folle q Ul die fans "" 
ralion tout ce qU'elle dit. II n"y a point '" 

, .de paroles plus charmantes, que celie!;" 
que fourru1foit a mon ca:ur la vehe- .. 
mence de I'amour, Hors de l'or.lifon ... 
aa~elle, ce n'e,toit que t~.lnfp~rts, ,",.,:. "" 
qu'ela~. Allaiu a l'oralfol1, JC Iref- .. 
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.. faillois en llloi-meme, & diiois : Allons 
.. dJ.os la folimdc, man cher amour J 
" ahn que je VOltS embraifl! ;l mon aife , 
" & que relpi:anr mon aine en valls, eUe 
" ne fait plus qne vous.:.meme par union 

d' E fi d' .". 1 l' ;. amour. n n, es qne J CtOlS a a.:. 
" rai{on, je me fentois {aille par I'amour, 
;, & il me tenoic coHee .t hti , en forte que 
" je n'ecois plus a moi. Ces divins em­
;, braifemens etoiem interromplis par le 
.. fommeiI, qui ecoit une ef}">ecc de 111ar.:. 
"tyre it man J.me, & qui nie faifoit eerier, 
;, Ah! man bien-aime, quanj {erai-je 
.. delivree de cette mifere ? SOli vem COll­
" chee {ur man cilice, & reveillee.par 
u I'amour , je chantois en l'honneur de 
" mon bien.:.aime; un Cantique que fori 
" efprit me faifoit produirc. Puis mon 
" corps ecanc brife de fatigl'ies, j'etois 
" comrainte de dire: M,);} divin amour; 
,; je VallS prie de me Iajifer prendre un 
" peu de repos afin que je puilfe mieux 
" vous fervir, puifllllC vous vlmlez llue 
" je vive. La lTieme chafe arrivoit Iorf..; 
" qu'au fort de nies occupations ce bien­
.. aime m'occupoit crop; car je Ie priois 
" de me Iailfer a gir; lui promettant de me 
); Iailfer apres cela cOllfumer dans fes 
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thafies' & divins elllbrafI'emcns. JCEre- d 

nois qllelquefois Un livre;m'aisleseftorrs oj; 

que je in~aifois, pour m'aopiillucr a ~ 
ce que je iifois , n'abomil1~ient llu'a "" ~ 
lfie caufer de violents maux de tete: .. 
&: il enetoit ~ peu pres de memc des .. 
prieres l'ocales que j'etois obligee ,de .... 
partager; pour ne lespas mallllucr j .. 

Jinon lotfque j'etois a, fa campagne a,'" 
recan, ou je chantois ; car alors Ie ... 
chant me forilageoit. De tems en tems; '" 
auffi je jettois,; pour me diH:raire, ies .. 
yeux fur les campagIieS; 111ais mOll epi- '" 
thalame continttoit toujours, & j'&ois "" 
uccupee de totite autre chofe, que de .. 
Ce qtte je l'egardois: Auffi ce qne Tea ... 
faifoi5 n'Ctoit lltie pour amufer b. par- ... 
tie ihfericurc , afin q t1 'eUe ne put nuire "" 
a J'efprit. 

rai deja dit qde [on union avec Uleut. 
qlloiqlie tres-intime, ne lui t)toit poUt!: 
la libette de viq uer a fes affaires; ~la.lS 
it n'en etoit pas de me me des <:onverf~­
dons auelle (e trotivoit en~:Jgec, il ne. 
ltd emit pas pofIible d1en fuivre allel1""' 
ne. Cettx avec qui eUe etoit rlus fuu­
VCJ1t, ~'~fi' llpertevoi~nt.! & I~m b~au~ 
frere .I~dOff -qudquefols pt:ufu: a hn 
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faire des queftions fur ce llu'on avolt 
die. Alors lc rOllCte lui monto't au vifa .. 
ge) & de pem deolui faire de b. peine, 
on chan~eoit de difcours. ~ette abf­
tradion 'alIa fi loin, q n' elle ne recon­
noiffoit pas me me les per[onnes avec qui 
dIe avoit [ouvent traite d'affaires j & 
qu'elle fut obligee de fain: de grands' 
efforts, potlr qu'on ne s'apper'Jut pas 
de ce qui fe palfoit entre eIfe & Ie facre 
Verbe incarne ) done eUe continue a. 
parler d'une maniere touJours nouvelle 
& toujottrs infpiree. 

C'eroit) dit - eUe, un conrlnuel re~ 
"nouvellement d'alIiance enere mon 
" arne & fon bien-aime. 5i [ortant de 
"l'union, 11 m'en ed.1: faUu parler; cela 
,. m'eut fait voler, pour m'elancer en­
" core en lui. Je m'y fuis trouvee [ur­
" prife en parlant a 1110n confeffeur j car 
• je me feneois ravir 1a parole) & il me 
" faUoit affeoir promptemeqt , & patir 
.. eomon arne un plaifir indicible. L'u­
"nion [e for,tifle de plus en rlus j & il 
" faucque ee Dieu d'amollr [Olt Ie poffe[~ 
.. ~eu~ de t~llt. ~ll ne peut pl~ls lire ni 
.. eenre) DI recIter aUCUlle pnere. Ce 
" [one des retours redo~lble~ , ou l'iUue 

fe 
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re eonfomme. Eile languit , elle meurt " 
fans eeffe; & neanmoins cette Ian'" i. 

gueui ell: fa force, & eette mort ell: fa .. 
vie. L'Efprit la Ihene Otl il veut, fans" 
qU'elle lui refill:e; & lors qlle,je ne fpi" 
par queUe indinatioil fecr~te, ou pa: " 
madvertance, quelque objet veut ar- " 
r~ter fa volante j l' epoux la ra v it a foi, ,. 
& par fa divine motion lui donne une " 
;tClivite alhonreufe,qui lui fait chanter" 
fes a111011rs. Ce font des mOl1VemenS " 
divins que la langue bumaine ne fc;au- " 
rait exprimer, une privaute, des har- " 
dieffes, des retours d'amOtlrS inexpli- " 
cables. Lorfque j'ewis obligee d'alier ,j 
a la campagne) man efpdt etoit bien " 
fatisfal~ de fe VOir libre du grand tra- " 
cas j & alors Ie divin Epoux n1e faifoit " 
experimenter dans Ie filence un nou-,,' 
veau' mariage) me tenant pluGeurs " 
jaurs de fuice) fans me pel'mecrre Ul? " 
refpir, ni aueun retolir. Je portois l'et- " 
fet de ce que dit faint Paul) que la PtI- " 
role de Dielt eft effictlce , qu' elle Jepare t' a- ,. 
me d' aVec t' e/prit ; 'Cl' qu' elle eft plus pe- " 
netra11te qU'une epce A Jedx tmnchans . .. 
( Hebr. 4. I 1..) En certe fouffrance) " 
je fentois une pleriitllde pIns dure a '1 ' 

H 
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"iupportcr lllJ.C romes lcs dolJieurs d'tt .. 
" Be morr emellc. Je prCllois m~ courfe 
., pour me diihail'c; ou plutpl: Ie CQrps, 
" fallS b. participation de l'efprit, ~her­
" choit de la diHrac1ion. J'allois comme 
" une in[cn[ee dans lcs ~llees des bois 
" &: des vi,.:ncs. Pui" l'cfprir revenant a 
" [oi, ablwoit Ie Cl)rpS qui fe bUroie 
" tomber ou il fe ~rollvoit. Alors il n'y 
",avoit rien autre chofe a faire 'lue de 
., fouffrir la dOlnin:uion de 1a facree Per­
., [aBlle du Verbe. L'ame en (ouflranr 
" aime d'un amOUr fixe, qui ll1i eft in~ 
" fus : dIe voir neamnoips qU'elle aura' 
" [ill) retour par b privaute dOllt el­
"Ie a ere ennobiie : mais dIe veut la 
., [ouH'rance; p;uce qu'dlc ne relIt vou­
" loir que ce que k bien-aime veut &: 
" fait en eIIe par fon :lmoureufc loi. 
Cdl: apparemment fur de pareilles~x­

£erienccs que quelquc~ myf[i<}lJcs OJll 
iOLIt£l1U que la volollte pOllYDlt aimer 
fal~ Ie [ec~s de I'entend.emenr. ~o~­
q u il .en {Olt, la {ervant.e de Dieu dit 
encore qu'il yavoit des tems ou I'ellten­
~mel1t & 1a volonte f!.ardoicllt egl1c­
TIl,ent ~ iilcnee , &:qu'alors le (eul fond 
d~ l'allle ehantoit {on <;:alltiq.lU!d'amour: 
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t'e qQ.'il ne faut pas prendre dam l'exade 
rig.\.telu·. des termes , pu~fsue l'ame ne 
peut ag!l' qlte par les pUlilances. Mais 
aiafs le·Cantique fembloit tellement im­
})rime 4ans fa fu\Jltallce de l'arhe; que 
fampatler; res refpirs formoient l'har­
mon~'l{e melodie qui ravlifoit {on ame 
dans la penfee de ces parol~s, mon Dieu! 
7/Jon Dieu! dotlt Ja lignification avoit 
fOlilr ~l1e nne e~endlle infinie. Sou.vent 
adem! elldorm'ie" eUe les entendolt an 
fund de {on ame; & qltellll1eJois meme 
dIe en etolt eveillee. 

Son fils l'ayant prie, lorfqll'elle etoit 
en Canada, de diiliper certains domes 
qu'il avoit {ur quelques expreffions de 
fes ecrits , qui lui paroiffoiem dures; 
EJle reFondit quetollt cela ne fe faifoit 
poillt par methode, mais par l'abondan­
ce de l'efprit de grace; en quoi l'ame 
eprOlwe ce que die faint Paul, que Ie 
Sai»t-Efprit !rie pour nous avec des ge­
/JIijfemens i"explicable!. (Rom. v. 26. ) 
~i pollrroit, a jouea-t-elle, nom brer " 
lies jeltx facrez, & les {aimes inventions" 
iu divill amour? i! n'y a que l'Efprit " 
fivin, qui mellt ainft fes enfans, qui" 
86 'pW£I'e«:-i'ire. On feroit un gros vo- !! 

Hij 
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" lumc de chacul1 de CC5 etats) lorfqu'on 
" ell experiment\:: l'acrc formel; & eela 
" dela!kroit b. nature qui ioofli:e. 
~elq uefois dans ces violens acces , il 

lui prenoic un nouveau delir de mourir, 
qui la confumoic de force) qu'elle def­
{echoic a nle d'a:il. Elie s'en plaignoit 
;l ce1ui qui etoit bureur de fa peine. 
" 0 amour! lui difoit ... dle) quand vous 
" embraiferai~je ? N'avez-vous point pi­
" tie de rnoi dans Ie tourment que je 
" {ouffre ? helas! hdas! mon amour, 
" rna be:tute) rna vie ~ all liell de me 
" guerir) vum VOllS plaifez ames maux . 
.. V ocre amour Ie peut-il fouffrir ? ve~ 
" nez-done) LJue je vous embraife) & 
" qu..: je meure emre vos bras facrez! 
D;l11S un autre traniFort) eUe s'ecrioit, 
.. Amour! furadorable amour! Ie fupre­
" me a:ni de mOll cceur, que fais-je ici 
" bas fur la terre parmi les fOllijleures 
.. du moude? Ne f~avcz - VOllS pas) ~ 
" mon bien-aime! qu'aux ames qui VOll~ 
" aiment, e'ell: une chafe infllportabh 
" llue d'etre feparees de VOllS ) & d, 
" vous voir offenfer par de li miferable: 
" fujets? Un jour) fouffrant ies aHaue 
de l'amour) & tout enfemble la vue de 
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fes fames, ces deux peines quda. pref.. 
foientagalement, la firent s'ecricr, 0 
puret6t & nettete!· de qudle importan-« 
ce ell: lamoindre faute! Retra-nchez- " 
done en moi ce qUi s'oppofe au pur <I 

amour. Man dOllX amour! mes deli- « 

ces 'cld~rableS'! n~ f~a veZ-VOllS pas que <I 

mon'deftr ell: verItable? ouy, vous Ie " 
f~a vez, car man mon cceur eft nud .. 
en votre _prefenee;, ~e je fois done cc 

toure·vbtre,; comme vous ~tes rout c. 

mien '!poJf'edez-rnoi;, &qRe je:volls " 
polfedef1r un melanged'amollf. Alt-« 
tel [acre, que ee facr-ifice fe falI'e fur .. 
vous! Brafier adorable, faites- bruler <c 

celie, fluine 'Veut vivre que dans vos co! 

flames! Mais,8. feeret impenet-rable ~ .. -
je vls & je mcurs tout enfeinble. Je cc 

vis, paree qu'on ne pent ~tre un-ia." 
VOllS', fans vivre devbtre vii:H & je .. 
meurs ,pru:ee gue cette llnionell:une- co 

mort ,-qui fait fulr tOllt ee-qui n'cltpas " 
vDus.-Ainu vivame & mourante, je C( 

ne fuis' pas a rri~i, mais a VOltS. 10' 

- Il n:'efi: pas etonn:int que eetc~ arne, 
ainu Iivree aux fainces fa,illies & aux 
plus e:Jtrfunes ardeurs del'amour, tir£t 
fa force de.la cOinnuinion ; mais que des 

, Hiij 
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anfl:erirez , dont Ie recit fait fremir , fur.. 
{eot pour {on corps, deja: 'abbatu pat 
ces operations divines, une {ouree de 
force, fans quoi elkallroir {ucc:ombe: 
c'~lhmde ccs myileres de 1a vilt ~fri., 
que, que ne ~OI."llprentlt11lt pas mcme 

,ceux qui en font l'experience. . 
Le. martyre d'amour qui fanoit alor~ 

la dilpofitioa habituelle de la verrueufe 
veuve 1 conGfre falrticulieremema oe 
pouv9ir aimerDiett: antaot qn'on Ie 
voudmi, aimer, & amant qu'on Ie con­
nOlt aimable. Car plus on aime &: plus 
1'00 velit aimer : l'amOl.lf pal; ks a~cs:rc>if­
{emens continuels dtlV'i<tllt in{:liia!bie i 
& ~erte i'llfafiabi/;#r, s'il eft permis de 
s'exptimer aillfi , khaui"e Ik. diEtte teI­
l~t:n/t11t Ie G~.ur , q.u'eUe caufe q~lque­
tOIS la. mort. 

Le ad-ir: arrdent qu'elie avoit de voir 
Diem aime , 101. por. queIqttefois .t de 
[_iDees folies. .Ayant rChcontJ~e dans ht 
rue un Relibieux de fa connoitfance , 
cUe t'abordo:l, 8x, d'110 air d'enthouGaf­
me, .. moo Pere ,lu.~ dit - eUe., aimtz­
" vou~ Di~t1 ? tal' f .. VOllS ne I'aimez pas, 
': JC oe pUIS v.o'Us parler. U lle auure fois, 
etam en Of<lll[on, elIe ent:eudit au- foli~ 
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de {oh attt~ ces r;Umes dn Clhttque, 
ralnUaj!i tof rnt'imi • SrmJr 1Iita J plfhJa .. 
<tllllnerdjfi cdr ttHum in tlntJoc!(t/at#tlt turr 
fum i ( C;1nc. 4-. 9. ) & ;tltffi~t&t eUe 
n!pondrt : Sf je votts af bleffe, ce n'eft " 
<iu'en v6trs renttoyatrt les uaits que ic 

tolis hnciez {ttr mon crenr. t. Ce qlti 
(Uifdabs {on' Jotfttttl ~ tnedte enCdre 
d,'~t\"e r;lporte, il ren:fermede gdnds. 
{ecrefs de cd amout qui faifoit (due a la 
{dis fa joye & fon tffiltm'em. 

D'a,utres fots, difoit-eIfe, je fentolS "" 
que nioil efprit V01.tloit filivre tEfprtt " 
du divln Sauvellr ) qlti [emMoit au.fli " 
Ie voidoir atdret a: Itfi. te corp's tonf- " 
ftoit' & teIfetitOft vivement cette divi- .. 
lion: llla:rsh doucettr de f'union de Ia .. 
(acree perfonne dtt Vetbe avec l'Ef- <. 
ptii: repaftCl.oi:t da:ns la partie ittferieu-_" 
te lme: ferenfte, ,q(~i la droit ~e.la Ian." 
gileur , l${. m'e farfolt totrtev01r' pat ex..; d 
petieoce ce qtH! die l'ef1f!ufe an Cantt-" 
que, ,:, ~on a~~ lJl, iOfmfoll'~e ~ tt1n()ilt, .. 
rof/que mott bun-alml a parlc. l C:Int. 5 ~ 
6. ) Puis Je tefoUfn61s chDS tCl'r autre" 
~fat d'union , q (if c;ilrfoit l'atl!\"ice a- " 
m6urei&~, &: tes douces priV'alltez .. 
~vtc kdNia Ep-olu::. La nanl1'e' n'y " 

H iiij 



I '\J La rie de la Mert 
" participoit faint par fentirnent, maf$ 
~, elle y etoit ioutenue par une voye fort 
"fecrette. 11 n'ell: pas poffible de dirc~ 
" combien il y a de relfortS dans ces voyes 
" de I'Efprit, fur tout quand on conti .. 
" nut: dans ~1l1 amour atluel au I'Efprit 
• de Dieu fe plah a. decouvrir ~ l'ame 
.. fon epouie, fes richeifes & f~s magni­
" ficellccs divines. 
: Cell ainfi. que Ie Verbeincarm! fai .. 
fnit fouffrir it fon epoufe tout ce qUf; 
l'agonie a de plus douloureux. Sou­
vent POUl: exhaler (on feu , elle etoi~ 
obligee d'aller a. l'ecart fe plaindre tout 
haut a cel.ui qui la faifoit fouffrir. D'au .. 
tres fois la violence de ces alfauts, 1'0-
bligeoit a fe jetter par terre.. ~and dIe 
~toit devant Ie monde & qu'elle n'etoit 
pasen Iiberte de fortir, illui falloit. s'ap­
puyer, Ou tenir fes mains attachees a. fa 
s;einture; encore a voit-elle bien de la 
peine a. emp~cher qu'on, ne s'apper~ut 
de quelquc chofe. De terns en terns eUe 
perdoit tollt,fc;:ntimem j ce qui fe faifoit 
avec beaucoup de dol1ceur. Souvent; 
c:l!e fentoit d;;tns Ie c~l,l,r cornme fi on Ie 
lui ,edt perce .1 grands coupsredo~lblez~ 
fn1!n elle cit ~onv~nue depuis , qu'en~ 
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~ore qU'elle foupirat apres h folirude, 
jamais ~lle n'eut pli refiner a la violen­
ce de l'amour, fi eUe n'etit en! occupee 
a,urant q~l'elle l'etoit dJ.ns fes affaires 
exterieures. 
- Un jour dIe tomba mahde. Les me~ 
decins appeUez la trouverent fort fouf­
frame, maii; ne comprlrent rienni dans 
fon mal, ni dans la maniere dont elle Ie 
declaroit, Entre autl'es chofes eUe di­
foit qu'eUe fentoit au ca:ur une doulenf 
comme fi elle v ellt ere bleifee avec un 
~r emouife. On ne bilL. pas de lui faire 
bien des remedes, qui tollS furent par­
faitement inmiles. A la fin ·les mede~ 
eillS la, q ultrerent, en difant que celui-U 
feul pouvoit gllerir la pia ye de 10n ca:ur 
'li1i la ,lui. a.voit faire, . " 

Ce fut aInfi que Madame Martll1 vc­
cnt jufqu'a l'age de vingt~huit a vingt­
neufans , regardant tons ces tranf ports, 
tes langllel1rS (;( ce martyre habitue! , 
eomme le~ epreuves du noviclat de la 
vie interieure qll'elle e1reroit de flhener f 
&qu'elle mena en -effer jufqll'a fa mort. 
dans' u~e plus gr:ande paix. Void cam­
me eIIe .fexprime fur ,~e changemenr. 
Entin', Qit..;,c;lIe) N, S. mota ces grands " 
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• tr:tllfports; &. ccs acc~:; vioIcns qut 
"m'a vaienr un; fait Cm;f,ir) &: dept1is 
» ce tems-U 1110n :tme ell: demeurec dans 
" ftm CCl~trc, qui ell: Dicu. Ce centre 
» efl en elle-mcme, & eIle y e11 au-de[­
" [us de tout {cntiment. C'ell line cho­
.. fe fi fimple C",- fi delicate que je nc la. 
" puis expri111cr. On pent parler de tout, 
" all pent lire> ecrire , travailler, & 
.. faire tout ce que l'on vent, fans fe dif" 
OJ traire de cette occupation, & fans 
.. cdfer d'etre Ulli a Dietl. Au bout dt; 
" quelque tems , je craibnis de t-omber 
.. d:tlls l'iUuGon; & je m'ad'dre!Ei a 
» Dieu, pour Ie conjurer qu'il ne Ie per­
t> m1t pas. 11 me repondit inrerieure­
.. ment : Demeure -Ia; je veux que ttl 
., faiTes ici ce que les Bien-heureux font 
'" dans Ie cieL Je comptis par ces paro-. 
" lcs que cet etat ell: d'une grande pnrc­
" te, & que qui f~ait ~'.lpplicluer aDieu. 
" benir fa bome, & demeurer cone ~ 
» lui PiT union d'amour dans Ie fund de 
" {on arne, au tout ell: caIme, &. dc,:,a­
., .g~ des fens; f?ult, autant q l1'i.ll~ F.lIt 
" ICl bas, des biens & de la. felIclte des 
"Saints. Les orages des tcntJ.tions n'ar~ 
" rivem point 1.1, & rien ne peut tirer 
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!':une de eet heurcllx {ejour, qlle fan .. 
il1fMteHte. 

~loique 1a parole de Dietl rent ta{..;; 
i(ltte {nr [011 etat, dle ne laiHa pas d' ert 
parl€r .t fan confeffeut &: a U11 autre 
.Fete feqiUctilt, nomme Dom Eul1:ach~ 
de.5aint Paul, fort habile hornme dall~ 
~ fdebet! des Saints. L'llll & l'amre ap'" 
ptdnva fi taye, & l'exootta i la fidcli­
~ etlvel's "lIn Diell ,. qui fe rriontr~it Ii ~Ii­
~(jfal a fori egatd. Ce qu'elle dlt, qM' 
ks tentations ne vont point jttfqu':tu fe­
jotlr de l'ame dans 1:1 difpofition qU'elle 
Vlent de elect-ire, elle l' expli'l ue aiHeurs 
(/~ j jollraU't q l'lC d:ins eet etat, les tel1-
t'alI!k>il9 n'entrent pe>i-l'i:E jilfqll'all fond de 
l'ame f qui efi Ie cabiriet de Diea, & at! 
l!¥l1k jOl'fil! de l'epollx dans la paix, 
'Fa1Kti.sl ql{$ ks fens fe>11t dans Ie trou­
ble. I 

, Cependant IOn fils, dont l'education 
feliJe l'a:voit j(lfqt1:es~t\li'etenue dans Ie 
f~f Ie , eta-lit eli age de' fe r::{fe~ de. fes 
[6Jti5, eUe (ongea tol:1t de bon a ,frrlvre 
la voix du· S~ighe\:u qm "app~l1?lt·:t la 
R:eligioH. AI. mefn·re qtte le dtvtt1 5-J.u­
vertr h re1'l'l'pH!foit de {em efp'rit , Ie ~on­
~ lU'id~fldie inflilppdteable; ~ bien-
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toe b licc~':1ice ou cUe fe trouvoit d'y de­
meurer encore, quoicluC Dieu lui don­
Il.l.t des alrurances que ccla ne dureroit 
pas lona--tcms) fut PJur dle un vrai 
.. m,1.rt)~:·e. Elt-il pomble, lui dit-eUe u!l 
j mr, (hn, U.1 tranfporr, ou cette pel­
.. De l'avuit jett':e; ell: - il poffible , mon 
.. chafi:eamou,·, (}ue vous ne foiyez poillt 
.. couche de mes plaintes & de mes ge­
.. miifemens ? VOllS me faites voir & gou­
.. ter les biens qui font cachcz dans vas 
,. tr(~[ors ev .• n;;eliques; vous char~ 
" mez lHon amc par leur beaute ;, VOllS 
.. me cOllfu11lcZ dans 111a L1ngneur : qlld 
,. ulaifir prenez-vous de me faire ainG 
.. i~llfr'ir ? Ah ! il faut pourtant q ne vons. 
,. m'eloigniez de ce monle) pui[ql\e iOn 
" efprit ell: fi comraire all v(}tre. Ac­
,. cadez-moi donc certegrace, ou. Otez~ 
.. moi la vie. 

Jufqucs-Lt eUe n'avoit point encore 
fait choix d'aucune ReliCTion. La leCl:n-

" re des reuvres de [.lime Therefe 1.1 fai-
foit pancher dll C(}U! des Carmelites: 
mais Ie General des Fcuillans et.lnt VCl1ll 

fur ces entrefakes a Tours, lui oifrit 
nile place .lUX Fellillanrines ) & lui a jOll­
fa que fi elle vouloit prendre cc pard. 
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l'Ordre fe chargeroit de i'education de 
fon fils. Cette propofltion n't~toit p:ts, 
ce .femble , a rejetter , d'amant FIlls 
qU'elle levoiten LUI moment tous lcs obf­
t-acres qui retenoiem b. fervante de Dieu 
dans Ie hecle. D'aillellrs les FeuiHanti­
nes faifant profeffion d.'une grande ioli­
tude; & leur regl@ etant tres-allfrere ~ 
it Y avoit dequoi la.dedonll11ager de ee 
qui l'attiroit aux Carmelites. Mais Dieu 
avoit d'antres de!feins, & eette amc n­
dele ne pouyoit fe detenniner qU\l ce 
tiu'eUe connuiifoit ctre de fa volonte. 
Elle ne fit done point de n!ponfe pofiti. 
ve au General des Feuillans, & conti­
nua de' cunfulter Dieu. Sur ees entrc­
faites les Urfulines s'etablirem;l Tours. 
Madame Martilllavoit cnrencill parler 
decesiteligieufes; & avant meme ll11'cI­
Ie (~ut rien de leur Infiitllt, die. s'etoit 
fenrie forrement attiree a fe ranger par­
nu eUes.' La connoi!I'ance qu'ellecur de 
leurs [onctions -' fortifia eet attrait, & 
die n'efper:t poilit de tTOLIver ailleurs 
dequoi oontenter Ie dcfir extreme qu'clle 
alloit de travaiUer au {aIm .dll prochain. 
Mais comme eUe n'avoit point de bien, 
elk ne YOYQ~t pas grande a pparence 
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qU'elle plIt ctre rC<Jue dans lU1e ma.i[oJ1 
qui n'etoit p~s encore bien fondee J & 
dIe croyoit que b prudell.ce ne ltii per­
mettoit pOlS de refuter lc~ otl~'es Ju Ge­
neral des Ft:uiHans. A pres qAe la rai~ 
{on eut :.tinti lon~ -terns cOl1J.bau:u mmr.e 
res' defirs; un jo~{r ce~ m~l1je~ defirs fu­
rent changez en une infpiration fi fOrt.e, 
qu'il lui iCmblolt que COlit ce qu'il y 
a voit au monde la men.a)oit de ruinc;: 
( ce font (es tennes ) Ji eIle ne [e fauyoit 
promptement aux Ucfulines. La pre­
miere chaie qu'dle 6t alar!; , fm d'expo­
ter a fon confeiTeur tout ce qui feo paf­
toit dans fonamej & Ce Keligieux, quel­
que envie qU'jt eilt de donner une Sain­
te .1 fon Ordre, ne balan<;a pas ii.~r ion 
expofe, a lui dire que, non-[eulement 
Dicu b. youloit aux llrfulincs, mais qne 
pour ne Ie pas rendre coupable d'int1-
delire, il falloit qu'elJ\:! ulat de diligen­
ce, & ne diifcra.t pas d'un momC1}t l'e­
xecmion d'UI1 ordre qui lui etoit inrime 
d'uue mallicre ti [enfibfe. 

Ce n'etoit pas leulemenr aux Feuil­
lantines qu'on j'avoit youlu engao-er. 
Dans Ie terns de fa plus grande inc~til 
tude [ur Ie choix Q.'W1e Reljgi9ll~ l'£va.. 
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qtle de pol pa{fant pat Tours, & fur­
pris dece qu'on lui difolt de l'excellent 
efprit; & d.e l'¢mincnce vertu de la jeune 
veuve, la VOU4.1t voir. n fm charme 
de l'entretien qu'il eut avec dIe, & n'0-' 
mit riel1 pour I'engager :t Ie fuivre dans 
fon Dioc~fe ,oil it prerendoit COlJlll).en­
cer r,ar dIe , l'etabliffel'uent d'lln MO­
!j.<i(lere qe la. ViGtation, .q u'il vouloit y 
londer. Elle Ie pria de lui dom;ler Ie 
tems de confulter Dieu i & all . bout de 
~J.l~ques jou. r~, die lui repondit <{,u'eUe 
etoit bien mo~tifiee de ne p'ouvoir pro .. 
mer de fhoHl1tlJr qu'illui faifoit ; mais 
qU'ell.e q:,oyojt q~le Diell ne b v.ouloit 
P45 chez les fil~~s ~ Sainte Marie. 

Cercnda.l1t b di1fu:ltlce ql~i 1'~ voit 
-t.ITIFcchee d';;tb~d de fonger aux l!rfu--
1ll1es , {ubfiiloit encore tome entlere j 

lor(qJ.,1'elle ~pprit q~le La Mere Fran50ife 
de {aJnt Bernard, qili ecoit fort de fes 
aijlies, venoit d'etre eiuc Sllperieure de 
lanouveUe mai1(m de Tours. Cette dec­
tjoa [lJ.j fit 'col1et:voir que11ue efp.er~l1CCj 
lJ.1;,ti-s II y eut plus. Lil SLiperieu~e , que 
Dj~~l ~o.l14ui[oit par des yoyes aUc.z (e!11-
b1:j.bJ,es ~ c.elks de M<).Qflme Martlll ; ne 
f~~.yiJ: P~.PM9~ ~~f.F~~ Je j:l C::\,>lnmu-
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naute ; qn'cUe flIt fortement infpi"et! 
d'y attirer fon amie : & des Ie jour ma.. 
me qn'eUe fUt eluc , eUe b fit appellee 
pour lui C0I111111111i'-lncr fon deifein. La 
fervante de Dicn re~ut a vee toLlte h re· 
connQilEnce po.libIe la propofidon que 
lui faifoit b Sliperieure: mais ce n'etoit 
pas £.1. COlltU111e de rien conclure, fans 
en avoir rraite avec Diell & avec fon 
Pcre fpirituel. Aillfi eIIe pria b Mere 
de faint Bernard de twuver bonqu'elle 
pdt du tems avant qne de rien refoll­
dre. Et.lnt rerournee chez eIIe, & vou­
Iant examiner devant Ie Seigneur l'of. 
fre qu'011 venoit de lui faire, eUe retom-' 
~a tont a coup dans fes premieres irre~ 
folmbns; mais d'nne maniere d'antant 
pIns violente, que ce n'etoit plus qu'nne 
pure rematiun. L'artifice (lu'emplova 
FarticuIierement Ie T entareur pour 'Ia 
porter a refiil:er aux volontez de Dien , 
fm de h:i remcttrc dcvant les ycu:t) Ie 
PCll .:C loi.1 qu'elle avoit des inrercts de 
rO'1 fils & des fiens, & de lui faire croire 
qn'cUe etoit dans l'oblioation de refiet 
dam Ie fiec.!e, pour reparer les fantes 
<In'dIe avoit fa ires en certe matiere. 
Cette attaqlle fut aifez longue; !Dais en-

fill 
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fin Dieu vine au fecours de fa fervante. 
11 lui fit c;onnohre qU'eHe n'avoir rien 
tIii: que par fon ordre j & illui infpira 
Uile ferme confi:lnce que fa divinc pro­
v.idence amoit foin d'un fils, pour qui 
e1le n'avoit vouIl1 amaffer d'atltretre­
for queceux du ciel. Des que les rene­
brei de fon efprir furem diiIipees, & 
qu'il n'y ellt plus qu'a. s'elcver :lll-deffus 
des tendre{fes de Ia nature, en fe fepa­
rant de fon fils, dIe fe refOlur a. faire Ie 
facrifice; & les U rfulines a vam confen­
ti de la.recevoir fans dot ; Ie jour fuc 
pris pour fon entree. 

La. vertuellfe veuve croyoit toucher 
Ie port, .lorfqu'lln orage imprevu l'ell 
. ecarta. Son fils difparllt tout-a.-coup; 
ce qui Ia mit dans une grande inquietu­
de, & .donna a penfer a bien du monde .. 
Onne nl:lnquapas de dire qu'il failoit 
qU\111e femme fut bien imprudente & 
6ien denaturee, d'abandonner fon fils 
a l' age ou il a voit· Ie plus befoin de fa 
vigilance i & cela, apres qu'eHe ne s'e­
toit nullement mife en peine de lui amaf. , 
fer .deq:uoi vivre honnetement ,,& Ie 
pouiferJelon fon erato L'efprit de tene~ 
btes feIllit de la partie, & tramfotme, 

1 . I 
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~l Ill'l ordinaire, en Ange de Jumlerti,) 
lui livrl.les plus rudes aiIauts. La pau­
vre mere, dans cette firuation, crut de­
Hlir aller chercher de la confolation au­
prc..s de Ia. Superieure des Urfulin~s. 
A peine etoit-elle au parloir, que 1011 

dircdcur y entra. 11 ne f~a yoir rien en­
core de ce \ i lli faifoir Ie fn jer de la dou­
leur dollt 1~ penitence eroir accablee; 
dIe Ie lui apprit, & s'attendit bien, lllle 
ce Religieux, qui avoir pour eUe une 
tcndrdle vrayment parerndie , pren­
Moir parr a fa peine: l11ais eUe fe rrou­
va bien loin de compte, lorfSlle Ie perc,_ 
prenam un COI1 extremement fevere, lui 
dir, ou qU'elle n'avoit guere de foi, fi 
cUe ne croyoit pas que cer accident fUr 
arrive par un 9rdre fecrer de l.t provi­
dence j OU, fi eIle ie croyoir, qU'elle 
n'eroir guere foumife .lUX ordres de 
Dieu. ~'elle faifoir aflez voir que fes 
venas ~wi~nt fuperficielles , & qu'cl­
Ie deVOIr bien cr.lindre que cc Ile fuf­
fel!r plUt8r des. rufes ,du dcil10n de l' h y ro­
crllie-, que Ie fruit d ltnc verita hIe pjete.; 

11 y a beaucoup moins- ~ craindre.pour 
les grandes ames, d'une conduire au(­
t~e d. la part dei diretleurs, que de.. 

1 -
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tette" tache axnpbifanee aLI tom bent la 
plUpKct, faure.de ~a voir dequeUe im~ 
porrance il elt de ne pas laifier entre­
vOir aux per[onnes qu'ilsuiotigem, {'i­
dee qu'ilsoncdeleur Veren. Dam R.ay­
mond de faint Bernard etoit un o-rand 

A d ·1 r . b iUaiU"e ans eet an; & 1 l~avolt d'au-
tant .-ibieux 1a. route par b.~ neUe il fa1 ... 
loit mener 1es ames a I.t pllt~' haute per­
feCtion) qu'ily marehoit 1ni-meme, & 
qu'il 'f avoit f.lit de grands progreso 
Tandis qu'il pnrloit, fa penitence etoit 
a fes. pieds , s'htumliant encore plus 
qu'oh De l'hUrtlilioit. CeJ>t:ndam fon 
t:a:ur, abime dans la trii~eife, jetta un 
{oUpir : Ie diretteur en pr!it oceafion 00 
lui faire de faltglans 1 eprtXhes fur fa 
feniibilice. Ila joilta a Ge1a les chafes 
les.plus ..dtU'ei & tes phIS mep.ri(antesj 
~pres 9ltoi il1uioommanda de fe lever, 
&de.{ortir, .en lui di[ant queia mail<3l1 
de Diel1 n'etoit pas faite pour des ames 
auffi imparfakes 'qu'die a-oit. L'hum ... 
ble veuve "belt, fit une profonde reve~ 
renee, & [e recira. Des qn'elte fm for­
tie I le Pere & Ia Snperieure' {iemeure'" 
rent ~.quetque 'rems eomme immobilei 
dQhs. Vadmitat40rt d'llne· venit· ·fi -l1,lte ,. 

I ij 
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& 1.1 cornpaffion fllccedant a l'admira;,;: 
cion, i;s ne purcm fc defendre de verfer 
bien des larmes. 

Mais ~1uelque affiigee que fut Ma­
dame Martin, Ie fond de fon arne etoit 
dans {a pa:x ordinaire. Deux chofes 
fur tout la fortifioientdans cette difgrace. 
La premiere etoit la circonftance du 
tems auquel eUe avoit perdu fon fils, 
(lui etoie celui auquel on lit dans 1'E­
vangile, que Ie Fils de Dieu emra dans 
Jerufalem a l'in{~ll de fes parens , & 
qu'il fue trois jours perdu pour eux. La 
feconde etoit la prediCl:ion II ue lui a voit 
fait q uelq ue teins aupara vant, un faint 
Re1igieux ,Llu'dle recevroit bient6t une 
grande tavcur du ciel; rna~ que pour 
l;'y difpofer, il lui faudroit porter une­
grande croix. Ellc ne douta point que 
cette croix ne fut b fuite de fon fils, & 
ijue par cette eprel1Ve Diell ne la pre­
parat a fon enm:e en Religion. Elle ne 
fe trompa point. Comme e-lle avoit mis 
de tons c6tez des gens en campao-ne; 
fon fil s ne put aHer bien loin, it fm 
trOllVe fur Ie pont de Blois, d'oi.lon Ie 
ramena a Tours, Ie troilieme jour de 
[go depart. On a f~u depuis que fOD 

1 
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ddfeiri 'ctoit d'aJler a Paris, chez Ie Cor­
rtrpon~am ~e fon onele ; &,que cequi 
1m a VOlt faltptendre cette refolution , 
etoic un certain air, fambre & froid a vee:: 
lequel fon, onele & fa tame, dont juf.;. 
que-la II n'avoit re<Ju que des careffe~, 
Ie regardoient, 'depllis qu'ils f<Javoielit 
b 'reioilltion de fa mere, que llli-me-
me ne {~avoit pas encore. , 
, Le ,retour de cet enfant ne fit point 
ceiferlies ,murmures que fa fnite a voir 
excitez. Cependant une voix interieu. 
re quEftiivoit par tout La v~ri:ueufe me­
re, lui .faifoit comprendre, qu:' il eroit 
terns de -quitter I.e monde. Son confef­
{eur la. prelI"oitde fon c&te, &. eUe Je 
refohtt a obelr fans deiai. Cette refolu­
tion rie fm pas plt1t&t priCe, que touS fes 
dOlttes & feS' fcmpules s'evanoii ir ef\r. 
SOn;\11110n avec N. S. fut aCcompag}lee 
d'uneijmpreffion fi forte, qn'elle en per­
doit Ie tepas dda: nuic. Le fruit de cet­
teroperation,. fut un abandon general 
, d'elJi .. menie & des inter~ts de ion fils; 
nne ~I'andcur d'ame qui l'eleva an-de.f.:. 
fusCsiferitimens de b nature; une palx 
inebranlable & une admirable allegref­
fe, qui la fit voler a i'execution des Ot4 

, I iij 
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"terre. yous n'aul'ez rlus de mere ici 
" bas; mais dans Ie de vous en a vez , 
)' une, qui vous dedommagera bien de 
" b. perte que vons allez 6ire .. SOJez­
" lui tidele ; a yez en elle nne entlere cop­
" fiance, & eUe ne vons manqnera ja­
" mais au befoin. Je vous ai recomman­
" de a rna fa:ur, qui m'a promi$ d'avoir 
.. fuin de VOllS. A yez ponr elle Ie meme 
" amour & Ie meme refpeCl: que vous 
" avez eu jufqu'ici pour moi. Elle finit, 
en dOl1llant a ee cher fils de tres-falutai­
res 'a.vis ; ellc l'embralfa & fe difpofa. a 
partir. 

C'aoit un matin 13. de Janvier. Elle 
emit allee de bonne henre reeevoir la 
benediCl:ion de fon Archeveque) qui la 
voulut voir: un aifez grand nombre de 
fes amis & de fes parens lui firent corte­
ge) & fon fils etoit a fes c8tez. La plu­
part de ceux qui l'aeeompagnoient, & 
prefque tous ceux qui fetrouverent fur 
10n ralfage, voyant eet enfant fondre 
en plenrs, ne purent retenir leurs lar­
meso Elle n'y. fut p 1S infcnGble, & elle 
a depuis a votic que fon fils lui avo1t alors 
fait tant de compaffion, qu'iJ fembloit 
qu'on lui a;rachat l'ame : mais rle:n llC 
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,parut ~e cette fenubilite. A la porte du 
monalh:re, eUe trouva [un cOl1fel1eur, 
& fe jetta a fes pieds., Le Pere lui don­
na fa benedidion. Elle fe profrerna el1-
fuite devant la Sttperieure, qui la re~ut 
avec de gra.ndes marques de joye. HIe 
ne s'attendoit, n'ayant point apporte de 
dot, qU'a ~tre {reur converfe : mais 
elle a v~it a faire a une fiUe bien eloignee 
de ces maniercs imerefiees, qu:on ne 
vpit que trop iou vent parmi les ,perf on­
nes quidevroient <!tre les j)1us degagees 
des,biens de 1a terre. Elle flIt re<;uc ponr 
~reI,l.eligiel1[e de Chreur, & COll1men­
~l des Ie jour meme, 1es exercices du 
Noviciat. 
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LIVRE TROIS.iE'ME. 

SOM MAIR E. 

A for> .ntrl. ,,, RetiSio" on I,.; fait '1uim1' to"te, fl. 
,mit"'",. LII m,,,,i.r. dont ell. (. (omport. "1111 I" 
... eres NIYrJ;cts. & :'l'cga,d defe' Superi.,.,.,. S'/J 
fil, lui ([.ur. de grllndes inquietudes Dieu lui P'D­
m.' 'Tu'il ,."YI' (Din tle [0" fil, • & cette p,omej[. .rmf· 
menc~tP.6lWd.1 S~tX8rHur. 'El!~s'(Jff,e:' /iJujfr;, ~o,,, 

In; 10111 « 'Tu'il plalrll '''' S eign.u". & [0" ''If'''JI 
"uep,I.. S.' peines ceJ{cnt. & ell. jou.t d'un. 
!,."d. p,,;r. Ell •• ft P"M' lA ,roiJl/m. [oi' Iclair/I 
tl .. m 1m rltvip.ment (ur I. myJUre de I .. (llintl Tri­
»i:l. Ellc pre~d (,h"bit de Religion. & "fo;t ('iT;_ 
telli,~" ur de l4 l"inte terTtu,e. Ef{ets 4, cetle f-­
'<leur. E Ite ent,e tllln, tie Jr,,,,,des pei"". Ell. perl 
/0,: ,'·,c,f.-ItJ". & demeure (lin! pMi ... de III PIt,t dtS 
hMi1·71,.'. Un (n'-'(.['lIr III fltit be"ucoup (Duffrir. Ell • 
• .1 "(Ii~·'.:.- pour q'"/,!''' tems de res t,,·nes. & f"it 
';'j ",,,,:t:,, Ell. retombe SIIn< res ~eines. Elle eft fOri ;-,. . .r:~ !,l/,"riL'::Te17'il?,zt de (e mettTe dans l4 condtl;te 
;;',' T'P, Je(i.i,ts. Q,. lui ,oftl.nne de ,'ou",'r;, Itll 
pPY,. tie I,. /{ .yc , If"; [Hi [";. m •• ;"e pllr Icri. 'o"t 
u 'lu; I"t .jllly.i",. jUf'fI",-la. & I" eon(ole hell"­
COU?, Ie fruit '1"'.11. tire d. ft' t.ines. On [", cbllr­
~c de l'injlyu.;1io"IJ ties ND1Ji,eJ~ Lei tontmencemenl 
d. (II 'Vbution pou, I. C "nltdll d ... , un [onge "'JF 
,:r;cu,,,. 'ion ,xllflit"J. :. ,'M'!"i •• " til fon .mploi. 
e I .. ,7;Yllce 1"'el!. "v.):' ref'" rour celli. Ell. com­,.(e (on Ca.eehi(m. fou, I •• itre .'E,ol. Chr,.ienne. 
Q.:'!./~1:teS-un~s des ml.Jximes qll'elle infIJiro;t a reJ 
NovICes. &- /" fave"" 'fu'ell:, ?rodui(oi,nt. No,,­
'fJeAU 14V;ffe,'ntnt ";J Ie CAnada. I:J; eft monty!. On 
forme en ce P",1s-I',!e JefT.in d'y It .... blir d,s Ur(lIli;,.,. 
Mild"".. de i"p.lme eftf .. ,.mcn, ;nfpir •• deeon-
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p .. re, p. perfonn', & (on bien au (ervice res Sauva. 
gel. fll. en "f ,it I'o,ar. aans 1m 1'''''', ,",""t Ell~ 
,', rngllg. pAr VI1JII ""ns u". ma[a.' c , & [u, I. 
champ .ll~ eft l/ler,.. LII Mere de /'j,;rM"r.,;O" 
,efDit de "ol''I)elies ~rt;ce; de Dieu 'llli 110 I' P'_ 
P"' "III v;,.APAjiolique. Sentiment de Monti"" d. 
Bmtieres [u, tI 'lui ft ~aJ{e '"t" Dieu & ell. dan, 
"" Yllvilfement. Sit vorlttion lIu C anad" eft app·'u. 
",I. de '!u,I,,<es-unf , & .olntafue de tl~fieurs Le. 
;~fl"dtS fU'elle y rtnro-.tre. l" mar. '" tiont o. 
{"pm.v •• 6> [II ro"d"ite If" milieu de /u", ee14. 

TOut ce qne la Reli)on a de plus 
peni~)le , etant beallconp au-del:' 

rOltS de ce que vratiquoit dej.l ',t nou­
velle Novice de!~uis bien des anm!es; 011 

pemjuger com bien Ie jon:; <iu Sei[;nenr 
lui parue douK , & '; nels charmes dIe 
trou<ta dam la vie tra;l'luille & retiree 
qU'elle comruenp de mener dins Ie dot .. 
trc. La premiere eprellve a bCluellc 011 ' 

mit fon'bbellfance, fm de lui i.lire quit­
fer [ontes ies autl:erLez Four la reduirc 
:1U train <le h vie commune; & fa 
pcompte Cmtrtil1iol1 a c~t ordl'c tit bie1\ 
\toir que c'etoit I'Efpdr:e Dieu qui l'a­
'Voir portee a ~xcrccr <!c ji exceffivcs auf­
teritez fur eLc-m ~!r;c. EIle ne reffemit 
P1S meme 1~ ·,'1'\t~indre ll10nvement con­
Jraire ace qu,c l'un fouhaita d'eile. 
. Ul1C awre LHoic dOllha ~1Kore u;:e 
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grande idee~e fa fainteu!; ce fut h rna., 
niere fimpl~ dont eUe fe comporta avec 
les auu<!s Novices. On s'attendoit Otl'e­
tant dans un aae mur, & a yant des ~Jn­
noilfances &l}~e e~perieJlce.quid~voi~t 
n:tturellement lUI rendre alfez tnfiplde 
la converCuion de ces jeunes filles; ce 
{eroit be:tucoup gagner fur dIe que de 
D'en ·rien temJigner a l'extedenr : mais 
on fur bien furpris de h voir s'accom:' 
moder avec un air fort .life a toutes lelirs 
manieres, entter meme, autant q~~'il 
etoit: pollible, dans leurs petits aml1fe­
mens; & leur c.lCher fi adroitement touS 
les do 15 de la nature & de la grace que 
Ie Seigneur av-oit mis en eUe, qu'on l'eu~ 
prife ponr la plus ignorante de tomes. 
& L:t mr)ins verfee dans les affaites. dLl 
monde & d:tns les voyes de Dieu. 11 af~ 
riva de L't, que toLlt<! cette jeundfechar., 
Imfe de cette fimplicite & de ces manie­
res franches qu'eUe voyoit en eUe, & 
f.aifi~ au m~me .tems de je ne f~ai quel 
lentlInem Il1terJeur de veneration que 
leur infpiroit un certain air de faincete 
que refpiroient fes adions les plus com. 
munes; con~urent pour eUe cet an:t0ur 
tendre & retpeclueux, qu'on ne porte 
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9u'aux (aims. Sa conduite a l'egard de 
la ma~tre{fedes Novices n 'eroit pas mains 
edifiante .. Cette baDl)e Religieufe, qui 
ne£ouvoit s'empecher de la refpecter. 
ne fe lalfoit pointd'admirer jl1fql1'oll al­
lait fa fotuniffion & fon exaClimde dans 
l'obfervance des ll10indres regles &. des 
plus legercs pratiques. De cette forte la 
Ma1trelfe & la Novice fe caufoient mu­
tU'etlemenc bien de la confufion; l'une 
par Ies marques de coniideration llu'el­
lefe voyoit forcee dc.donned. [on eIe­
ve; & celle-ci, par ['humble dependan­
ce, .& Ie refpcct profond qU'eHe temoi­
gnoit en toute rellcontre a. celie qU'eHe 
regardoit comme l' Ange du Seigneur 
qui la devoit conduire dans 1a terre de 
pton:iiffion.A u refie, ce qui la fit fi ai­
fenient dcfcendreaux menues obfervan­
ces de la Religion; c'e1l: qtt'elle comprit 
~i1e la . volonte de Dietl ne s'y trou voit 
£a.s moins que dans les plus grandes cho­
fesj & 911'dle n'oublia jamais que c'ell 
unique merit de la contormite de notre 
vruon tel. ce~ de Dieu que les plus gran­
des aaions.ti~ent leur prix. A vee ces 
P.rirlCipotout lui devine precieux j & OIl 

S'apper~utl bieh-cbt qy.'opll'avoit rien ~ 
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crain.drc pour dIe des dons qU'elle avoic 
re~us en cicl. . 

Cercndanr 1a joye que goutoit h f.:r. 
vame de Dietl J~ns fa cherd folitude ~ 
ne illt p.1S long-tem~ bien pure. rIm lOn 
fils avoit e[J facile a lui accordcr Ie con .. 
fentemem, qll'elle.avoic bien vOLllu lui 
demander; plus dans la fuitl;! Et-il d'& 
fons pour Ie retrac1er, & pour rendre 
eeae retradatio!l efficace. Ce chang04 
mel1t ne vim polll'tant pas de lui. Uno 
des chofes qui y eontribuerent Ie plus, 
ce fut qu'il entendit de (( ,m cotez 01.1-
mer la conduite de fa merl;!; mais ce qui 
Ie mit en feu, c'cit cludes compagno11l 
c1'etude conunencerenc ,~ lui faire une 
emelle guerre ,,fur ce qu'il a voit fouffere 
quc fa mcrel'eut a');l,.ldonne fans biens, 
pour ~'aller enferlller dans un do1tre. 
~e1ques-uns m~me lui firent remar .. 
quer qu'etant fans reifonrce, il ne ,P0u" 
voit manquer de tombl;!r dans Ie mepris, 
& it ne s'apper~llt gue UOt·, ,~u'il en etoit 
deja qUdqllC chafe. Cela joint aux trif_ 
tes rclfexions qu'il avoit deja faites, lui 
firenc prendre fans peine .les impref~ 
fions qu'on voulutluidollner 11!1. un j()lU' 
que fes cODlpagnODi Ie ,jtrouve~cnc 
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plus emu qU"l l'ordinair..:, ils l'abordc­
rent en fort grand 11:'-'!11 'xc j & l'['';l;.l:lt 
fur Ie (hamp leur reiolution : j~Lull", .. 

lui dirent-ils , tom cniemble, allons« 
faire tant de bruit ;1 L.t pone des Reli- c 

gieufes, que nOlIS les obligions ,~ te H;l1-" 
dre ta. mere. " Illes crut, LX. les fllivit; 
& ell un moment, ils mirenr en alarme 
toue Ie l1uarticr. 

La grace ne dermit point Ll 113.mre: 
& la ferVJ.nre de Dieu a VOlle dans fcs me­
moires, que cette epreuve lui flit exrrc­
Il1Cll1em icnfible. Entcndant Ies crj, 
cuanges de cette jeunefle mu:inee, dIe 
dill:ingua bien-te)t la voix de fon fils 
<)ui d'nn ton ca~able l'e Lueller le~ 
creurs les plus dlirs, crioit de toute fa. 
furce! q u' on lui rend It i3. mere. C' cwit 
it chaque fois alltant de coups de poi­
guard qui lui dechiroicnt Ie kin, & ce 
q~i rcdollbh Ll peine, ce fur la craime 
qU'elle cut que la COmmUIULlt~ > lalfec 
de tlUt d'imLOrtLll1itez, & dE-J.Vl(C de 
tOllS ces tUlll~lItes; ne L:t rem'd', J~, Ten 
traitois, dit - die, hUlllLicm'cnr ~x. " 
amourCll (ement a vee Notre-Sc i:' near, .. 
pour i'amour dnquc1 j'a vo;, )" c~l,Jon_ " 
DC mon fils; &: par cc; moyen moq ame'-
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" demeuroit en paix. Nos Meres pleu:. 
.. roient de comp.tiIion, cnt~ndant les cds 
.. & les pleLus de cet enfant. II venoit a 
.. l'EgliJe lorfqu'on diloit la Me£fe, & 
.. paiIant h tCLe par la fenetre de la grille 
"de la communion ; He! difoit-il, les 
.. larmcs aux yeux, &: d'nue voix entre­
" coup~e de 13.n;lots, rendez - moi rna 
"mere. II aUoit au parloir, & pre£foit 
" la TOllriere de dire qu'on me rendlt. 
,. au qu'on Ie fit entrer avec moy. On 
" m'cnvoyoitle voir: jc ie confolois, je 
.. l'apaifois rar qllelquepetit prcfenr,que 
" me fourni£foicnt les Reli~ieufes; & je 
" remarqu0is qu'en s'en atianr, il mar ... 
" choit it reculons pour me voir par les 
.. fenetrcs du dortoir, & qu'il n'en de­
.) tournoit point lcs yeux, qu'il n'eut 
.. perdu de vue Ie Monafrere. 

Cette bourrafquc dura long-tems, & 
c'etoit prefque tollS les joms a reCOlll­
mencer. D'ailleurs on parloit plus mal 
que jamais du de£fein de la vertueufe 
mere, & elle n'ignoroit ricn de tout ce 
qU'on en difoit. C.tr il fe trouve tOU­

jonrs de ces efprits mal faits, officieux a 
caufer du chagrin, & qui prenant les . 
chofes par Ie plw mauvais endroit, veu-

lent 
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lent ~core qu'on leur ait obligation des 
tn:}l,lv~is ,:\ua,rts d~heur~ que leurs rap-, 
porrslmiIfcretS,ont faIt paffer. Marie 
¢el'Intarnacion f c'eft It; nom que:. Ma­
dal,1le':Marrin pdt en e.qtrant en-Reli­
gil'}n, & q ne no us lui donnerons deLVr­
mais) routipt-cutis ces a&.ms-avec une 
fermete qui etolJ,noit les uns, ~hoqtiQi~t, 
les'~utres, & r.avi!foit en, admiratiQn 
touscel,lX qui fc connoitroien~ en ver,ttl, 
& en gtandeurd'an'le, ravois; dil.'LeUe, co 

!levant les yeux tout ~e qui pouvoit ;lr;- .. 
river, & fen portois amoUJ:eufemcn.,,, 
la croix pour I'amour de mq~ cher Je- " 
fqs; lequel un jour , COlllllJe je mon- " 
tois Ies d.eg.rez _ de l'appar'temenc des" 
Novico:es-, m'affiua par paroles ime-" 
rje~ltes, & avec un grand <J,:rnpur , qu'il '. 
auroit foinde lUon fils. 

L'effet fuivii: ,d',alfez pres la promelfe. 
Lepe,r~ Re6l:eur _ des Jeftliresde R~es 
eranc venn a Tours vers ce meme teInsj 
l'Arco:hev~quede cette Ville, & Dom,. 
Raymond de faint Bern;Hq, l'engage ... 
rem a fe charger de Faire ~t~dier l'en. 
fant4ans fon,College.- Il er~lt [emsQe, 
lui prpcurer upe femblable education: 
Ie chagrin qu'U avoit (;Pll'ill dela perte 

- K 
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dc (1 mere, I'J.voit cdIel11cnt d~rJnge 
d:;: lc~ excrciccs de piece & de les etu­
des, llu'on cut tollc fl.ljet de c:.lindre 
(lU'il ne [e Mbaucbat tout - a- fait. Co 
devoit cue nne chofe bien fenGbie .~ 
nne mere qui n'avoit jamais {ouhaite ~ 
10n fils llllC I'innocence & Ia piete, &: 
~ui pOllr lui procurer ces deux pn:cieux 
rrefors, avoit diffcre de dOLlze ans {on 
cIltrec en Reli$ion. A ulli l'cnncmi de 
f<lll faint s'en etoit-il fervi pour Ini per~ 
{uader de retour ncr dans Ie (iecle . .Moll 
" entendemem, dit-dle, fm tell,mcm 
" ol..,[curci I qne je commci1~:l.i a rcgar~ 
" der camille des ima!;in:uions WlItCS 

,) Ies certitudes que Favois crn avoil' 
" tol.ldunt ma vocacion. Pour toue cela 
" neamnoins je ne fortois pas de la fami~ 
" Jiarire avec Notre Seigneur. Un jour 
.. it m'infpira h penfee de lui demander 
,. de fouffrir encore da vamage pour 1ll(}l1 

.. hIs: & aufil-cot je lL1i dis avec beall-
'H coup d'ardeur : 0 mon amour! faites. 
;, moi fouffrir COl1tC~ les croix qll'il VOltS 

.. pLtir:l POurVlI que cct enfant ne VOliS 

.. offenCe point j car j',limerois mieux 
" mille fois Ie voir mOtlrir que de Ie voir 
.. tomb«! dans un feul peche. Ouy, je 
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confens d eue martynfee en tOlUes " 
mJnieres , pourvd que VOlts en preniez .. 
le (oin. A peine a vois-je dit ceia q lIe " 
je me fenris exal.lcee. " Nous verrons 
dans b fnlte Ie hefoin qU'avoit Ie jeune 
'enfant de ce faint paCle que fit fa me­
re'ivec la divine Majefte) & les effets 
qu'eurent les [ouffrances de 1a mere i 
l'egard du fils. 

Cepel1dant a peine fa fervante de Dieu 
refpiroit-eUe aprcs c\:uc feconde atta­
que, qn'il lui en faUnt fomenir nne 
troifieme qui eUt encore quelque chofe 
de hI en rude. ~oique depuis fon ma­
riage eUe n'eut prefquepoint v~cu avec 
[on pere, fi ce n'eft la premiere anoee 
de fon veuvage ; cependant ce bon hom­
me fut 11 tonche de fa voir entrer en Re­
ligion, que qualld eUe alia lui dire adieu, 
il1'atfura qu'il en l11ourroit. EffeCtive­
ment il mourut au bout de fix mois. On 
prit encore occafion de cee accident pour 
dedamer contre fa retraire; mais Dietl 
qui ne jJermet point qu'oo fait eprol.l've 
au-deffiis de fes forces, la fouriot dans 
toutes cesoccafions d'une manierefi fen­
fibie, que jamais eUe DC goma plus de 
dooceurs) &: ne jOtlU ~l1ne plus grands 
paix. Kij 



14~ .La yje del4 Mere 
Enfin taus les orage~ celferent, & 1~ 

1110'1~ tOut corromp!l' q~;il eIt, com­
l11cnp de rendrejlribce a fan courage, 
& avouaqu'il falloit qu'une fagt:lfe tou­
te celdie fut tame & Ia regIe de fa eon­
duice. 'On en, ju,;ca ainn par la maniere 
tom-a.-fait admirable dont elle fe eom­
porrait parmi tant dt: flljets des'i1fIiger 
&-de fe troubler. ',: Mais fi l'on Ilvoit vlI, 
.. ,dic-clIe , ee que Diel1 operoit dailS mon 
.. ame) a.fTurf:ment on m'eut aide a chJ.n­
.. tel- [Cos'mifericordes. L'etat d\inion 011-
;, j'etoispour lars, ajoute-r-eIle', tenoit 
-;, l'ame m~me en filencej & j'etois com­
': me l~.per[onne a qui fOr~antdll eOll;­
", bat,ol} donneroit uulif de Beurs,odorl­
.~ feramcs Four fc repofcr: Mon ame en 
" ee cc:n~ etoit idherante aux douees 
~ impreflions ae l'efprit (Iu facre Verbe 
?', inearnf qui la difpofoit a de grandes 
"\ ,chafes dont il ne lui,decquvroitpas e~~ 
~, core Ie fecret. M;;us,elIc ll'en deJirolt 
;, pa~ fwvoir dayantage j car eUe ne 
.. vouloit qu'aimer. Ct:tit: curi6iite que 
Ma~i~ c:e l'!?c.arna,tion dit i~iJ8u'el~e 
e: VOlt. ~01O d eVltet t1~ns, iles veres fpin­
~~eIles.: ellel'a toujonrs regardee:comme 
~e des chofes des plus capables d~ faire 

A. 
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flire de faux pas dans Ie chemin de'1a. 
perfection. Cette deman:;eaifon de [<;71-
voir, a ceJend.l~lt, ajollte-t-elle, quel-" 
'-1ue chofe d.'aHez fpc:cieux, puifqu'il .. 
s'a&it de connoltre des chofes faintes & « 

divmes; mais eUe renverfe & trouble" 
les plli1f.l.Oces; enforte llu'.l peine peur- " 
all clil1:inguer l'efprit de grace d'avec .. 
l'efprit de nJture, ce qui fait tomber" 
l':lI11e en de lourdes fautes , & la tient '" 
continuellement errante dans 1a yoye " 
de l'e(prit. Si j'etois capable, conri- " 
nue-t-elle, de donner confeil aux arne, " 
que Dieu appelle a la contemplation; " 
ce feroit de rendre aux diw.:teurs de " 
leur confcience un compte fidele de u 

tout ce qui s'y pa[fe; car la candeur " 
emouiTe 1a pointe de la curiofite, & " 
rend l'ame iimple & capable des gra- " 
ces de Dieu." La ferveme Novice POl1-

voit bien mieux que bc:mcoup d'autres , 
donner des le<;ons de fimplicite & de djf­
c~etion J.llX perfonnes qui af£ircnd s'u~ 
nir de pins en plus ave:: DIetl, elle a 
qui Dieu Ie commllniqnoit fans reierve 
:l'mefllre que ces v~r~lls croiiTo!en~ en 
die; c':efl: ce Liui parolt par ce qUI lUI ar­
riva ,au tems dom je.parle. J,~, croi que 

Ksll) 
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1'on verra avec plaiGr Ie recit qu'ellee" 
(-tit elle-meme... Le jour de fa Fete de 
" rAllge GIl1·dien. ctall[ dans rna cellu .. 
" Ie) it me vint ~lOe pen,iee qlle Ies ceUu .. 
" Ies font qomme des deux) ainU que dit 
" faint Berllard. & que Ies A~es y ha­
"bitent Sur ceIa je me Centis foqement 
" elevee en efprit ~ar Ie maitre d<:s An ... 
. " ges, ,\ui m'unil[oit a lui 1- rnais avec 
" une tres-graQde £ou£france. Cela. fo 
" faifoit {ans ~ue j'eu.lfe au,cune vue pac", 
" tiCllliere i feulement j'etois comme une 
" matiere que l'on prerace :1 quelqut< 
" chofe de fott rare. L exterieur meinc 
" s' en reffentott.& j'y (ouffrois de la dOlt~ 
" leur. J e fus tro.is Oll q lUtre heures. dans, 
" cet etat v~olent ju[qu.';i, ce qu'il faUu,t 
" aIler au cha:ur p?ur J'QI'aUon. Des que 
" je Eus devaot Ie faint Sacrement, cette 
,~ grande v~lence ceffa • & avec une 
,.. douceur que je ne puis dire) je me 
.. fentis toute changee daIlS I'mterieur .. 
" II me faUnt a1leoir • parce que mes fens 
,.. fe retirerent peu ;i, pell. En un m~ 
... ment man entendement fut illuftre de 
.. la vu~ de la tres-fainte Trinite, avec 
,. l'imprelflOll de. ces pa~ules du [ura~o. 
"ra/,)le Ve.rb~ 1qc;arn.e j Sz. fflel~II.M 
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(fI'M11IC. dloll PtU l' aimtra :.;.noUS· viUl- " 
dmJ6 R [iii .& nOM! [etlAn! "ot!t Mme~ • 
re en W.( J~an. 1 4o) Cette iinpf~t~ <, 
Gon portOlt 1 effe~ de la prometfe fal~~ .. 
da.ns 4;esp:!.roles ~ & les'q{¥!ratians des .. 
Jt9is.divi1lfS Per[onnes en moi ,. furent <,' 

plus emtnestes ~ ll'elles n' a ~{}ient el1cC{}.- " 
re ere. Elles meles donnoieilta coano~." 
~re &; aexperimenrer par une peuj;!cr:a.- .. 
• ion dilles en moi & 1a tre~fainte Trio. " 
nite en iOn unite £'emparoit de r0011 .. 

ame, ,omme d'une chOre quill1i ¢tOit" 
propre J & qU'elle a voit rendue cae<l- "'. 
We de fa divine impreffion. 11 me flit " 
declare que la premiere fo15 que j'a.- ',' 
vois res" lIlne (embl~ble faveur, c'ec. " 
~it pour ·infrruire mon ame dl1 pl~ls " 
allgufre & dll pIllS mcotnpreheniible " 
de nos myltc!res : la feconde, afin que .. 
leV; erbe lne p~it fOUr f<?n epo1.~fe i. nuis .. 
qUIa ce'tte t;roJiiem.e fQlS" te Pere , le <. 
Fils & ie Saint--Efprit, fe donnoient & " 
[c ~nrt1l1Diquoient a.mohfOl:lr·wtTe- " 
Ger· entierement moo. a.m¢. : Alors l'ef- " 
fee s'eneofuivit; &. (;O!lmllele5tro~dj-" 
vines PcrfollOfs me. polfedoient ,. je le5 .. 
poB'cdois .4ulli dans.la particjpatio~ d~s " 
irC.Gn c;lu (;iel.. 1.e Perc Et.en1j;:1 e(Olt " 

K iiij 
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"mon pere; Je furadorable V er be mOil 
" epoux; & l~ Sain~-~fp'r~t , celui qui pal" 
"{Oll opcr:mon ddpofoit mon arne, & 
" lui faHc,it recevoir (e.~ imprelIions di .. 
"vines. J'avoisla vue m!s-vive de mon 
" neam:; & je ne parJois que de cela 
" dans les momens ou je pouvois rn'e~ 
" crier. Je me voyois perdue dans Ie toUt; 
" & dans cetre rerte , je jouiJfois d'un 
" plaifir indicible. Je croi qu~ cerro 
" Joui'ffance a quelque chofe de fembi~ 
" ble a celle des bienheureux. La Ma~ 

. " jef1:e divine, dans hqllelle j'etois ab~ 
" mee, agilfoit, dcrneurant dans mon 
.. arne pour 101. ~.lreffcr, & fernbloitlui 
.. rendre tout permis. Auffi les ades 
" qU'elle faifoit , n'etoient pas d'elle-o. 
., meme; mais die fentoil qu'ils etoier.1 
"produits par celui da11S Iequel dIe 
"eroit. Ah! qui pourroit dire avecquel 
"honneur Dieu traite l'ame lorfqu'il 
"I'e!eve a fesdivinsemhralfernens! jecroi 
" qU'elle rentreroit dans legeant, fans 
" la doucellr dont il a la bome de tern .. 
.. perer fon operation. Ce raviifement 
" dur 1 une demi-heure , all bout de 1a~ 
" que~le je me trollvai appuyee fur rna 
.. chalrc. J'eus atfez laliberte pour.dire 
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Complies, malgre Ies reil:es des ecou- .. 

·!enw.ls divins donc mon ame avoic ete « 

..monMe,& dont. dIe ecoie ellcore t\lute ' .. 
liquefiee; {em ~)lable a un vaiITeau> " 
qui demeure hl1lneC\:e, apres m~me <, 
qu'on en a cire la lklueur dont il ecoit « 

re mpli. J e In'-a pper~l1 s au furtir de l'E- <, 
~life, que j'ecois comme une perfonne « 

yvre, & . (lui [.1e pellt comrrencil"e les co 

~ho[es qui fe pre(entent a fes fens j & " 
je~dcmellrai 1ong-tems .renfenllee en « 

irioi .. ineme, iai1s pou voir ecre acccnti- ... 
\ .. 

ve a~rlen . 
. Tout ceci fe paffoit avant que la fer­
vante de Dieu fut revecue du faim ha­
bit ,de la Religion. On lui donna cllfin 
Ie voile , & pendant Ia ceremorue, il 
paruc en elle quelque chofe de cdefte J 

Gont toute l'affembIee fut extremcmCl1t 
furp1Ufe. Ce fut environ dans Ie meme 
tems qU'elle refi.l,1t dans un degre fort 
eminent, I'intelligence de I'Ecrimre; en 
forte·que fans Ie iecours > ni des ver[ions 
fran~oi{es, qu'on ne cunnoiiToic guere 
encore.partTli les catholiques en France, 
11i des explications des interpretes ; elle 
pmlV,Qit lire, fans ecre arretee , tou~ lcs 
ijYl C$< fain~s, A Ia favc~lr de h lUllm::re 
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qui repandif dans (on amc une darre ti 
divine, bielldes fecretscachez dansl'ua 
& l'antre T eframent , lui fitrent decou.:.. 
.. yens. }'y yoi, dit..elle y ~mes forte de 
.. viandes pt'Iltr la nourritur~ des ames I 
.. & les 4iifferentes maniere$ de s'en re. 
.. pa1tre i les nos tournant tout en cor­
" ruption, &. les autres en recevant one 
-- vic: de grace & d'amonr. J'y decoo,.rct 
.. auffi llne grande. quantite de faures qui 
.. fe commettem;, meme par des perf 0111 

" nes fon fpirituelles; les pertes qll'el ... 
., les font, pour ne pas fuivre les con. 
" feils qui nous y font donnez; &. les. 
" grands biens qui y re~ojvcnt les ames 
,. tideles, je dis vrairnent fideles; car 
• Dien veur nne exatle purere en tome 
.. chofe) ~ proportion des graces qu'il 
.. depan. De terns en terns je me lance 
.. en lui pour lui parler de tout eela.l 
,. puis je re'Jois de fon infin~ liberaliu!, 
.. de nouvelles connoilfances, Entin tOl1t: 

.. ~e termine a l'arnonr, L'efprit fe fem 

.. hbre) & fortemcnt llni a Dietl par un. 

.. nouvel embraifement qui fe fait a h 

.. faveur de toutes<es deCOllVertes, lcf­

.. queUes bien qll'elles ne foieot pasauf .. 

.. n prefc~.. ~ auffi GillLla~ 00.-8 de 
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l'otai/oa, qu'elles k i~mt a l'uraiit)[1: " 
nelaiiTellt pas de rever;ir.\ propos) dans " 
les occa(iOl~s) fdna le bdoill ou je me" 
lfouve. 

Dam nn aUtre en.droit, eUe die que 
lorCn'cUe er:.Jll: au cha:m) l'imelli,ycu-, 0 
ce d'nn paffage de l'Ecrimre, qui lui 
eroit don,nee pendant i'Office, lui enle­
voir l'efprit avec tant de violence, que 
fi Ie chant ne l'eut foulagee; elle cut 
ere contraime d'eclatrer. Mes fens, dir­
elle ene,)!"c, etoient tellement tou-" 
chez, que j'avois de pui{fans mOl1ve- " 
{IleUS de batrre des mains, & de frovo- " 
quer tout Ie monde a ch;lmer les LOlUl1- " 

ges d'nn Dicll fi grand & fi digne que .. 
tOut [e confum~ pour fon amour &. « 

pour [on [ervice. Je me [emois Forree, '" 
comme l'epollfe des Camiques, ~ me " 
rrjouir, & a fauttr d' at fe ' dans Ie /ou- " 
'lIeni, des malilJmllcs de l' Epoux, (Cant. " 
I. 3. ) que fouvent je [u~ois par l'ef- " 
prit de ffS divines paroles. Jc v,oyois '. 
dans les Pfeaumes) [e~ juilices) tes ju.,. " 
gemens, fes grandeurs, fes amours, " 
ion equite, fes beautez) fes magnifi- .( 
cenccs) fes liberalitez; enfin , ql1'il " 
a,voit ;\u fe~ de l'Ej;;liic ion epoUfc. " 



I 5'6 La ril' de fa Me" . 
, des mains d,' or f..:ites au tOllr , plnnet 
.. t.fhyacinthN, ( Cant. 5. 14-. ) &. pro­
- p~ pPtlr fJ.ire decoulcr leur rlcnitu­
• de fu.r les ames [es amantes. Je con­
.. noi{fots (lue b bontt~ de cedivin epoux 
.. avoit mis moo amc dans un patll:rage 
- !'Tas. & fertile. oll elle s'entretenoit 
D dans nn admirableembonpoinc, &Ou. 
"die avoit des biens it regor,;er. 
~elque attention qu'etlt la fa:ur de 

I'Incarnation a ne rien laiifer apperce­
voir des graces extraordinaires qU'elle 
rccevoit du ciel, elle ne put cae her cel­
lc-cr. Des qu'OD l'ear rem:u-que, pref­
que tons ll's entretiens que b. re~le per­
mer) ne roulerent plus qne flU" l'Ecri­
tnre fafnte, & cette divine parole. 9,ne 
ccs R.eIigiellfes ccoqroient dans un efpI-it 
de limplicite pour s\~difier, & 11011 par 
yanke pour paro1tre f'fa vantes, produi­
jit de mer veilleux elfets dans tous les 
Ca:(trs. Un jour une Novice avant prie 
Ia [ervante de Dieu de lni dire Ie fens de 
ces paroles, par ou commence Ie [acr~ 
C:lnriqne, qu'it me b~jfe d'l4nbaifor de fa. 
bou~he : la ma1treife des Novices qui (c 
tronva prefente, lui fit apporeer nne 
chaire) ~ lui ardonna -de dn-e t'JtIt ee 
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qui lui xiendroit a l'efprit fur ce pa1J.a,:, 
ge. Elle·obeYt, & des Ie premier mot» 
n'&antIjlusadle~ el1~ parla 1011[;-tems, 
felon que l'arnoureufe.acrivite \1a poile­
£loit, & l1JitOluffi tou'teslesaffifrantt:s h~rs 
:d'elles-memes. A biln eUe perdit la pa­
role, & fut quelq ue terns dans une d:'" 
l'et:ed~xtafe : la m8me chofe lui arri­
voit alfez fouvem au cherur, & eUe £lit 
cU(-fI1~meque jour & nu.it ,quoiqu'el­
le fIt', elIe etoit dans. LlU.'ContiU lId tranf .. 
·port. ie I 8 e. pfeaume fur {Om avolt« 
1~0ur inoi des attraits Cl~lj me ra vifioiem .. 
ie ca:ur, &empor~oimt 111011 efprk .. 
Ouy, ouv, mJectlO~-'lC, mon amour, ,< 

'VostlinDzgnages Jont: verrt~blel i iis (e .. 
'iuffifimtd'eu.Y;-1'fJt7fJ~s. Ils..ren:3ent(a-" 
ges eeux qui ont moms de lumlcre. &n- .. 
voyez-moi par tout Ie. IUbnde , abn de .. 
)es enfej~ner a eeux qu~ les mepr.i(ent ... 
A ce ,tr~it, if en fuceedoit un autre; .. 
c't:toit unc f~tite qui ne nnilToit point: .. 
'& une fois, dans Ie tranfport que me .. 
eaufoit la..ffifaLnodie .• ~omme on eut .. 
emonne liPIe;iume L.audate Dgmi»uNJ " 

. dC'&t.eiis , j'e dis' dLt F ran~ois ) pOL1~' dU: ~ 
Latin, loiiant Ia [aer.ee per{ol111f ~l" 
vCr be, 1laJ.'.J.aq u.eUe .tout~S ahs,ll!$ gilt .. 
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;, ete faites. En marchanr , je ne me fen.> 
" tois point toucher 1a tcrre. T ont cela. 
., an rcfre n'etoit point une, impreflion 
" qui s'cpanchat dans les f~ns : cout ce 
" que je voyois dans la Religion me ra­
" roiiloit grand. Je ne rrotlvois que de 
" h dOllceur dans l'ob6tTJ.nce. Je ~e 
" [enrois tlne ou"errore de trelir parfa.~ 
" te pour mes Sttperienres; &. j'etOis \,c,. 
" rit.ablement mortmee , iorfqu·cUes n':t­
" giffoient pas ftlr moy avec 1a meme al1~ 
;, torite que fttrles antres No-vices. Une 
"des chofes qtti me tontemoientle pll1s~ 
" c'eft que les Novices De fe Inelenr Je 
.. ricn. 0 que c'eftun grand re ;U~ a une 
" arne Religieu!e ! 

Ennn ce torrent de graces fenlib1e, 
& de delices fpirittlelle5, commen~a de 
s'arreter J & DieuVOttltltfaire compren­
dre a fa fervante qu'il ecole terns de com­
muniquer a fes venus cene force & ce 
COtu·age , q nj s'acquiert dans lliDfirmite~ 
comme it Ie dit lni-m&ne ;i faint Paut 
~arie de l'Incarnation s'etoit 'tou jours 
bIen :tttendue qU'cHe ne feruit pas 
excmp!e des rigneurs Be: des epreuves. 
par lefquelles toos les Saints ODt .Faffe # 

~ auf"ttod1es ceux qui om -etC leS pius 
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t:heris de Dicll, am tol1jour, eu h meil­
I~ure~ part : & ~lle ~'y difpola. F;lr un~ 
loumIffion parfalte a tout ce qu 11 phl"'­
roit a. fan epoux ordollner d'e!ie. Elle 
~oncevoit bien que fi it regard des pe­
cheurs 'In'i! veut gagner, fa bome lui 
fait temperer les rigueurs J'une peniten. 
ce lleceffaire , par tom les adoucifiemens 
que pem permeccre fa jttfrice irrieee: il 
tit de fa fagelfe de meier parmi les be­
nedidiom de f.1. douceur, & les tendres 
care!Ies dont il previent les ames flcWcs, 
une falmaire amertUme, {lui les purge 
de leUr> pius petires [uuillul"cs, & don­
nent une guncie folidire a leur verm. Il 
y ubit done a peine deux muis qu'eUc 
avoir ql.licte Ie moode, loriqu'eUe rd~ 
{entit les premieres approc!tes de l'enue­
mi j mais cela ie dilftpa hiC!1r,ik , & .ce ~e. 
fut que quelques jours apres aVOlr ete 
reV~tl~ de l'hablt de Religion qU'eIle {e 
{tanva tout de bon au:;: pcifes a vee cou­
les les puiflances de l'enfer aufquelles 
Dietl fembloir l'avoir abandonnee. Je 
ne rapporterai pas ici tolllt ce qU'elle ;l 

ecrie de 1a combatS. Ceux: qui ont 
qUelque experience da"ns la vie 1piriruel­
Ie I {~avent ce qw k pa1f~ claru UDe aIDe 
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(lui efl: redu ire en cer etat, les autref 
n'om pas bduin, & pen meme tont ca." 
.pables de ce recit_ 

Il futot t:c dire l1ue la (aime Nov~e, 
attaquee par les plus violemes tenrations 
de blafpheme, d'impurece, de defefp~ 
d'or~ueil, & d'jnfiddite; en appart'ricd: 
fanso aucun fecours du ciel. qui- fern. 
blair etre de fer pour dIe; tans aucnqc 
confulation de la part de ion confetIetirt 
pOlJr qui eUe ne ie ientoit plus de con"" 
bance, & done les paroles ne b. tou .. 
choiem plus j livrce aux agitations d'u .. 
l1e imagination troublee I & feconde en 
expediells pour la tOUrDlt:nrer ; pedllll. 
aee llue tout Ie I'affe n'eroit· ql1'illufion; 
'~ que crompee la premiere, mais par fa 
tame I elle avoit enfuice trompe fOll eli .. 
rec1:eur : fans gout pone les chafes dn 
ciel; ne pOllvane plus fouffeir l'uraifon, 
ni :l.l1cun exercice de piete.j s'imaoin:t1ilt 
a tous momens confeneir aux, plus ~xtra. 
vaganees, & auxplus impies fuogeiHollS 
dt: l'cnnemi : en un mot, n'2/allt. plu5 
.que t~?ebr~s d?-lU l'efprit, ql1'erreurs 
dans I1magmatl0n, que revolte dans la 
v?lonre) que fra yeucs dans les fens' ~ fe 
VIr, prefquc faDS milieu. tranfoortto 

des 
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aes, plus tendres embraffemens de i'e­
poux, dans une efpeee d'enfer. Dietl 
ne fait paffer par eet etat, que les plus 
grandes ames, & c'efi: une des plus in .. 
faillibles marquesp'our les difringuer. 
U ne main invifibk les fouriem au bord 
de tam; de precipices. Certains rayons 
au Solei! de jl1frke percent de terns en 
ttms.les nuages epais qui les envelop­
pent; .les eclairent , & les raniment j 

mais cela ne dure pas, & il n'en refre 
aucune trace. o,n y pratique dans Ie 
degre Ie plus fublime tomes les venus,' 
fur tOUt la foumiffion aux ordres de 
Dieu, & Ie deflrde fouffrir pour lui. 
On yamaffedes '[refors inepui1ables de 
merites,: & rien ne eomribue davant age 
~elever a une eminence faimete. Mais 
il n~e~pas poffible d'exprimer ce qu'il 
en coute. uMariede l'Incarnation ne fut· 
point epar<T~ee Par. fon celefi:e epoux , . 
(tom tamour refugie au fond de fon arne, . 
y faifoit en~metems par u~ melange, 
~ une ,alternative incroyable a ceux 
qui l?e l'ont PQ~nt'eprol1ve; i;force, fon 
footlen, fa palX, fon efperance, &. fon-' 
plus .fepii:ble martyre. Pour combl~' 
d'aifliaian. el1eperdit [on Qlreeteur q1.U .. L 
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fut appeUe a Feuillam pour y &tc Su" 
perieur. ~oique dans cette forte d'e", 
J?Ceuves il femble qu'on ne tire aucun 
recours de fon pere £pi-deuel, Four qui 
merne d'ordinaire on fe fent nne grande 
haine" & qu'on evite aUtant qu'il eG 
pollible i on Ie trouve neal1lnoins fort a. 
dire quand oule perd. Auffi n'y a-t-il 
point de umutioll ow.l'on ait plus befoia 
d'Lm guide j mais il {emit prefque auffi 
dangereux d'en avoir qui ne fulfent pas 
egalement ferrnes, eclaire1J, prudens,. 
compatiifans, attelltifs a diilinguer cc 
qui vient de Dieu, ou.lic l'operation du 
demon, & ce qui De doit etre att'$ibue 
qu'a l'humeur & au temperament; que. 
d'enrnanqtler tout .. a.-fait. Effecrivemcnt 
fans ce1a les a.mes ne profitent. point, & 
quelquefais periffent par cela mCllle, 
qui dans lies ddfeitls de·la prov.idence, 
<levoit les etablic dans Wle eminaam: 
faintete. 

Dom RaymQnd deLaint Bernani4.wie. 
toutes ~s q.l!ali~ez que jc: viens 'de 'dire ,­
& celui qw 1m fucceda n'en avoit :1.l1~ 
<:une. D'ailleurs Ie nouveau diceCl:eur 
ne ~onnoi!foit poine fa penitente, &. fe­
lOll rout~_lcs appar~ J i1lle ~ait--
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p:tS- douter da~s une matiere ou les. pIllS 
dairvoyans ne marchent qu';\. catous', 
& ne jugeoit pas a proposcle confulter. 
Ainfi on ne peut juger com bien 1a fer­
vaQte de Diett eut a fouffrir fous une 
teUe eonduite j mais fa vertn etoit au­
detfus de res f£cheux coUtre-tems, & 
(on "ei~tienre dans les chofes de Dietl, 
oil plut8t la direatln iUterieure de 1'Ef;' 
prit Saint, {upp~it a ce qui manql1oit.t 
{on ~onfeffel1r. Totlt fon recmm etoit 
aDieu j & comnie dIe fp voit t.Ine eet 
etaH~toit dangereux, fi dIe ff'ffi profi.-; 
toit pour devenir parfaicemcnr htlmble , 
prefqne tuute fon occupa.tion interietlte 
etoit de s'aneantirdevant la majell:e de 
Dieu. Elle ne laiffoit PJ.s neaOlTIoil1S de 
fe rclever par une grande em1fiance. 
Qilelquefois Dieu ,lui Iaiffoit etmcvoir 
qu'elk: n'avoit rieo perdu de fes bonnes 
gr:tces; It! plus fouveUt eIle ie tronvoit 
infenfiOle ct tout ce -qu'elle pou\'oit fail'e 
paurIe t6'tlcher: m:tls de qnekue rna .. 
niere qrt'il ert ufic, cIte confeifoit qu'il 
agifi"oitpott amour ~'& eUe a'Cqrt~ef~oit a 
tout pat tid reronrattfoutcttt;qul1'affer:'.:.. 
rtillfoit de plus en'plus dans utte' refigna­
tion pattaite attt VOronte% de fOtt ept>tUw 

L ij 
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Son confelfeur ne lui parla de fes pre.. 

mieres difpofitions, que eomme de tres.. 
dangereui~s illufions, pendant lefque~ 
les on l'a VOlt mal condlllte. II ne erOYOlt 
apparemment' qu'une partie de ce qu'il 
difoit.maisil hazardoit beaucollp; & dans 
LIne epreuve ou l.1 tentation de defefpoir 
efr preLl ue eomi,mdie i s'il n'eut eu i 
faire a nne femme fQ(IC, il en {eroit Feut­
~tre arrive qllt:l'iue aeciJent funene. 
A vee cela il abandonnoit trop fa peJli­
tente a elle-m~me, juf011es-Ia <}.u'il,fut 
une fois pillfieurs mois ?ans la VOIr. Pour 

, furcroltd'affiiaion, on appritdeRennes 
que Ie jellne Martin, apn~s y avuir ete 
pendant quelque terns l'exemple dll Col-, 
lege, commen'foit a fe deranger, & qu'il 
y avoit a craindre qu'it ne fe perd1t en­
tierement. II n'en faUoit pas tant pour 
jetter cettc mere defolee dans un ab2-
me de douleurs. Elle n'y fuecomba. pour­
tant pas. Elle penfa d'abord que Ie de­
mon faifoit jouer ee nouveau reffort, 
pour mettre obfrade a fa profeHion , 
do~t Ie .te~s approchoit. Auffi-t&t dIe 
fe loUmlt a tout ce que Ie ciel en ordon­
neroit. 11 fembloit que Dieu n'attendk 
que ce facrince de fon humble fervante~ 
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pour 'mertre ,fin a l'inquietude que lui 
caufoit la. eonduite de cet enfant. It la 
coniola imerieuremem, & l'aifura qu'il 
auroit lOin de fon fils. Peu de tems apres 
l'enfant revim a Tours, une de festan­
res Ie pritchez eUe, & il commen<;a ;t 
mener une vie plus regh!e. Sa faime 
mere Mlivree de ce fouci, fut enfin 
avcrtie de fe preparer a f.lire res vceux. 
Uttcablementde peinesou eUe etoittou­
jours, ne lui permit pas de gotlter d'a­
bord la joye que devoit lui cauier une ii 
heurelife nouvelle: mais Ie [acre Verbe 
ne vonlut pas qll'une epou[e fi fidele & 
fi chail:e, eprollv,h des rigueurs , dans 
Ie terns m&me gu' cUe s'nniifoit a lut par 
des Hens indiffolubles. La veille de fa. 
profcffioil eUe [endt en un moment toU­
tes fe~peine~ ce.fier '. & [e tro,uva dans 
nne dItpofition mtenenre, qu eUe [eule 
pent-nous bien faire connohre. 
, 11 fembloit, dit-elle, que tomes les " 

ifnpreffiol1s de mes [ouff'rances fuifent " 
changees en des fentimens d'tm amour" 
Ie plus tendre que j'ellife encore ref- " 
fend. Je difois , 8 mon cher amoHr! " 
qu~que jufqu'a prefent j'aye.ete vo~" 
tJl~ epQufe . par les vceuX q ueLJ~ . vow .., 

lIJ 
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" faifois; je vais l'etre encore d'une tou. 
" te autre maniere. Tomes tes puitfan­
" ces de mon ame ecoient tellement pIon. 
" £ecs dans un ocean d'amour, qu'elle 
.. ~~'el1 lortoit point, non plus qu'une 
" perfonne quiferoit ab1mee dans Ie fond 
"de la mer. Je fuppliois ce divin epoux 
" que cela ne panit point au-dehors, & 
" qu'il me laitfat libre pour l'atlion que 
" j'allois faire. 11 me l'accorda : toute­
" fois pendant la ceremonie j'eus beau~ 
" coup de peine a cOllfervertol\t~l'atten­
" tion necetfaire pour ne ricn omettr~. 
" & ce ne fut pas fans de grand~ diffi .. 
" cultez que je VhlS a. bout de Ur~ & de 
"proferer la forJ;nule de lIleS vremc. 
" Aprcs l'atlion j'experimentai en mon, 
" arne des chofes, dont j'ai encore la 
" memoire bien recente, mais dont je 
" ne puis rien exprimer. Dei que je fus 
" retiree dans rna chambre. les atfaut~ 
"du divin Amour fureur fi prdfans. 
" qu'il faUl1~ me profl:erner, oe fs-achant 
"en qlleU~ pollure tenir mon CDCpS • 

.. J'etois fi tra1lfport(!c, 'lll'en mar~han~ 
" par la maifon , il me f<:1Ul>loi~ que tout 
" fue nlQ.r~ pour moi. Je ~e-p~vojs en ... 
.. te.lldfe III ~omprend.r~ qU~.mol.l epo~, 
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Tomes mes paiffances eroient retirees .. 
au fund de h,rne ,01.1 cUes etoienc a vee" 
Drru·(omme dan.s lcmr centre) de (or- " 
te qae l'.txrerieur demellroit auffi fans '. 
fentiment. Plufteurs jours apres je ref-" 
fentols 'encore dans Ie corps, la dOll- « 

leurrqtte m'fI;vo,it-.caufee cet attrait. " 
./\'J~.olendenfain d.e ml profeffion etant " 
protwtnee clevant mon oratoire) je '. 
feBtis mon 4:<leUr s'elargilo clans un " 

ene' eden avec mon divin EpOUlC ; fur " 
lagrande :mifericorde qu'a m'avoit" 
f'aite. Ce fut alors qu'il me donna a" 
am:endre avec une tres-grande darte " 
'to'il vouloit que deformai-s je volaLfe " 
contilluelIement rlui) a l'imitation de" 
ces .efprits fupremes qui- font les plus" 
proc:bes de lui, qui Ie connoiLfent, qui" 
IWment, &: quI ['Ont comme l~abita.:. " 
rion de fa divine Majdl:e. Ces paroles" 
m'animerem de nouveau; &: je voyois " 
Ie chemin de i'amour fi apphni &: ge- " 
l1eP:dement tomes chofesfi faciles, " 
que je m~offrois & fJl'abandonnois fans 'I 

cdfe au bien ai-me, pour faire &: fouf- ". 
ftir tOllt c;e ql~i~lli 1ero~ l~ plus agre~-" 
ble. Je pafi'a:l amfi hult JOurs-; apres " 
quoi me voila repiongee dLan.~. ~'ab1me " 

lIIJ 
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,; de mes croix. II ne me {emblOlt f:ll 
" qu'il dClt jamais y avoir de confolatlOll 
" pour moL J'o~foi~ tout.ce~a a Notre ... 
" .)ei(TI1eur, & Je 1m facrmols de grand 
" cl"t:~lr l'i.lClination que je fentois a 
" chercher dll fecours hors de lui. Je 
" croyois que tomes les creatures m'a. .. 
" voient en horrellr,& je penfois que c'e.. 
" toit avec jllfiice. Plus je me voyois 
" baife, plus je fentois un infiinCl: inte .. 
" rieur 1 qui me dlfoit : Cherche encore 
" a t'avilir davantage. Q!!e les peines. 
'! qU'on reifent en cet etat font gran~! 
'! c'efi line diyilioQ des deux parties, qui 
" fait conno~tre combien leurs preten-. 
" lions font opp,?fees. L'efprit plus edal ... 
" n! & pIllS d,elicat que jamais, ne veut 
" allCll,n melange de la partie inferieure, 
~ qui fe voyaut ainU privee de tOllS les 
" biens dout l'efprit jOiiit, cherche ail­
".leurs dll fOlllagement: mai§ eUe n'en 
" trouve pas, & fouffre nne peine qui 
" tient de l'agonie. ~and je decouvrois. 
" mes fouflrances a. ma Superieure, dIes. 
" ~iminlloient un fe~~ : mais Je fllS inte­
" fle':lfcmem portee a me pnver de ce 
" petit fo~lagement. Ie feui que je re~ 
... (u1re, 
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4()n n'dl: jamais plus pres de recevoir 

laconfolationdu ciel, que quandon re~ 
nonce a,telle de la terre: mais parmi les 
perfonnes, meme {pirituelles, peu f~a~~ 
vent faire un {age difcernement entre Ie 
fecours qui vient de l'homme, & que la 
nature recherche, & celui qui vient de 
Dietl, & que l'efprit de grace fait defi­
rer'& pourfuivre. On ne f~auroir preu­
dJ.:e \plus de pn!€autions 'iu'cn prit la 
1'10Uvel1e FrofeiTe , pour ne pas flire de 
fauiTesrdetnarches dans une occafion 11 
del' \ . ,,, 

Icate , ou pour peu q u on s ecarte , on 
s'egare a l'infini. Des Ie moment qu'dle 
eutperdu Dom Ra ymond, elle {e {emit 
'furtement infpiree d'avoir recours aux 
Peres de la Compagnie de Jefus , qui n' e­
toientpoim encore etablis a Tours: ce­
peadaOt comme e1Ie efperoit que Dom 
Raymond de faint Bernard reviendroit; 
elle fe'perfuada qu'en attendant fon re­
tour, dIe ne devoitpoint quitter Ie con­
feffeur qU'elle avoit alors : mais entin, 
n'en recevant "abfolumenc aucun fe­
(ours, fes premiers mouvc.!.nens reve­
noiem fans teife, & ce combat la fit af­
fez IOil.",-rcms fouffrir. Eile ne [e feroit 
reur -lere mcme jamais determinee a. 
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pa.lt:r a allCl111 Jcfllite, ii fa Superiewo 
De I"y eUt obligee. 

11 y avoit .llors a Tours nn de ces 
Peresnomme leFere George de la Haye~ 
qui y a ~oit preche l' ~ vent, & qui .y de .. 
voit . precher Ie Can~me. 11 venolt de 
terns ea telns f.lire des exhortations aux 
Udllliiles, & il uoit remr,li coutes ces 
filles d'une tres-,~rande ellime pour fa 
vertu & pour [a "capacite. La Mere de 
r ncarnation a voit ete touchee plus que 
perfonne de res di[cours , & la ieule 
crainte de tomber dans l'inconil:ance & 
1.1 lcgcrete, fi ordinaire & fi pernicieufc. 
aux per[onnes devotes, l'empechoit de 
lui ,mvrir [on CC"ellr. Sa Superieure, qui 
f~avoit l.t l11J.niere dont fOl1 confeffeur 
fe comportoir .lYec eUe, & qui eroit con­
vaincue qU'clle ne feroit jamais d'elle­
meme al1CUne demarche pour s 'addref­
fer a un autre , lui ordonna de decou-, 
:rrir [on cceur au Pere de la. Haye, qu'el­
Ie pria de venir Ia voir , & lui cecom .. 
nunda de ne rien cacher a un homme 
qui meritoit toute [a confiance. Le 
Pere de la Haye n'ettt pas ete un qua.re 
d'heure avec la fervante de Dietl, qu'it 
r~Ul1ntlt les grlllds trefors de gra.cel 



MarieJe(Inearnation. tiv.III. 17 1 
dont Dieul'avoit remplie. Elle de fan 
cOte fut emi~rel~lem [urpri[e , qu'en, 
deux Pilroles 11 eut remis Ie calme dans 
fon cceur, & l'eut delivree de quantite 
dematwaifes craintes, qui lui faifoient 
lln tort confiderable, & p.er[lladee par 
cette experience, que c'ecoit 1.1 ie guide 
'iu'elle devoit ddorl11ais [uivre • eUe s'a­
h~ndonna fans re[erve & falls qU'eHe 
put s'en de.fendre, a fa conduite. Le 
Pere cependant ne [e comema pas de la. 
declaration verbale qll.'elle lui avoit fai­
te de fes tentations ~ de res peines inte­
rieures &des faveurs ceIefies dom Dieu 
l'avoit prevenuc) i1 voulut en avoir un 
e,.dt kiivi & exacl:. Elle connm en me­
me tems que Dien approuvoit ce com-

, mandel11em, & eUe it:: fendt une ferme 
cenfiance qu'il l'aideroit dans l'execu­
tion. Elle aifure qti'elle ecoit charmee 
qtl'illl1i fut ~rmis de dire tollS res pe­
chez, & .de faire voir Ie mal1vais u[age 
qU'eHe avoit fait des graces dont elIe 
a voie et¢ fa voriiee ; & q u'en un moment 
toute fa -vie lui fut remife devant ies 
yellx,; de forte que fon ecrie ne lui cou­
ra rien a faire . 
. Le Pere de lao Haye n'eue:. pas ph'h6t 
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IiI ee mC1110ire) & pris rout Ie t~ms de­
s'inftruire, e.~ de eonfulter Ie Sel.?;net1! 
fur unc affaire qui hi parohfoic dd!ea­
te; qu'il dit a Ia Mere de l'Incarnatron; 
qu'il reconnoiiToit l'efyrit de Dieu dans 
tout ce qui s'etoit paiTe en elle, & qu'el­
Ie feroit bien coui'a -,ie, fi jamais die 
aimoit quclque autre chofe liu'un bien­
faiteur fi magnifi-·lue. A c;:es paroles tou­
tes fes peines ie diffil'eren~ , & fon epoux: 
redouolant fes careifes , lui fit fendr llue 
ce ch:mgemem etOit Ie fruit de fon obei'f­
fanee. EIle paiTa ainfitout Ie tems pafcal 
jufqu'a I'Afcenfion; puis tout d'uncoup 
elle fe tronva replorli,ee dans fes plus 
grandcs Feines. Mais it raro~t que cela 
ne dura pas, & n'eut aueune fuite; Voi­
ci de (luelle maniere elle die que toUt 

cela prit fin. " Un (oir eOlUme je me 
» promeilOis par obei'iTance dans une al­
" lee du jar din , forcemenc unie aDieu, 
" a qui je faifois de nouvelles protell:a­
" cions de vigilance fur moi-meme; j'eus. 
" nn inil:infl: tres-puiiTant de m'arreter , 
" de demander pardon du plus profond 
" de. mon crem au cdell:e eponx, & de 
"lUI promettre une eterneUe fidelite. 
,,: A peine eu-je obel) qu'.1 l'intbnt Wllw. 
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res mes tentations & tomes mes croix .. 
s'evanoL,iin:nt. 11 me fembh que je cc 

n'a vois jamais fouffert, & je demeurai" 
remplie d\me paix tres profollde. 

Elle raporte enfuite les grands a van­
tages, qu 'eUe tira de fes peines, la necef­
fire <lu'il y avoit pour eile de paiI'er par 
'ces epreuves pour parvenir ala parfaite 
puret(~ de cocur & a 1:1 perfection de 
l'humilite chr~tienne; Ie deftr q Lte cet 
eear de fouffrances interieures lui IaiiI'a 
dans Ie cocl1r de fouffrir encore davan­
rage. Elle ajoute qU'eHe pn:feroit ces 
croix & ces tenratiolls aux douceurs & 
alix confolations fpiritnelles, a c:lufe 
des ,biens ineiHmabl'es qu'en retirent 
ceux,qui les prennentnc Ia main de 
pie~l! & qui en fonr un ufage co~forme 
aux,a~orables deiI'eins de fa providence. 
J'y ai connu, dit-eUe, Ie grand amour cc 

~ue Dieu me, portoit, & ce qui etoit te, 

enmoi de conrraire a cet amour, J'y ai .. 
~pprIS a mourir ames fentimel15, & a .. 
me defaire, qllOi qu'il m'en doive cou-" 
ter.- de tOllt ce qui pem me retarder. 
dans rna courfe, ~and je refie,chis " 
fur mesfentimens mortifiez, & pnvez .. 
de leurs defirs j lUOn e1prit fe fatisfait : .. 
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., je prie N6tre_Seigneut de n'cnavolr 
" point pirie; mais de me re~ldre digne 
., ae n 'a voir ni ddirs , ni fentllnens, que 
"pour lui : car dans man ame je '{ois 
.. cbirement & j'experimcnte combien 
" cela eft necellaire, & com bien l'cC • 
.. prir rend toU jaurs a cene grande pu .. 
.o, rete. Or il eft: impoffible d'avoir cd 
., connoiiT:l11ces par d'alttres voyes, que 
., par cellede la croix. Dans l'abonda.nl 

.. ce des plaifirs fenfibles on porte joyeu.o! 

., Cement tout ce qui arrive, & quelqllc 

.. fois l'imperfeEtioll fe cache dans cetre 
" joye & n'eit pas connue: mais lorfque 
" tout eit retire au fond de l'ame, & que 
., h partie inferieure eit privee de tout 
" fecours; on conn01t tuut ce q lli a en- , 
" core vie & fentiment; on eit bien de­
t) fabllCe de l'opinion qu'on avoit Je fa 
" venu; & on voir avec evidence qu'OD 
" n'a pas encere commence a fe mord .. 
... fier parfaitement. C'ef~ ce qui fait met~ 
., cre tout d'abord la main a l'a:uvJ;e, & 
" on n'attend point a etouffer les fenti .. 
• mens de c~ette partie imparfaite j qu'i1s 
» commencent a fe vouloir foulever. 

Cep~ndant fa Superieure la voyant 
tout·a-iait rendue a elle-m~me ~ fonget 
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R tjrer d un fi excellt:nt fllJet tous les 1e­
cours dont Dieul'avoit rendu capable. 
EUe la fit d'abord fous~mairre{fe desN~ 
vices; p~liselle la chargea abfolument 
des inftruClions qu'ona accolltume de 
faire aces jeune filles; & ce fut alors 
que Dieu commen~a a lui faire [entir 
ks premiers mouvemens de [a vocation 
pour' Ie Ca1U.da. V oici comme ~l1e en 
parle. Une nuit apres avoir enrrete';' • 
nu tres - familierement man divin E- .. 
~llX , je ~'endormis; & p~~~da:~1t ~no? .. 
wlbmetl , 11 me [embla que J etOls ieule .. 
avec nne Dame, que favois recontree co 

par je ne [~ai que! hazard. Je la pris .. 
par la tnaill., & je l'c111l11enai avec rno), .. 
marchant a grands pas & avec bien de .. 
la {a,tigue J parce que nous a vions bien • 
def obJlac1es a furmomer pour arri- .. 
~'I)U IIOUS afpirions. D'ailleuts j'i- .. 
gnorois laroate qu'it falloit fuivre ... 
JrJne laitf0!~ pas (i'avancer tQujo'urs, II 
tit-ant Qve~ moi cette bonne Dame ... 
&fin g:Glts arriv~mes a nne belle pIa-'- .. 
a, ~ l' entree ,<ie laq ue1Ie il y a voir u~ .. 
hlmtllte .CUI de Mane; reI qu'Ol1 M- • 
ptint ~harr-eh1ent-les ApOcre$. II .. 
e~t ~c··~itlfde« ~iet\..J:i: & par'! 
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.. un figne de main, Il.nous fit eonnoltti 
.. Ie ebemin qu'il faUolt prendre pour 'fl 
" entrer. Ce lieu etoit raviifallt J Ie pa va 
,. etoit comme de marbre blanc ou d'alof 
" batre par carreallX , & Ies Iiaitons d'm 
,. beau ruu~e. Il y regnoit un grand fi~ 
•• Ienee, q~i infpiroit je ne fpi qu4 
"charme. J'avan~ai, & de loin j'ap'.{ 
" l'er~us a main gauche une petite Egl!i 
., fe de marbre blanc, d'une tres.,,.bellC 
.. architecture antique'; &, Jur. cette', 
., EgIjfe la fainte V ierge etoit atTife, te­
t> n:lnt Ie petit Jefus entre fes bras. Au . 
.. bas de ce lieu, qui etoit tres-eminent,; 
.. il Y a voir IIp grand & vall:e pays plein 
.. de monrap1es &: de vallees, & toUt 
" cou ver~ de br~uillar~s ~pais.' e~eeet~i 
" une petIte malfon (.llll LervOlt d EgUtc 
" a t.Jude pays. La Mere de Dietl re.t 
" g~rdoit ces vall:es contrees, qui cau­
" fOlent autant de pirie qued'effroi, & 
" oul'on ~e pouvoit ?ef~endre quelar 
.. nn ehemll1 rude & crrolt. D'aoor Ia: 
" facree Vierge me. parue auai inflexi ... 
" ble que ie marbre fur lequel elle etoi, 
" affife. Je ne laiifai p,!-s de 'JP' wancer 
.J Y,ers ~lle. Des ;que je fus proche, je 
II lachal la main de ma co~pilgn~;. ~ 

par, 
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p-ar untrelfaillement d'amour, je COll- ~< 

tus vers cette divine Mere, etendant •• 
Its bras, enforce qu'ils pouvoient at- .. 
teindre aux deux bouts de Ia petite .. 

Eglife. J'attendois qn'clle me fitquel- .. 
que grace; mais comme eUe regardoit .. 

ce pauvre pays, je ne 1a pouvois voir" 
que par derrIere. Peu de tems apres) " 
je la vis tout a coup devenir flexible, " 
& jetter Ies yeux fur [011 divin Fils, au-" 

quel elle faifoit entendre qne1que cho-" 
fe d'imporcant: & il me fembloit qu'd':" 

Ie lui parIoit de ce pays & de moi. Ce-" 
pendant Ies bras toU jonrs etendus je " 
foupirois apres e1Ie. Alors' a vee une " 
grace raviII'ante, eUe fe tourna vers " 
moi en fouriant amuureu[ement & elle " 
me baifa flns me dire mot. Puis eUe " 
feretourna vers fon Fils, & continua" 
de lui parler, ayant toujours, ainfi" 

qu'il me paroi£foit , quelque de£fein " 
fur moi. Elle fe tollrna une feconde " 

fois & me baifa ~erechef. Elle parIa " 
encore a fon tres-adorable Fils & me " 
baifa pour la twifieme fois. Man ame " 

fut retnplie d'nne onttion toute celef- " 
te; la. beaute de cette divine Mere me " 

parut raviffame; mais rna compagne " 
M 
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" ne lavit point, patc:c qu'dles'aoit ar~ 
.. rctce ~ur ddcel'rdt.tt (hll1S' ce gradd 
.. p.1y'sdoDt j'ai parle. Je me reveilb, lid 
.. deHus, port:l.llt en mon cu:uruoe porix 
" & Ul'lC 40uceur q'mi ne pet'lt venit que 
" du cicl. eel:!. me'dura pIufteurs jOllr~' 
" & m'UlilK t~s-illlcitnement avec la Me-­
n re & Ie Fils. 

Dans qutJlques Ilutres ettits , ou l2. 
ferv.2-me de Dieu parle de ce ~g~:myf~ 
rerieux ,'on ttOl1ve queiques circonftan­
ces done elle ne park point ici, & qui ne 
dojvent poiht etce oubli<le8; il reM a me~ 
me q Hi fer0ient juger qu~elle en a voir ell 
Uil lecond .-J.ifez 'pell. dilffe1'end du pre­
mier. Elle .dit qu'dk &:fa.com~Jt 
marchoientdans l'impetuoftte de l'dprit 
vers la!ner, dll c&te aU ron faifoit les, 
embarqucmens j <iue Cetre grande pla­
ce ou on la fit cnt'rcr , emit environn. 
de ~gra{}ds edifices, quiparoi1foient des 
mona:fteres : que de ce lieu, qlli et~t 
for.r Cleve, U y avoit un petit degrepour 
defcen~e :dam un pays immcnfe & te­
nebr.ellX : qu'on n'y pouvoit paner fallS 
l!n-~er~l·eminent j p~rc-e qu:i~ ~tuit fort 
et~ tk .embarr~/fe de pt'eclptees,dont 
1a v~ felt'le' faitoit frnyeur ; ql1~es 
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Franchirent neanmoins ce pas, & qu'eI­
les' allerent jtifqu';\. un lieu nomme la 
Tannerie: que tandisqu.e la fainte Vier­
ge l~entretenoit d'elle avec [on Fils, [on 
cceur s'enfUmoit de'Elus en plus, & [on 
arne refientoit je de f~ai quoi de divin : 
que jufques.:.l;\., & des fa plus tendre 
enfance, elle avoit eu un grand zele dli 
fulurdes ames: mais qll'apreS les caref-.: 
res dda fainte Vierge, & l'ont1ion que 
(es- f:t'cret baifers. laiiferent dans [on 
arne; fon efprit fut en un moinem tout 

hors de lui) & commen~a: de voler p:1r 
tout Ie monde , pour chercher des ames 
iachetees d'll farig de Je[us~Chrill, qu'il 
liIc;¢f!lnpa:gnoit r.ar tOut les ol1vtiers de 
l'!vahgile; qu il [e joignoit ;\. ellX dans 
l:e~lr'11linjfterepour aider ces ames aban­
donnees, & q u'i! patloit a vee une [aime 
hardidfe atl Pere Eterne1 en leur- fa­
venr. 

La Mere' de l'Incat~lation ll'eroit pas 
de cfs ·perfonne.s, qui! ul1iqu~l11el~t oc~; 
cnpees de~ ~i:'oJets' d'l1ne fal~tete pet~ 
tommune, a- IaqueUeelJes ie lianent 
aife11lcnt qu'eIles fOnt appellJes , mais 
ql1'dles envifagent tou jours dms un 
avenir el.oigne) llt!gligeht abfolulnenc 

M ij 
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la pratique des vernIS propres de teut 
etat prefent, & fur tout celie de l'hu .. 
1nilitC~ du cceur, & de l'exaaimde a 
remplir touS lellrs devoirs. El1e ne per­
doit point de vue les ddfeins que Dieu 
avoit fur dIe, & qui fe developpoienc 
infenfiblement avec unetres-grande evi­
dence; mais l'attcntion qU'elIe yappor .. 
toit, ne faifoit que donner de la viva­
cite a fon application aux emplois qui 
lui ecoient confiez. Son office ecoit, 
comme je l'ai dit, d'enfeigner aux No­
vices & aux jeunes Prof dIes , ]es princi­
pes -de la morale & de ]a doarine Evan­
gelique, & de leur faire prendre l'efprit 
de l'Infiitllt qU'elles avoient embralI'e; 
il ne fe pem rien ajouter au foin qU'elle 
fe donnoit pour c111tiver ces jelmes plan­
tes, Dieu lui a voit donne beau coup de 
facilite a s'enoncer fur les myfl:t~res de 
la foi. Elle avoit fur cda des lumieres, 
quine lui pouvoient venir que d'enhaut,­
& l'Efprit Saint l'avoit rempli d'une gra­
ce de fagdfe qui la faifoit parler d'une 
ma~ere infpiree. ~elquefois pendant 
f~ lllfiru~Hons cer;tains palfages de I'E­
crIture lw venant a la bouche, il falloit 
qu'elle s'arr~t~t pour fouffrir en filen-
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~e , ce [OUt fes ter'mes, tout ce tIne fon 
efprit 'concevoit, apres quai ay.:tnt re­
couvre b liberte de J>l.rler, ellerepan­
clair abondammellt de [a plenitude fur 
fes cleves. 

Elle n<;. [e bornoit pas :ll1X inil:rnc­
cion verb.11es qU'elle faifoit aux jeunes 
filles dont eUe a voit la dire8:ion. Ene 
't0m~f~ pour lenr ufage un Catechifme 
qui eftpeut-8tre le meilleur que nollS 
ayons errn6tre langue j on l'a dOllne au 
p~lblic [ous Ie nom de l'Ecole Chn~tien­
ne,' & on, peue- affilrer au moins qu'il 
n'en eil: 1?ohit oll les chofes foient expli:.. 
quecs avec plus d'ordre, d'e precifion.» 
& dcnettcte, & que Ie choix & l"appli­
cation des paifages· de }'Ecrimre, font 
bien voir· que la Mere de I~Incarnation 
a ete une des perfonnes de fan fiecle qui 
ay~nt mieux poifedC les livres faints. 
Ceux qui oe cheichent dans la ledure 
de ces fortes d'ollvrages, ql.l'ac s'inil:rui­
re de leur Religion, n'en f'1auroient 
frouvet' qui la leur apprenne mieux 
'que cellli-d; & tont y refpire cette 
meI'veillellfe ftmplicite laqueUe fait 
eviter nne forte de curiofite qui ne m:tn-
1ue glter~de produire rorg~~l & Ie li-

M llJ . 
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bertina.ge de l'cfprit & l'in[enfibilit~ d~ 
ca:u.r. 011 a auJIi trouve ~armi les pa., 
piers de la [ervante de Dleu plufieurs 
Sentences qu'eUc remettoit fuuvent de., 
Y.ll1t les VlLlX de res Novices, & qui ne 
tDnt q u'tinc tres-petite p.trtie de cequ'el­
Ie en avoit recueilli. Je crois 'qu'on ver ... 
ra ici avec plaiGr ces pn:cieux refres 
qui ont echape a deux illcendies, & a la 
modefrie de l'humblc Jnfrcuctrice, Rie~ 
n'efl plus ca.pable defaire conno1tr~ [Ot\ 

veritab.le efrrit. 
1. U ne ame que Dit;u appelle;\ lavie 

col1tiuuelle de l'efprit" duit s'att-eq~ a 
pafl'er par beaucoup de morts avant; que 
d'arriver au tcrme. 11 faut l'a voir epooq...;. 
ve pou~' concevoir jllfqu'Oll cela va, & 
dans qudabandonnenwnt doit etre!'a­
me, p~r [e hiiler conduire Otl Djeu la, 
vetlt metIer. 

II. Pilliieurs s'efForcent d'avuir Ie don 
d'oraifon, & nc [e mettent 111111eqtent 
en peine d'avoir l'humilite & 101 vraye 
abnegatio11 . d'eux-mcmes ; faus_ quo~ 
neanmo.ins il n'r- a poiat de vra ye orai­
[on, & dom Ie def"aut doie rendre toutes 
~os 4evo~¥>ns fll[pecles; 

·UI~ Le grand parleur n'a pa~ Ie don 
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d'()~:\if()U; il n\1. FJ.'; lTl~me cdui de b. 
d~votion. Il n'eH: pai p,)ili.L,lc d'avoir Ie 
ca:ur c.:. b. bouche ouvens en mcmc 
rems > a, Dieu &. aux: hommes. 

IV. La pnrete de I'amc ei1:11ne di[­
pofitian dfemiellc. FOur ~'unir aDieu. 
Car COl1ll11e b mer 11e pcut riel1 fouffrir 
d'itnpur j ainG Dicu quie;twl0cc'lilin. 
tlni @perfections > rejette 1.:, am.cs clui 
ne luiiont pas fembbbles C,l purcrJ. 
. V. Il n'y J. rien qui ioi~ phl~ Llpable 
de perdre l'al11e, que b curiofire dans 
l'oraiiol1, &. Ie deGr de i~avoir plus qlte 
Dieu-ne vent apprendre. II 11 '\' a que 
dande de6r d'ailller qll'on l")e pLliifc pas 
4!xcedef. 

V 1. On dit que b. contemplation eft 
oilive, &. ceil cll: vrai en un {ens; mais 
10n oilivete efl: active &. accompagnee 
4e grands tfa nux que la nature reilcnt 
an-deU de cc qui fe pent dire) pour [Ol1-

mis que {oie refprit. La vic b. ph~s [u­
blimc confille dans ces deux pOints j 

dans la. pr~tiqlle exterieure ~es ye,r~lls 
de l'Evan<1ile, &. d~ns la fal11llIame 111-
terieure a~ec Dieu. Je ne I'aurois jamais 
crtt, Ii F n'en avpis ete a!fLlr~e par une 
voy~ q~H: je ne pllis mettre [ur.~e_ papler. 

M lllJ 
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Ouy, nons obligeon5 Dieu, s'il ea pef\. 
mis de parler ainfi, q uand nOllS nous 
jetr~ns entre fes bras pOllr les careffer. 

VII. Le PereErernel a fait void une 
perfonne, que cequ'on lui demandepar 
Ie creur de fon Fils, il eft toujours di[~ 
fe ;1 l'accorder. 

V Ill. Des qu'un creur eft navre , il 
aime par tout; pourvu qu'i1 ent.\"etienne 
les pia yes de I'amour, & qu'd ne les re­
ferme point par de miferables medica­
mens j c'efr-a-dirc, par les faulfes ~ 
fons de l'amour propce. 

IX. II faut touS les joUl"S commencer 
it aimer Dieu j & croire :.lujouFd'hui, 
'iu'hier on ne l'aimoitpas veritablement. 
Les degrez de ce faint commerce, font 
de voir defeCl:ueux tout ce qui eft der­
riere {oi. 

X. Je he puis com prendre comment 
une arne s'amufe a s'entretenir avec Ies 
creatures, ayam tOlljours en {oi Ie Crea~ 
teur. 

XI. Si une arne, qui a..Dieu pour Pe­
re, n.'ea pas contente: c'eft qU'eHe re­
J)ec~lt trop fur elle~meme. . 

XII. Plus l'arne s'approchede Dieu i 
plus elle connole fon nean~: ~ 'luoi~ 
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qU'eHe foit dans un tres-ham degre d'a­
mour; elle sien 'humilie davamage en 
fiprefence. Cela me fait comprendre Ie 
fens de cette parole de N&tre-Sdgneur: 
Celu;''iu; s'h_mil;e fora txalti: ( Ltlc I 8. 
1+.) & de cette :uitre, AppreneZ. 4t 

'7110; que je fuis doux & humble dt ~(Eur ; 
& 'Vous trolwerez. Ie repos de 'Vos amel. 
( Matth. -1,1. '2. 9. ) 

XlII. L'obelifa.nce, quand on a}'lu­
tention droite, fupplee a tout. Com­
ment une arne reiisieufe pourroit - elle 
vOllloir aimer Dieu, & etre aimee de 
lui';ayant de la. peine a fe fOLunettre? 

. XIV. Point de chemin plus court pauL" 
parvenir a la perfeCl:ion de la vie ·jute"'; 
-rieur~, que Ie retranchement llniverfel 
de' reBexions ; non-feulement fur tout 
cequi peut donner de la peine; m:ds 
m~me fur tout ce qui ne porte point a 
Oieu & a la pratique de la vertu. 

XV. Lemprdfement que l'on a d'a­
chever nne cholepolH en commencer 
uneautre; fait que toutes les deux font 
imparfaites. 

XVI. Il n'efl: pas pollible de mener 
-long-terns la vie de l'efprit, fans pafi'er 
rar degrandes epreuves. 
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XVII. A v.oir dela. rcfignadon dall$ 

les foutfrJ.nc~) , c'cil: nile marque CCl'r 

uinc qu'on eLt proche de Dieu & de.~ 
Jnifericordcs. Dans l~ inhrluice,;. <.i'!F 
DieLl.nolis envoyt:, nullS n~ devOllu·i:e\t 
deGree. hnon qU'c;:lks. nc. nous empc} 
chent Foint de Ie fervjr~ ,Q;l.nt ~ 
fJutfrances q1;li y font ~tJ.~h.et:~, ~'eQ; 
lin prefcrjt q ll'il nOlr.> fait, & lj Lle nOL\S 

devons cherir. 
XVIU. Prier & fOll£frir; C'(;{t to~J,t 

ce I..lue nOlls' POllVOIlS. faire de mieLIX 
pour obliger le,s Eglifes triomph,wtc. 
militance, & foutfrante j & pour np,us.­
Ulcmes. 

VoiL\. Ie lait done la fainte Mere noLle.... 
rifIoi[ [(:s tilles. 11 ne faut pas s'econne.r. 
fi lIne G. c;<;celleme nourrimre dans de,s 
fujers parfaitement di{pofez. prod~,l.ti,I; 
ce.s fruits de hcnedic1ion) q l~i ont dQu.. 
nc tant de i:lil1te~ a la Congregation des 
U r[uline.s; on en a fait connoit~e quel~ 
"lues.-ttnes au public. Maison fera pellt~ 
<:(re bien.-aife d'apprendreque parnli 
ces ReliiJleufes , qui fous b direction de 
1a Mere de l'Incarnatiun fe funt elevees 
ilIa pIllS [ublime Vertll; lIile' des 'plus 
diitJD2:

'
l>::cs fut Angcli~ll1e de lel. VaUie.... 
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re ,dite la Mere de h C0l1cepti911 j qui 
apres avoir illufi:rc {on Ordre par 1a 
pr!ltiquc des plus hero'iques verrus; fi"" 
nit une vie u [aime par UlW mort encore 
})lqs precieufe; s'etant fait une vicl:ime 
foulframe & mourante , pour obtenir 
du cief 1a convediol1 de fall illu{tre ni~ .. 
ce ,.& a ainu procure a l'Eglife dans un 
ucde corrompu, un des. pIllS rares 
exempies de la penitence chretienne. 

J e Qe dis rien iei de la Mere Marie de 
faint Jufefh , qui fut encore une cleve 
de la Mere Marie de l'Incarnation; pu­
ce,que j'aurai plus d'une fois occauoll 
e'en parler dans 1a {nice de cette Hiiloi­
reo Au reile, rien n'ctuit plus fdon Ie 
,ceur de n6tre {aime Inil:rudrice, que 
l:emploidont l'obcifi'al1ce l'a voir ch.11'­
gee. ·Effed:ivemem, & par l'int€ret que 
Ia:qualite d'epoufe hii faifoit rrendre a 
ce qui regardoit la gloiredu facre Ver­
be; & par la vu.c des detfeins qu'il pa­
l'oiifoit a voir fur elIe: i1 ne lui emit pas 
pollible de S'ocl;urer d'autre chofe , que 
des moycns de Ie fake ~onllo1tre.& ai­
mer: & i'unique defll' que formole {on 
c(rur etoie que Jefus .. Chrift fut adure 
~aqs toutes Ies parcie.i du monde. Des" 
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.. mon entree aux UrfuliDes, dit-elle ~ 
.. un certain i111bnd: .me dit que la clivi. 
OJ ne bome me mettoit dans cette f.linte 
.. maifon, comme en dep&t, jnfqu';l ce 
., qU'elle difpofat de moi felon fes def.. 
» feins. Je repouffois totljours ce fenti1 
.. mellt, da'us la crainte que ce ne -fut 
• un piege du ruable; mais il revenoie 
- fans ceffe. Je ne raifonnois point, je 
" n'examinois paint: feulement je m'a~ 
.. bandonnois entre les mains de Dieu. 
" En6n a l'age detrentewquatre a trente..: 
» cinq ans, j'entrai dans l'etat qui m'a~ 
" voit ete montre. Je fus faifJ.e d'un ef~ 
.. prit Apollolique, par lemouve1l1ent 
.. duquel je me promenoi~ dans la vafte 
" etenduc:: .des lndes, de la Chine & du 
" Japon, & j'y accompagnois Ies ou­
" vriers de I'Evangile, aufqueIs je m6 
" iencois etroitement unie ; parce ~u'i1s 
... fe confLllnoient pour les interets d" 
" mon cele1l:e epoux. Je per~ois juflJues 
.. dans les Regions lcs plw inacceffibles, 
.. ou il y avoit des ames raifonnables 1 

" lIuC je connoiifois appanellir coutes a. 
"Jeflls-Chrill:. Je voyois Ie demon en 
» triompher & les ravir au domaine do 
.. mOll clivin MaItre, qui lcs avait ache .. 
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tees de fon fang. Ces vues me faifoiem " 
entrer dans, d.es langueilrs extremes. " 
J'embralfois ces pauvres ames, & mon .. 
<;:reur ne ceifoit point de pd!ifer Ie Pere " 
Eternel) par une acl::ivite :ulloureu[e, « 

d'avoir pide de leur egarement. L'Ef- .. 
pdt de grace m'emportoit en une fi cc 

grande hardiefle, qu'il me paroiffoit « 

que je n'e,ois pas libre de faire.autre- « 

ment. 0 Pere ! lui difois-je, que tar - .. 
dez.:vous) puifqu'il y a fi long-tems .. 
que mon bien·aime a n:pandu [on fang? .. 
c'efl: pour les interets de mOll epou x ... 
Clue· je prie) & VOllS lui a vez promis « 

toutesles nations. Par une lumiere qui cc 

etoit infufe en mon ame , je voyois .. 
dairement & comme en plein jour, Ie <c 

fens des paffa~es de l'Ecriture fainte <c 

ou il ell: parle du fouverain pouvoir .. 
que Ie Pere a donne au V crbe inc arne H 

fur tOllS les hommes ; & ce que Ie Saint-" 
Efprit dit de lui. Ce grand jour, '-1ui .. 
me deconvroit tant de merveilles; em~" 
brafoit mon amed'll11 amour qui me " 
c;onfu111oit. 11 ell: jutte , m'ecriois-je, co 

il ell: J'ull:e, Pere Eternel , que mon" 
I fc I' . C:faux oit e maItre. Donnez - mOl " 

lJne V9ix aifez puiffame, pour etre en- .. 
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"tendue des extremirez de la terre j 

" & pour pub!ier par rout que mon di­
" vin epoUJt ei1 digne de regner- dans 
"touS les cccurs. Mes gel1lHfemens;, 
" comme alltant de fleches cmbrafees f' 
.. alloient percer Jes ciellx. Portee en 
" efprir parmi Ies ames qui ne connoi)L 
.. rent pas J e[us .. Chrii1, je lui rendois 
" pour dIes Jes hom mages qU'elles lui 
" doivenr ; je Jell embraiiois, & Ies vou"­
" lois eoncentrer dans Ie 1:lOg predeus. 
,. de eet adurable Seigneur. 

II n'etoir pas poffible qu'un feu 6 de­
vorant [e contl'nt dans l'interieur: aufIi 
fit-il de {j grandesimpreffions fur les {ens; 
que la Mere de l'Incarnation parut tou­
te changee, & qu'on apprehellda pour 
fa vie. On lui ordonna done de fe dif­
traire _ autant qu'il lui (eroit poffible. 
Elle fit tout ce qU'elle put pour obelr; 
mais res efforts furem inmiles) & il fal­
Iut s'abandonner a cclui qui monifie ; 
& qui vivifie. Son directeur etoit alors 
Ie Fere Jacques Dinet , Recteur dli 
nouveau College de Tours) & qui fut 
peu de terns apres appelle a la Coor, 
pour y ~tre confe1fellr du Roi LoiiisXIIL 
Un jour que la Mere d.~ l'IncarnatioIl' 
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lui rendoit compte de res lentlmens par 
raport au fahtt des ameS', & qU'elle lui 
p;trloit dtt [onge myfterieux que nOllS 

avons rapporte: eHe fm bien [urpriie 
d'enrendre dire au Pere ql1'il n'y a voir 
rien B" qdi ne put a:rriver, & qu'ap-­
paremment Ie Canadil etoit Ie pays qui 
lui a voit eee momre, Jamais dIe ri'a voir 
entendttparler du Canada, & il ne lui 
etoit point encore venu a l'efprlt qtl'eUe 
dut 'conttibuer ~ Ia cOl1Verhon des Infi~ 
deles autrement que par res prietes & 
par cellesdes antres, qU'elle avoit Uil 

fort gtand foin de procurer 'a ces am€!> 
inforttm¢es. Ii eft pOlirtant vrai que joe 
lJe f ~ai quoi d' extraordinaire q ni paroi[­
fmt en elle , faj[~t dire a fes Serun. 
qtt1a'ifarement Dietl a voit de grands def­
kins Jur dIe; & 'l n' eUe llC mOllrroit 'Pas 
dans leurmolufrere. 

Cependant a mefllft que (on %eIe 
pretloit de nouveaux accroiffemens, l'a'" 
ttlour .qlll-allttmoit ce feu dans [on ca:ur J 

fembloii: prendre phi1ir;i lui f.:irc ref-: 
fentird~ tems en 'tem~ de ces peme~que 
prodllit Ii pet[ll:ihori ql1'O~ gcmlt' e~ 
't:tin, &q,llC 1'011 pouffe des i'c.mvirs .9tll 

m:{cint \'laS &oi:tt~. Apres qn'd!:e' etJ( 
:,;;p' ~ 
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pam: q uelq ue tems certe [ollff'rance i 
elle commen'ia a ref firer ... Je croyois t 

"dit-cUe , qut: Ie Perc Eternel avoit. 
" pour agreables mes pourfllites , mais 
., qu'iL me .manquoit quclque chofe pour 
.. etre exaucee. Je me confumois a fes 
,; pieds; je m'aMmois an centre de rna 
.. baileife & de nun neam, afin qu'il 
" p!t'lC a fa divine bonte de mettre en 
" l110i ce qu'il y trouvoit de manque • 
.. ALors j'cxpcrimentai un econlement, 
" & un rayon divin en mon a~e, qui 
" m'unit encore plus etroitement au 
.. cocur de Jeflls ; enforce que je ne par­
" lois & ne refpirois que par lui. 

On peut voir dans les Lertres qu'eUe. 
ecrivit dans ce tems-U, & qui ont eu! 
donnees an public, les chofes admira­
ble,s que lui faifoit ?,roduire cette union 
intime avec Ie facre Verbe. Entin Dieu 
commenc;a a lui developer ce qu'iL ne 
lui avoit montre jufque-Ia', que d'nne 
manicre fort enigmatique. Un jour, 
qn'elle etoie au Chocur en oraifon, dIe 
fut en un moment ravie hors d'elle-m8-
me. La viiion qU'elle avoit cue en fon­
ge, lui fut reprefentee a vee toutes le£ 
memes cireowlances, ~ it lui fut dit 

q1.le 



M4riB4e-l'-Intarnation. Lh. III. j.93 
qde' tepa~s ewie l~ Canada,' &qu'il 
falloie qU'elle Y:jlU£t faire une majfon~ 
Ces paroles, die-eIIe, qui F,orcoient " 
efpric & vie, reduifirent 111op,ali1e dam" 
Ie phIs profond a~eanti!I'emel1t. reus" 
peanmoins a£fez de force pour dire: 8 ,; 
~ral1q. D~u.! vou~ pOll vez to~lt ; & l~~i ,~ 
Je nepqls f1en. S 11 VOllS pla~t de 111:11-'~ 
der, me voila pr&e. Ma vofonte fi,t " 
J.mie a celle d" Dieu, fallS qll'allc~llne,~ 
feflexion .cut precede. ~e fcui COl11- " 

mandement de Dieu fit cett~ union, .<! 

d'ou s'enfll~vit l1ne extafe al11OLi'reufe , • 
dans laquelle cette infinie bome me fit '~ 
descare{fe~, qu'u11e Jangue hlll'nainc " 
ne f<;.autoit expriPl~r. Je ne voyois plu> " 
d'autr~ pays pour Jl1.oi que It; Cailada, " 
& l11esco~lrfes ordill;lires etoifllt fJ.r- " 
mi les Hij.,rol1~, au j~ me joign~is aux " 
Miflionn~ires. J'y etois un~e d'efprit " 
au Pere Eterncl, . [ous les aufpices dll " 
facre Camr de Jc;:fllspour llligagner " 
des ames. Ces conrfes & ces. occ~lpa- " 
dons me tall[oient tllle ahihac1ion " 
prelque ~ontinllelle, qui faifoit beau-" 
coup (OJ,l-tfdr 1110n corps. 

Ver$ 1.(: m~me ferns 1a ferv.ante de. 
Die.u (eCll,t UJ}.t:. le~tre du pere Jof~ph 

J N . 
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POllcet de la Riviere Jefuite, qU'eIle ne 
connoiffoic point, & qui n'a voit pu ctre 
inH:ruit par aucune voye humaille de fes 
difpofitions, par rapport au zele dll fa-
1m des ames. Ce grand Religieux qui a 
ete une des plus vives lumieres de fa 
Compagnie, & dam la )llemoire ell: en 
beneaidion dans Ies Colonies F i'an~oi­
[es de l' Amerique, qu'il a prefque rou­
tes arrofees de fes fueurs, & ql1e1'lues­
unes l1H~rne de fon fang, lui faifoit 
part de fa vocation .t la Miffioll de Cana­
na, & a voit joint a fa lettre nne Relation 
de ce qui fe palfoit dans ce pays, avec 
un petit bOl1rdon, corn me pour l'inviter 
par ce fyrnbole .t entreprendre Ie voya­
ge avec llli. La Mere de l'lncarnation, 
quoique fort charrnee d'une teUe invi­
tation, nOy repondit neanrnoins que par 
nne civilite. Elle n'erou; prefque plus 
la rnahrelfe de fon zele, qui s'en6am­
moit de jout en jour : rnais la chofe lui 
paroitToit tellernenc au-deffus de fes for. 
ces ~ de fa condition, qu'elle ne POll­
voit pas fe refoudre a en parler meme 
aux direCl:curs de, fa confcience. £lIe 
n'avoit pluslePere Dinet. Le Pere de 
la.Haye &Dom Raymond de faint Ber-
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nardrtolent abfens,& elle etolt entre 
les mains dn Pere Salin Jefuite, qui ne 
Ia dedOll1m1geoit pas des penes <Iu'eUe 
avo~t fai~~ .. Mais tan~is qU'elle ne ~on­
geolt qu a. bIen connOltre la volonte de 
Uieu, & a fe mettre en etat de l'execu­
tet: laprovidence menageoit fans qU'eI­
Ie ell f~ut rien ,;les moyens de faire reliC­
fir les ddfeins clu"eUe avoitfur elle. 

Les Jefuites du Canada, & fur tout 
ceux qui etoient avec les Hurons, fou­
h-aitoient deptiis long - tems l'etabli{fe­
rnent des Urfulines a~ebek, & Ie Pere 
Panlle Jeune Superieur de touce h Mif­
fion , faifant cette annee U, felon ce qui 
fe pradql10it alors, la Rehtion de ce qui 
s'etoit pa{fe d'edifiam dans certe nouvelle 
~glife; s'y ex prima en ces terrnes fur ce 
deffein: Ne fe trouvera-t-il point quel-" 
que arne fainte, qui veuille ramaffer " 
Ie fang du Fils de Dieu, pour Ie falut " 
des pauvres Sauvages? 

II y a voitalors a AIenc;on une jeune 
Dame de condition, fort riche, nomrnee 
Magdeleine de Chauvigny, fiUe de M. 
de Vaubouaon, & veuve de M. de Ia 
Peltrie, de 1a maiion de Tonnoys. Ene 
avoit apporte en n'aiifant des jnc1ina-

N ij 
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dons {i nobles & {i hcur~~lf~s, Se eU. 
a voit re~u d~ (es parel~s ppe fi belle; edu­
cation, qu'dk s'eroit rt?ndllG des l';lgc Ie 
plus tendr~))'admira;tioQ de la ville, & 
Ies delice~ de fa famiUe., p~ qU'ellc fm 
capable d~ f.1:ije dC$ rC.ilt;?,!ons '. dl~ erut 
queDicu V"muoit (eu~.(()«eder fon c~r:, 
& commen~'a de prenJ,Jie des nleiLlFes 
pour entr,er ,dans 'I udq D4!Reiilbio)l: Il)ai~ 
l)icu avoi, d'autres Vl1cs., & commeilla 
deitinoit al\ meme deiIeinque MiU~ de 
tIncarnat~oD, il ne permit pas que ces 
deux femn)6~ ~ par qui il 'fouloit fa.iEede 
granJes c1;lO[q, prilfent d'abord UlI' par­
ti, qUI auroi~ prive )'une .~es bi~l~: .. & 
l'antre de la 'c'ml1oiiIlOce des atfailies & 
de l'expcrie~1q~ qui l~ltl' etoiem neceltli­
res pour"exccmer l'ceuvre inLortallte 
qu'illcur devoit conlier. • 

Mademoifclle de Chauvigny [c .hiiTa 
done engJger par obe-iifallCC dam l'erJt. 
d.u mari.lc'c, mais fa libcmi lui fu.t bien­
t9t; rendu'ci; M. de la Pcltrie ou'cHe aVQit' 
epou[e) la laifTa veuve fort j~unc&Jans: 
e~fans; ll'~YraJl[ eu qu't~ fiUe, Glui I e 
V1l1t alqllojlde que pour OlW':,1l1Cmcr Ie 
n.omb-rc· (k~ . p;reJel}:.ille~. La premiere 
F~nfe~ ql~~~tMada~e de la Peltri~ dCj. 



Marie.'le r tnc.'JrrJMton. Ltv. III. 19., 
qu'e11e fe V!t m.lltrei1c dedi1fofcr d'elle­
~~e ,fin de repi'~~d[e fon ~neien pro:­
)e;t'trentrer en RelIg;o111 l11.1iS dIe ne s'y. 
a.r~t;l ra:s long-tems. Eiie etoit nee :'lVec 
(ioeexh~me tendceiTe pour les malheu­
ret!x, & elie fe 'pedl.l.lda {lue Dieu ne 
l'avoit miCe en I'~tat ou eUe ebit , qUI! 
roar h r-endre h mere des t'auvres. Peri 
d,etems apres fon zele cha~aead'objet, 
~Ueie {enroit empow!eexf efprit dans 
les pays etr~llgerS pour y .ceritribuer au 
f-alar. des ames: eUe en etoit B.lorf'lue b. 
Relati{')l1 dontj'ai pade, lui tomb en.:.. 
tre lestilains .. Cette lecrure fit fur fan 
eipri: line ft fo:t~.~imp~effioii , qU'elle 
c()1~ntdes-lurskaeiTem de fe ·con[a­
crer a vee tout Jon bien. :iu faInt des 
fiUes CltlVJ.ges. C-erenda!1t urie teUe el1-
tTcp~ife~ jllCll1es-lafans ex~rnple, ne 
devt1it ra-s ecre catier ementrefoluc a nnt 
qued'lveit bien con{ulrele ,SeignCtl:': 
c'dl:ce que fit la jetlUe ·veuve ) -& Ie Clel 
ne b.rda pas ,H'eclairer. Un jour de 11 
V jlitat1011 de la V ierge , comme elIe etoie 
erI oiatfoll; Jefus-Chrift fe fit ~irendre 
a'fol'l cccur ,&hii dit quell. volante eroit 
qt~'e~le?ll~t en Canil~a pour, y ex~cutcr 
l~ dclfetn .. qu'elle av-oit forme, & .. 1 aiTurx 

N iij 
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qU'elle recevroit de tres-gral1des graces 
d:lllS ce pays barbare. He ! 'JlIDi. Sti­
gmur, reprit-eUe, ejI-u a une vile crt4-
ture & .t une puhtrefJe ,qm~e ",oi. 'J,lil 
ft'-tlt I-ire de JtmbiabJes favet#s? rotrt baf 
Jtffe, lui repartit Ie Sau veur, ne flr4IJue 
relever t'iclat Ae ma ",iJtricorde. Je 'Vtux 
me Jtroir de VOU! en u pays-la : & malt" 
In obffacles qui s' ofPoJtront a l' executioll 
ae mes orares; 'Vous irez en CanaJ,,,. a-
VOUS) mourrt\.. . 

Ces paroles rerriplirent la Servante de 
Dieu d'nne douce confiance) & micent 
la pai:x: dans fon ame : mais pour avoir 
ce'!u fa. Million immediatement de Dieu­
meme; e1le ne s'en crnt pas moins obli­
gee a prendre toutes Ies precautions que 
la prudence demande en de pareilles oc­
caflons. Elle confulta plufiellrs perfon­
nes fort eclairees dans res voyes de Dieu, 
qUI tomes l'affurerent qU'elle etoit ap.­
pellee en Canada, Mais a peine a voit­
e1Ie commence de prendre des mefures 
pour fuivre fa vocation) ql1'elle tomba 
malade, & fm a l'extremite. -On n'at­
tendoit plus que Ie moment de la voir 
expirer, & la recommandation de l'ame 
ccoit faite ,lor{qu'c:lle fut infpiree de 
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fa:ire va:u d'aller en Canada pOttr y ba­
tir une Eglife en l'honnellr de fai.nt JO­
feph, &pol1r y en.).ployer fa vie & fes 
biens au fervice de£ liUes fauvages, fOllS 
les;~!lfpices de ce grand Saint. Elleobelt 
a l'infpiration , & s~etant au1Ii-t8t atfol1-
pie ,elle fe trouva a fan reveil falls dOll­
leur & fans fievre. Les Medecil1s qui l'a­
voient defefperee , apprirent cett.e 110U­

velle a vee bien de la 1 urprife. lis VOuhl­
rent' s~nftruire par ellX - m8mes d'nne 
chofe qui ne leur paroitfoit pas croyable. 
S'etant rendus chez elle, un d'enx lui 
prit Ie bras;, & apres lui avoir dte Ie 
poulx: Ou eft donc v&:re fievre,Mada- " 
me? lui dic-il;. feroit-eUe alleeenCana- •• 
da l Ouy,repondit la Dame, elle y eft" 
allee. Mais ni Ie Medecin , ni aucnn des' 
affiftans, n'avoit garde de comprendre 
ce qu'il y avoit de vrai dans cette re-
ponfe.. . . . 

Penda.nt que Ies chofes s'achemmOlent 
Ji bien pour la reiiffite des deiTeins que 
Dieu avoit fur Ia Mere de I'Incarnation j. 
fa. divine Ma jefl:epurifioit., & perfecHon­
Mit de plus en plus cette grallae ame j. &. 
je crQi que ("eux qui, de quelque manle .. 
re que ce fait) font appelleNz ~J.rocurer 

lllJ 
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Ie falut du prochain , me fc;auront qUel1 
que (tr<~ de n'avoir neglige auciln trail: 
dll n~odele qt1~ je letlT pn!fente d'un 
cccur .vrayment ApoitoJi'lue,' &. qui, 
pour cue dans Lt perfonne d nne fe~ .. 
inc; n'ell elt qne plus capable de Ies aru~ 
~1er & de les confondre, Ecoutons.-Ia. 
parler. 
.. L:t divine Ma jefie voulant me de .. 
"pouiller abfolument de mon propre 
., vOllloir dans Ies chofes memes qU'elle 
" m'avoitcommandecs; afin que tout flit 
" d'die 1& qu'iIn'y ellt ricn de Ia crea­
" turc; me fit connoltre un jour pendant 
.., mOll oraifon, qu'il :lUoit meroouire ~ 
,; ec dCI111emellt total & parf.lit. Je trai .. 
" tois alars avec die dll falm des ames, 
" dans l'a,eces ordinaire (lU'illui plaifoit 
» de me donner. En lIn moment eIle m'a...· 
,; t.1 tOllt ponvoir de conrinuer ce com~ 
" meree , & r.wit mon ame en uneexta­
':. fe qui la mit dansfon fouverain &uni­
"que bien. Ll, parmi fes careifes ordi­
,; naires , eUe me deCOllvrit Ie grand 
" a vantlge q ll'il Y a a luigaO'ner des 
.. ames, & m'ineita a lui d~llIander cette 
~; grace. Alors mon arne prenaut vive­
" Incur Ies iqterets de fOll epou~, vou-
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loit pat une:imol1reufe imp~tience que" 
{~nRoy:ll1111eS'erendlc, & s'otl"i:oit pour '. 
eet effet eh facrii1ce, fallut-il donner " 
mille vies .. Je conjurois ie I ere Etcrnel " 
de me mertre en etat d'execuccr les .. 
cml1ul:Y.lndemens qu'il m'avoit fait de " 
hii batir eh Canada llne lUaifon oni! ;c 
tut'glorifie avec Jefus & Mari·e. Je Ie" 
priois d'y joind, e Ie grand taint Jofer!:; " 
parceqlle j'avois de fortes impretlions" 
que c'etoit lui que j'avois va ecre Ie c. 
gardien de cepays. J"avois nne certi- ". 
tude·qu'i1 a~eoit mes infl:ances ,que" 
jenefaifois1qne'par Ie mouvcment de .. 
fon'efprit. Cette majeite fuprcme jet~ " 
toit.fes re[ards .fur lUoi, & me faiioit " 
entendre que par un amoureux effort, .. 
j'avois voulu ravir fa volante; m ,is que" 
par {on amour, elle vou[0it triompher ~ 
de la mienne. 11 fe fit alors nne opera- ,~ 
~ion~n mon ame , qui la reduHit a nne ". 
deliciellie agollie. Je me Vts ell un mo-" 
mem ab[orbee en Dieu, qui par un" 
a,mour 'de complaifance, rri.&;yollioit " 
{urmonrer, en m'otant ma'volmteau " 
regard de rues pourfuites pour l:ampli~ ... 
lication du Royallme de fon FJls. En'~ 
~et· il me martydfoit; car a peine me " 
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.. permettoit-il de jetter un foopir pour 
., prendre dll reI.khe dans un tonrment 
• qui m'()toit la vie) & me charmoH: tout 
.. ellfemble. Alors je m'apper'fus l~ue je 
.. n'avois plus de volome) & que Dieu 
.. vouloit pour moi. racquief5ai & me 
.. cOllfeifai vaincuc. Je chantal Ie triom­
.. phe de mon vainqueur) & reconnus 
.. Ia jufrice de fon divin vouloir. Des 
.. ce moment je fus Mlivree des lan­
.. gueurs que me caufoient mes paur­
.. fuires. C'etoit un repos, nne paix, liD 

•• non vouloir ) une demeure da:ls,la vo­
.. lonte de Dieu, aveclequel je traitois 
.. des interets du facre Verbe incarne > 
.. & cela me dura une annee entiere. 

Monfieur de Bernieres Louvigny, 
auteur du Chretien imerieur) & qui au: 
milieu de la corruption du fiecle) efl: 
parvenu a ce qu'il y a de plus fublime 
dans \a vie my1l:ique , s'etend bien all 
long dans fes memoires fur l'infigne fa­
vcur dollt je viens de parler, & qu'ap­
paremment la lervame de Dieului a voit 
particularifee plus qU'elle ne fait ici. 
Voici ce qu'it en dit ... Je me fouviens 
.. q~ecett~ grandeReligieufe parloitfo:t 
" bIen de I excellence de la vie Apoiloh-
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que, & qu'elle en avoit des fendmens .. 
admirables .. Mais ~l1e fouffrit un jour ... 
une . operation bien extraordinaire .• 
Comme elle s'eflOr<;oit de prendre la .. 

. volonte divine, pour ne la quitter ja- ". 
mais, & la flechir a l'etabli1fement dn " 
Royaume de fon Fils fur toutes les na- H 

tions: Notre-Seigneur prit la Genne; re· 

& depuis eUe n'a point eu de volonte" 
propre; mais la {eule volonte de Dieu .. 
aetefa volome. C'eilune grandeame, " 
folidement vertueufe, qui a nne pro- " 
fonde humilite , une charite eminente, .. 
& qui ne perd point l'union aCluelle .. 
avee Dietl. Elle dit done que Dieula .. 

. depouiUa de fan propre votlloir , au, .. 
pour me fet:.vir des p·aroles dom Dieu .. 
ufa en fan endroit ; il triompha de fa. " 
volonte j non qu'illui od.t cette puif- .. 
fwce, qui eft Ie principe des aCli01~s" 
fpiriruelles, ou qu'illa priv~t de fa h- II 

lierte : mais la volonte divine s'empara" 
tellement de la Genne ; qu'eHe ne pou~ .. 
voir plus vouloir que ceque Dietl VOll-" 

lair. Ainfi, on CUt pu lui donner ce" 
nom admirable que Dietl avoit pro- .. 
Mis a. une nation qui devoit etre toute " 
a. lI.li; ()fI 'lJ_s!I//etlera ,inti 'lJ%nti eft " 



~ 04. La Pit tl~ 14 Me~ 
.. m eUe. (Haye 62. 4.) lCette faveul' 
.. merveilleufe co:nnen~a par ulle efpe4 
• ce d'agonic ) pendant .1~qlJelle il hit 
.. refu ql1elque a{piration , pour con ... 
.. kmir "la perte de fa volome. Cette 
• agonil:! flIt tres.dclicicnfe : cal' cumme 
- it n'clt rieo de plus aflligcant ) queide 
.. fuivre les deul"s de la prop e vol"nre:: 
.. il n'ell rien :lll contraire de plus doux, 
.. que de ne vivre que de la vol~nt'e de 
.. Dieu. 

Ll. Mere· de l'Incarnatioll fut toute 
U:l:: J.l1nee dalls cetrc dilpofiti,)!l de paix\ 
& cle.delic4s. All hout de ce tems.U,. 
elle fc [enrit furtement poulfae de s'ou­
Tn!" il.lr fa vlc.ltim all C 1 nada. Elle 
avoit eilcore pom dit'ec1eur Ie Pere Sa­
lin, Ce .Religieux ec()ir de ceuJ( qU1 ne 
conl1oitlcnt ftaR.t'lcs voyes de l)ieH.q{l~ll.· 
ne tone d'illuiiYl1 i & ~1 ui cr0yent qU'oll 
l1C pelIt jam.lis y faire de mallvais pas, 
til rejett.mt tout ce qui eft tant foitpeu. 
extraordinaire. Auffi des que fa peni­
tente ·lui eut {)u vert Ia. bouthe fur fon 
defcill; it 1a lui referm~ bien-t&t) ·ell 
!nidif.lnt ql-lec'etoit La de .pmes fallni. 
[res, 'al&lUdb cUe faifott fort tn~l de 
~'~l!'_t(:r. L'lmmhle Reli"ieule, a 'c~'i .' .::> 
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~@)es, s'aneantit aux Fied~ de Ii dtv·j .. 
ne,Majette. Mais quclq.'tlti ~onnoi1ranct.l 
Qll'el1e eut. E.G .qudql\e ;mm.qu'elleflc 
de fa ~~[e~e H~Ue n~ lai[a pas de pro.. 
teiter a [)leuque nell :tlt monde ne 
l'!;!nlp:cheroit de hti obeir.:EH.e fur biell 
~j'priie dans le me me ~ttls. de voir 
que fonddf(tin, ciu'eUe avoittom-a-faj() 
pche , etoit divulgue. qu'on lui en par~ 
lol~ fouvent" & qu'on lui' en ecriv.o~ 
~~QIIe,detphdi~urs endroits. EUe ne,ci"uc 
pQi.ll'tUnt pai devoir Four ccla s'o~lvrir 
dinntage i &.fu;;auJ{ lemd ou'dJe n.­
Sllt, & aux difcollrs c, t/on hii tint 1lu: 
~e; ill jet, de~ r,eponfes • t(,ni y;agucs ; , & 
q~li .ne Eti*Oientconcevoir ritll autro 
~h@ie".finQ)1 que 1011 ('Ceur eroit epris 
4,\11;1 fort .grjl.nd .zeie p.rur le' fa.int.des· 
infideIes. ~divemcl1t ji-J.lloit au-dda 
de tout. cC 'Il,l'on en pe.ttt dire i & elki. 
Vavoit telkn1ent ~oo1mpiil.q.o\:\e a tomeS 
f~s S.ceurs~i que !iatQ.!l:b<;:omtl1unatlte 011 
~ifoit cominudlemenr des pi-ieres, des 
pelljtenCes, ',&:.des co.mmuI,lions ,;1 cene' 
in.tt:ntion. lL ~ _. ~; ',C!1 'j., f) ;.;,r,l 

• C~pen;.h\1t.le ll1ouvctpenr: qui rJ.VQ!c 
poi'tee i ~'Olwdr, au fele Sall~1 lUl";1a 
. ~iOllj1.l\lIW1oad.'1. > laq!ou[fQlt encore, 

, . 
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plus fortement a en ecrire au Pere de 
fa Haye. Mais Ie Pere Salin l'avoit tel­
lement incimidee , qU'elle n'ofoit en par­
ler davantage. Lorfqu'elle etoit en cet­
te peine, Ie Pere de Lydel autre Jefui­
te, la vint vHiter. EIle crUt devoir s'ou­
vrir a lui, & ce Pere lui confeilla d'en 
ckrire au Pere de 1a Haye qui la con ... 
noHfoit mieux que perfonne. Elle Ie fit, 
& la reponfe du Pere de la Ha ye , fut 
qll'elle devoit fe difpofer a ce que la 
divine providence ordonneroit d'eUe, & 
t.lu'il efperoit que fes bons defirs s'exe­
cuteroient. 
~elque terns aupara vant la fervante 

de Dien avoit appris que Dom Raymond' 
de faint Bernara fongeoit auffi a paKer 
en Canada. Eifectivement ce Religieux 
Frenoit des mefures pour cela avec Ies 
Jefuites; mais Dieu fe contenta de fa 
bonne volonce, & fa Congregation' 
s'oppofa a fon pieux deffein. Dans Ie; 
terns que la Mere de l'Incarnation lui 
ecrivit, il regardoit fon voyage en Ca­
na~a, comme une affaire qui ne pou­
VOlt manquer par aucun endroit. Il 
n'entra ~urtant pas d'abord dans les 
vuCs de fa peDiteme) LIe ellc eUt beau 
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lUi ecrlre pour Ilnfi:nure ae tout ce qui 
s'itoit patTe en dIe a' ce fujet, il ~ la 
voulut pOint ecouter. Enfin elie Ie COIl­

jura.d'examiner la chofe devant Dieu. 
Ille fit, & fe rendit. II fe rappella fon 
~araclere d'efprit, incapable de 1c !!Ou­
verner par l'imagination; le~ fav~urs 
qU'elle avoit re~ues- duo c~el ~es 1a plus 
tendre enfance ) & la fidellte q u' elle y 
avoit fait pa.ro~tre. Il fe rdfouvint de lei 
premiers infi:incrs, qui la portoient a 
,'unir ~llJC predicateurs de l'Evangi1e ; 
de fon zele en mille occafions pour la 
gloire de Dieu; de fes ddirs fi ardens, 
&: neanmoins fi peu empre1fez. 11 con­
·ftderoit cette paix fi i~lterable> au mi­
lieu des plus violenpes laillies de fon 
amour; c'ette' elevation d'ame jointe a. 
1a pIlls profonde humilite & a b. p~us 
p,arfaite foumiffion aux ordres du Clel. 
Mais ce qui Ie frappa Ie plus) ce fnt 
que paroilfant av?ir l1ne .certi~l1de. que 

. toUt venoit du SeIgneur, elle n a VOlt ce­
pendant mIlle attache a 10n fens. II rc­
connut donc Ie doigt de ~ieu d:lI:s I~ 
delfein qU'elle lui pr~po[Ol~.; & 11 lUl 
manda qu'il ne Fouvol: Ie (l1[p~nf~r d~ 
l'approuver. 11 travailla ~n[ulte a .iU] 
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procurer tollS ies fecuurs-qui pouvruent 
depcndre de lui pOUl" l'exenltion. Mais 
Iecielclui ne ie vouloit Fas lui-memeca 
Canada, hi rCftll"l :ll1Hi b confol~ti~ 
d'avoir comri~1lt~ a y era;,lir la fcrvan;:. 
te de Dieu. n vir rompre en a(fcz pell 
de terns toutes lcs mefures ql1'il avoic 
prifes pOUl" elle & p,our lui. I?al1~ Ie rne­
metemsh .\1crCde ~'lncarnatlonic trOl1~ 
va en btl u c a tootes Ie, comradicl:iOA$ 
imaginables. r lUlieurs periouues , qui 
a voient pam fa.vorables a. fOll, ddfein' , 
le defaprouverli:Dt ouvertt!l11etlt. Sa Su­
perieure meme qui lui avoil appbudi 
plus ciu'aucun autre, fc de{:i1ra haute,. 
mem contre eUe , 6.: all.liu.1~lll'.l.Iui dire 
que fi Diell lui accordoit.ce qu'elle Iu) 
demandoit avec cant d'arcicllr) u: ne fe­
roit que pour Funir 1:1 remerite. 

La courapcufe Mere voyant ainG. tout 
Ie monde reu ni_contre dle > montra une 
fermere d'ame qui a Feud'exemples; 
EIle ecrivit a Dum Raymond rour Ie 
confoler & pour Ie fortifier ~ & rien n'eft 
rlus gr.ln:l que les iemimeos de confi~ 
ee & de fOl11nilIion aux ordres de Ia pr~ 
vidence) doot ces lcttres font remplies . 
.Elle en recevoit. elle-m~me des Million+ 

nairei 
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mIres de ~anada, qUI fervoienr plus 
que toute autrechofe a la foutenir au 
milieu de fes tra verfes. Ces Religieux 
cOlmoi{fuienr fon iele pour Ie {alut de 
leurs chers Neophytes; & iis ne man­
qooienr point d'occafion de lui ecrire, 
pour rencourager a ne pas abandonner 
une fibelle encreprife, Entin ils crureut 
<J.uec'etoit aCi'ez delibere, & qu'il faHoit 
[e Mter de venir a l'execmion. Ils n'a. 
voient encore rien d'a{fnre pour Ie tem­
porel :mais des hommes remplis de tou~ 
te la plenitude de I'efprit A pofi:olique 
ne.f~vojent pas s'inqllietet touchant 
Ies moyens, q uand Ia chofe etoit dans­
l'ordre de Dieu :&Jilrs dela providen­
ce p,0ur I~s re{four~es, ils ne f()ng~oien~ 
qti.'a cholfir des fUJets, dont la famtete 
r6pondid Ia grandeur du minifi:ere qui 
leur devoit etre confie. 
. . Ce fut dans cette vue q ne Ie Pere Ie 
Jeune, Superieur de la Million, ponr 
s'alI"urerde Ia vertu de n8tre. ¥ere par 
~ne voye qui ne pik etre ftifl'~Cl:e; ~ 
ecrivit deux Iettres confeClu:11\~es, ou, 
apres lui avoir exagere avec b.~al.lcoup. 
de force, lesda.ngers. & les ddncultc:L 
de frDpLp'rojet : il a jOllte qu'il ~'Y_ kvoit 



• r ~ La Pit Je /IJ MtlY 
qu'une prefomptlon intolerable, pour 
ne P,iS dire diabolique t- qui put la fairc 
afpiret a des emplois fi elevez au-detfus 
de fon fexe & de fes forces. L'humblc 
fervante de Dietl re~\.lt ces Ierrres a ve( 
la 111cme joye, que 11 elles lui euffi:nt 
:uU1on~ L'ordre de partir. Elle ne fe 
!alTair point de le£ lire, & un jour qu'. 
dIe ell parloit it fon diredcur; .J N'eft • 
.. cc pns 1.1 un bon ! tTC ? lui dit dIe, 
.. jc voi bien que fi j'ccois anpres de lui, 
u jll~ traitteroit en veritable ami. Pell 
de remS aprcs, elle re~ut un aTis feeret 
qu'on prenoit de bonnes mefUt"e5 poor 
faire venir en Canum des Ur[ulinest 
&. 'Ill'eUe ctoit la premiere fur laqm:Uc 
on jettoic les YCu.x. M:a.is deux a,nnees 
s'eroulerel1t ellCGre fans q1.1'OO parLU: 
de den : ce qui lui ·dcmlla occafton de 
faire pato1tre d'une maniac bien fen­
ub!e fll. parfaice dependance de b '10-
Lnte: de Dicu,tIL Ii funnm: de fa. con· 
&aaee, q.tte tant de oews &dObfutcle. 
he pureQt jal1uis .eNamer. En6n fur Ja 
fin de la. feconde annee dIe ~lt .(Y.lI'UIl 

ipaDJa:, qui De POUM ;aTOir rJell de 
aarunil,. q lIC' Ie rems de {(fA depart :ar­
prochClic,: . a elle ne fe trXHJJpa:JIOUx. 
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L'heure marquee par Ie Seigneur, pour 
j1a'Ccompliffemenc de ce grand deffein, . 
trait venue; &. il s'e;x:eqita p<;l~ ma,nie" 
re que nouS allons voir. 

o~ 
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~~~*~****~*~*****~*****~ 
L I V R E QUA T R 1 E'M E. 

SOM M AIR E. 

lIf "dam. de III Peltri. trend des m'f"r.s pour 1."tI" 
des Ur(i,lines en C """d,,. Son pere la v.ul rem",;", 
<t q"'~/le fart pour parer .. ""p. ,.,1. d. B.rnier"., 
<oncerl IIvculle , 114 d.mande en mariag.. C. mil· 
,iAg. eft romp". M ad"me de I" Peltrierft inq"i."l, 
pArfa fllmille, &- gAg'" un g""nd proces. Elle pMt 
pour P "ris, ou M. de Bernieres I" fuit. L. p. Po"", 
les dete,mi"e:' d.m""d" I" Me,. de 1'["'4r""tiOll 
pour commence, I'!tablij{.ment de Qyebek. Die" fAit 
(onno'tre :. f" [trw."t. 'I'" fes deffeins fur .ll. von, 
" a(Compli, On ~ropofe d ..... prendre que des R ,ti­
gi.ufes de P "ris. M ad"me de la P .Itrie s'y oppo[t, 
& pal'I pour allerJem""derla Mere d. 1'[nc4,n_­
ti.,,;..'11 I' Arch.veque de Tours Ell. arri1Jl a TOil" 
& obtienrc. qU'elle [oub,,;,.; Empreftemen, de tou­
tes les ReligifU[ts pou, 114 M iJlio" Je C an"dll. Lt. 
Mer. d. faint Bernard eft choiJie ,our hre la com­
pagned. III },1ertd. 1'[nCl .. nat;on, & prend Ie ".m 
de faint J ofeph. S es pa,ens touche", d, Dieu lu; don­
nent leur confent.ment comm. malg,I e/lx Un. bon­
n. fille d. Tours f. Jonne:' M aJame d. la Peltrie, 
;. conJition qU'elle fora It.elig;eufe d"ns I. monaftl,. 
J. ~ .. b.k. La famill. d. 14 M .,. de 1'1 n,a"'''tio" 
,'op1'of':' [0" voyage Fermert de 114 Mere, &- ct qui 
la ,aj{lIre. ~ .. Jfpofitions interi.u,., p'" rapport a 
fon voy"ge. Les mefu,,, 'I'" prend M. I' Arch.v'qu, 
d. Tours pour affurtr I" fondllti.n , & ct ,[ui f. P"j{' 
entre lui, M ad"m. J.I" Plltrie , & les ReligieuftS. 
Dep4" de Tours & e"".v,,' de la 1>1.,. Je 1'1n­
carn..,i,., & de fo" jils ;. O,/e"",. Toute /" troup. 
lITt'i'fJe ;, PA,i, DU Monfieur 'J, Bernieres ',mb, 
",.l",d,. I:1onji ... r J, p..,;, "fuJi;' Mlflllfm6 
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Jda Peltri., u'lle R..I~gieufe Urfuline du Fauxbourg 
pHnt] acqlles. La R"ne mere veut voir M "dame de 
[t< Pelt~ie & Ie< deux Religieuf", & I' aceueil qU'ell. 
leu, fa.'t. Le fils dela M.,e d. /'!ncarnlltio1Jde­
,,,,,,,de;' er,e reFu chez-Ies "fuites, & ne I'obtient 
p"s. Arr:v;' d. /10 trJupe .:. Dieppe. L4 Mere d. St. 
lof.pb eft f'" Ie point d'err. arrhie en Fr4nCB. par fta 
, .. "';lIe. Les Religieufos & Madame de /4 P.lty;. 
s'.mbArquent .. vee I. fuperieur des },1iJliaTN. Senti~ 
mens d. I .. Mere d.I'Inc",,,ation au terns de I'em­
;IIrqu'rn.Tlt. Ell. court rifque de f.-ir. nauf"':,;e. 
Les Religieuf's vivent p.nd"nt tottte I" traver[e cum­
me ft eUes eu.!fent hI dAns U.1' mDnafte're . .Atares par­
,ieul .. ri,.%. de leur vo,"ge . .Arrive. .. >l.,uebek, leur 
rece~tion. Elles vifi tent les ,d'annes (a"vages, & 
.pp,ennent le"r langu.. LaMere de I' I ",,,,nat;,,,' 
fouffre bei&uesut dans cette Itude. Elle reeonnoit que 
I. C II,Md" eft I. PAYS qui lui Avoit It. mont'. en 
r~nge Elle.ft 'Iue Superie",. , & form. un. n.u· 
velle Cong"gAtion de telle de PAris & de celie d. 
Bo,d.t<ux. On form. Ie d.fTein en Fr"nc. d. rlunir 
,outes Ie, Urrulines d"", une (ellie Congregation fur 
Ie ptan 'Iu'elle avoit drefte. Ferveu, admirable des 
leligieu;;s fous Jon gouvernement. 

MAdame de la Peltrie, tiree des 
portes de 1a inort, de la n~anie­

re merveillenfe <Jue nous avons ,dlt, (e 
per[llada, que n'aY:lot reeouvre.la ~Ie 
qu'apre:s b. prOlneife qu'elle aV~lt falte 
de la eoofaerer a vee tOllS res biens au 
fervke des fil1es fauvages, elie n'etoit 
plus nultrdft: d'elle-l1leme, & ne pou­
voir, fans fe renJre coupab1c d~ l,a p~l1S. 
i.ndi.gl1(! in.fidelit~, manquoer ... a ion 

lIJ 



t 1.f.. Ltl rit tit fa Mert 
~cru. Mais elle n'eut pa" pltlt8t inls. 4 
n1ain a l'cetivre, ql1'elle tencontrl des 
tii/ficllltez qui ;J.tlroicnt rebute un COll­

r:l~e li1Oil1s ferme llue Ie fien ; '" it 
fa~t col1venir quleHe fe treuvoit dans 
ime fituation qui rendolt fon entreptife 
moralement impoffible. M. de Vat1bo~ 
gon fon perc, s'etuit mis dans la t~te Q<: 
la remarier, & a voit pris tellement 1a 
chofe a cceur, que s'appercevant dela 
tepugnance qU'elle y a voit) illui deda., 
ra qU'elle Ie feroit maurir, fi elle retu­
[bit de lui donner cttte fatisfacliOll. 
Cette declaration, que Madame de la 
~ltrie ne crut pas devoir prendre a 'la 
leme; ne fit pas fur fon efprit toute 
l'impreffion que M. de Vaubougon en 
avoit efpere: ce qui l'obligea a la pren­
dre du COte de la confcience. II enga­
gea done quelques Reliaieux a 1a voir, 
& a lui rerrefemer ce "qu'elle devoit a 
fon pere, a qui elle cauferoit infaiUible­
l~ent la mort fi elle s'opiniatroit dans 
jun teftls. Ils lui exagererem enfuite 
les avamages qU'eHe trouveroit dans un 
nouvel etablilfement ponr fatisfaire fa 
clurite envers les pauvrcs. Mais ces 
~atteril:s furent ellcore faus effet) & la 
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ycrtueu!e y~u v: fit parUltrc: parmi rou­
tes ces iolltClt.ltlOl1S) llne fenl1t!re qu'on 
n'avoit pas. attendui: d'eHe. Cependant 
elle fOUtlcOlt tout ce clue pellt reiTclltir 
un bon ca:ur, qui [e trouve dans 1'0-
blig:ltion de meCOl1CellCer la perfonnl;! du 
monde l pour qui it a nne pIllS veritable 
& plus legitime tendrefTe. Dans cctre 
alfuCliond'efprit, eile s'addcdra a ul1Re~ 
ligiellx dont cUe connoitI'oit la prudence, 
& Ie pria de lui d.ire par qudle voye, 
fans manquer 1 ce q u' dIe devoit aDieu, 
eIle pouvojt (e delivrer des ponrfuites, 
meyer 1es inquietudes, & diffiper le cha. 
griud'lln pere) qui lui ecoit veritable­
ment cher. Le Religiellx. apre~ avoil' 
\1i'1 peu penfe ace qLl'on lui propofoit; 
n'pandit qu'it ne voyoi%: qu'ul1 moyen 
d'acrommoder routes chofes : que ce 
~el1, .&oit de f.ure en forte'lue M. de 
Lo~vigni Bemtieres i.a demaruI.a.t ~n m~­
rage: qu,e ce Geutllhomme. qUI 2.VOIC 

dUo ~n& quietoit fort .conoUL ~e M. 
de VJulbou.goll • C-eroit ie gendre .que Ie. 
b,}o VlieJi1.larJ a.grWoit Ie plu~; .&. que 
d~uJ1:l1uore· .cu.te .,n er;oit bien fur que 
M. de Be.r:n!i<,re£, q!lli v.ivGllc com-me un 
AnIYe &. C1ui .s'.c.toi~. e<<W'ag.epar V.Gell , .a 

" ' . .. -" 0 iii j 
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vivre dans Ie celibat ; feroit aifemena 
difpofe a lle fe rendre Ie ma1tre de fa 
libcrte) que pour l~li aider a conferver 
[on ca:ur a ce111i) a qui elle l'avoit CUll~ 
facre. 

L'extreme embarras ou fe troUVOlt 1a 
jeune Dame, lui fit goutercet exped.iem,~ 
& l'empecha de voir ce qu'il avoit de 
fingulier. EIle ecrivit fur Ie champ a M. 
de Bernieres; eUe lui Mcouvrit l'excre.. 
mite Otl la reduifoit fon pere, & Ie moyen 
qu'on lui avoit fuggere de s'en tirer: &. 
cUe Ie con juroit au nom dll mahre 'Ill'jll 
s'etoient egalement engagez de fervir 
feulle relle de leur vie, de lle fe pas ren­
dre difficile dans une occafion Oll il s'a., 
giifoic de fon falut. M. de Bernieres n'en ... 
tra pas dans ce projet auffi aifement': 
~u'a-voit fait Madame de 1a Peltrie. 11 
etoit bien aifure de la vertu de cette 
Dame; mais comme il ne s'etoit point' 
trap cache de fon vceu , il vayoit- bien' 
qu'il ne pouvoit confentir ace qU'Oll de­
mandoit de lui, fans donner une. 'Scene 
au public,. qui ne pouvoit pas etre inf­
ernie des conditions auf'}ueUes il s'enga­
geroit. D'~nautr~cote) Ie grand bien 
qlll pOUV91t revenlr de ce mariag~, ba~ 
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lan~oit les raifOlls qui Ie portoient a en 
reje~t~r l~ propofition. Dans Cette per­
plexlte, d redol1bla fes prieres, & cou­
clut a remetcre la chofe entre les mains 
de fan direClellr & de quelques rer[on­
nes de piece qui avoiem part a f:t con­
fiaJ1l.ce. Taus lui dirent nettemenc que 
la gloire de Dieu demandoit qu'il Ht ce 
qu'on fouhaicoit de lui, & qu'ils n'y 
voyoiem aucun inconvenient qui pllt 
balancer cequ'ils y trouvoient d'avan­
tagellx ponr les 'interets de la nouvelle 
Eglife du Canada. M. de Bernieres n'e­
toit point de ces gens de bien qui abon­
dem dans leur fens; mais la finglliarite 
de l'aff"aire dom il s'agilToit , l'cmpecha 
encore pendant quelques jours de ic' re­
{ondre .. En6n il fe rendir, & ecrivic a 
un Gentilhomme de fes amis, nomme 
M. de la Bourbonniere, qll'il Ie prioit 
d'aller trouver de fa part M. de Vau­
bougon; & de demander pour lui Ma­
dame for fille en mariage. 

Jamais demande de cette nature ne 
fut., plus agreablcment re~lle. ~. de 
Vaubougun ne fe po(fedant pas de Joye, 
ne piit repondre it M. de l~ Bourbon­
niere j & tout .ce qll'ilptlt falre , fut de 
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Ie ll1Cl1CL"cheL Madame de b Pelcrie. 
I.e confentemeQt de b. jeune Ihm.e ne 
f;...ltpas dl:ficile a obtcnir j mais la joyc 
.pc fLIt pas de longue duree, Qi pour Ie 
pe:e) ui p_>L1r la tille" M;, de Bernierc:a 
recomb<l. bient&t dans fes irn{ollltioDS, 
& prit Ie parti de tcmporifer. Ce retar ... 
dement l1'accQrnmoda pas M. de Vau ... 
b3ltgon, qui ne pouvoit aV'oir l"efpriten 
repos. qu'illle vit fa fill~ mariee. II en-. 
tra en -luelque fOllP,!Ol1 que les avanc;es. 
que 1'011 avoit faites pour ce mlriage" 
ne fuif<;:llt un jeu pour l'alnufer. Un 
jour qu'il etoie de plus mauvaife hu", 
~el1I qu'a l'ordinaire, il alla tronver fa. 
fille ) & ltli dit qU'elle choi:ilt fur Ie 
champ, ou de iigner un papier ql1'illui 
prefentoit, & qui llli devoit faire per .. 
dre 1a meilleure partie de iOn bien, au 
de faire parler M. de Bernleres d'une 
ma.nicre poGtive. Madame de la Pdtrie 
repondit qu'oll s'allarmoit fans fujet ; 
't"l.e M. de Bernieres lui a voit manie , il 
n y avoit pas lo!lO"-tems, que f.ms nne 
aifaire de conu"q~l·enoe qui Ie reteJl()it i 
Caen) il ferait deja a Alen'1on j qu'il 
~pporteroir pOtu 11 terminer, tc)tllte la 
diligenc:': pOifible i mais qu'il ci"a.ig_ 



Marie~ l'InMYntlti(Jl1. Liv.IV. 1 I, 

fore que ce lle flIt pas encore :lUlU-tot 
qu'ille fouhaiteroit, &. qU'dle pouvoit 
:l'affurer qu'il ne perdrQit pas un l110~ 
mem puur 1e rendle chez M. fan perc, 
file fut affez heureufe pour fe tirer par 
c;ette r~ponfe.dl1 rna un is pas o~ dIe [e 
t~uVOlt : ma1S c~mme dIe previt ~l1e 
1 on ne m3.nq uerOlt pa,s de revenlr a la 
f;harge; elle fit prier M. de Bernieres de 
faire nn v':>y:lge a Alen~on, parce qu'il 
emit d(l b derniere confequence· (m'ils 
£onferaHem enicmble au pilitik 1 

M. de 13ernieres quieta tout pour faire 
ce q LIe defiroit Madame de la reltrie. 
lIs fe virent en prefence des amis co tn­

muns, mais fans qu:: M, de V J.UboU~,Oll 
~n ['Jut rien. On commcll'Ja par c:u­
miner fi Ie mariage propoCe etoit expe­
dient, & 1'011 convillt que non, parce 
qu'il devoit nuire aux affaires de M. d~ 
Eernieres , dum les heritiers euffent pu 
~tre inl}uiecez avec Ie tems, par ceux 
de Madame de h Peltrie. Sur quai on 
f:ondnt llu'ils ne [c 1l1arieroient .poiJ~t j 

mais que pelldant que1que terns I[S felll-
4roient de 1'etre. La mort de M. de 
Vattbougoll, qui ar~iva pen de jour~ 
ilpreli que M, de 13enllcres fm retourn.: 
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a Caen, facilita 1a fcinte; maisla Dame 
pen(a etre preveullc par fa famille. 
~elqlles-uns de fes proches, qui ne 
vuyoient qll'avec chagrinles grandesli~ 
beralitez qU'elle faifoit aux p.1uvres & 
aux Egliies; prirent Ie deiTein de Ia faire 
enlever, & declarer incapable de gou~ 
verner fon bien a caufe de Ia dilIipatiol1 
qu'elle en faifoit. EJtccrivemenc lePr~ 
fidial de Caenieur donna une Sentencei 
f.wonble : mais M. de Bernieres ayane 
confeille a Madame de la Peltrie, d'en 
appdler au Parlement de Normandie j 

dIe Ie fit & fe tr,ll1(porta a Rouen, ou 
M. de Bernieres h fllivit. Son affaire fut 
bientot en etat d'etre jqgee, & fon Pro.. 
cureur Ill! dit qU'elle gagneroit infJ.illi ... 
blemenc fa cauie, G dIe voutoit faire 
ferment d'une chofe tres-jull:e. Elle Ie 
refufa par une delicateiTc de confcience 
fort mal entendue) & penfa tout gater. 
Mais Ies faints Ont des refI'ources que les 
autres hommes n'ont pas. La vermeu[c 
veuve s'adreiTa it faint Jofeph, rcnulh 
vella [on va:u touchant Ie Canada: & 
Contre tomes Ics apparences o-agna [on. 
proct:s. Ses parties en fureur [~[llrprifes6; 
qu'elks nc douterent point qll'il !l'y:.eqt 



Mtlrie dr: tr""tlrntltion. Liv.IV. 111 

ern:ela i.lll~ conduite toute particuliere 
de la 'Pruvldence , & fe reconcilierent 
de b'onne foi avecelle. Sur ces entre­
£aires Ie bruit fe repandit qU'elle ewit 
marieeavec M. de Bernieres, & eHe eut 
bien.qes railleries a fourenir de 1.1 part 
cNmonde, qui l'avoit vLle engagee plus 
que perfonne, dans. tous les exercices 
deJa plus haute devotion. Sa vertu & 
fapollcellr·calmerent bientot ce petit 
<>'r.tge ;.& tOUt ctam regie dans fa fa­
mille. : ellepartit pour Paris dans Ie def­
fein de terminer fa granie affaire. 
:j:, Cdmyage donna a penCer a fes pa­
rens, qui n'erant pas apparemment bien 
coo¥ainclls qn'elle fut mariee, reprirent 
le'delfein de l'enlever. Eile en fut a vcr­

'tie.&: fi:: tint fur fes gardes. Des qu'cHe 
fut a:.Paris , . elle C0111l~n'iJ. par cOllflIl-
ter .toutee qu'Ol1 hli fit conno1tre de per­
{QnneSd'ul1e faimeu: eclairee. CellX 
quseHe vit plUs,[ollvent, f~rent l~ Perc 
de:Condren , .General de I Oratolre, & 
M. Vincent, Inflituteur de la Congre­
gation de {.line l:.az:tre. L'un & I'autre, 
apies avou' examine !ni1re~ent f~n pr~­
jet, & l'attra.it du clel qUI Ie ~11l avo~t 
frit. concevoir ,·a!fu.rere~1t qu'l! venolt 
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de Dieu j & eUe ne trouva perfolUllqui 
he pellat de m~me. Elle ne fongea. done 
plus qu'a ufer de diligence pour l'exe_ 
cution. Ellc manda M. de Berniaraqui 
partit fans diff'erer. ]u[qLt'a fon arrive. 
Madame de la Peltrie n'a voit of~ pal'62. 
tre dans Ies ntes de Paris que deguifa. 
en [ervame, a la [uice de fa fille do 
chambre, qU'elIe faifoic paa'et pour une 
Dame de condition: & cela parce qu' .. 
dIe fpvoit qu'qn La cherchoit. Mail 
quand M. de Bernieres [It fut rendu au .. 
pres d'elle j comme on ne la vic jamais 
qu'avec lui, on ne douta plus qu'ellc nC! 
fut mariee, & on celfade l'inquieter.'· 

Cependant M. de Bernieres convain .. 
eu que dans cecte affaire, plus que dans 
:mcune autre, la diligence etoit neeef.' 
faire j travailla tout de bon a Ia termi .. 
ner illcelI'amenr. Lui & Madame de la 
F.eltrie virenc Ie P. Poncet, qui fe difpoo 
foic a partir pour ~ebek par les pre .. 
miers vailfeaux. lis Ie confulterent prin­
~ipalem~llt'fur Ie ehoix des fujets dont 
l1s devOlenc compo[er la petite Commu ... 
naute que Madame de la Peltrie vouloic 
etablir en Canada. Ce Pere les deter .. 
Itlina aifement a i'a.1I'urer d'abord .de ~ 
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Mere de llncarn:ltlon; & des qll'il eut 
fur cela. leur parole, ilen ecriv it a 1a 
fervante de Dieu ~ qui n'en fut nulle­
ment {urpriCe. Elle ignoroit p:!rfaitc­
ment toUt ce qui fe pailoid. Paris; mais 
dIe fentoit dans [on ca:ur, que les def­
{eins de Dieu [ur cUe • all~ient s'accOIn­
plir. La lettre du Pere POl1cet ne billa 
pas de lui cauFer ure joye a la.qudle 
Clle crUt devoIr donner un peu d'dfor. 
Hie lafit par01tre fur tout dal1~ une let­
tre qu'elle ecrivit a Madame de 1a Pel­
trie, ou l'on voit que les Saints 1 "-1ui io;;[ 
jecroitetrlem unis avec Dieu, om fOll: 
peu a fail'c pour l'ctre parflicement en­
tre-eux, & que la vercu cit Ie lien Ie 
plus fort & Ie plus ~urdd.c l'.1mitw. 
. Madame de 1a Peltrie compcoit de 
partie par la aotre qui dt:voic faire voile 
au pl'intetm rrochain : mais die y trou ... 
va des difficultez de fa part de Meffieurs 
de L. Comf':!' ~nie d.u Ctluda , qui mirent 
tOLIt ·en uia~ poue l'engager a diffi:~et" 
fon voy.ag~ a l':lnnee {ui"ante, a moms 
queUe ne vou!ur paU'er kule. Madame 
4e ia Pdtrie, qui 'Vouloit mener a,:ec 
eUe (es lleligieltCC$, &. qui ne POU'VOit , 

tam '.eapokf.l manquer fOIl OOllF' ref-
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ter a Paris tout Ie terns qll'on lui detnan .. 
cloit , tint bon, & il fut refolu qu'il fe 
feroit nne a£femblee pour refoudte cette 
affaire. Elle (e tint chez. M. Fouquet , 
alors Confeiller d'Etat. Outre M. de 
Bernieres & Madame de la. Peltrie, on 
y appelb. Ie P. Eil:ieone Binet, Provio .. 
cial des Jefuites, Ie P. de la Haye & l~ 
P. Charles Lallemant, ancien Miffi~ 
11aire de Canada. Les Deputez repre~ 
[enrerenr que Madame de la Peltrie 
avoie parle tr0l' tard j que touS les vaif. 
{eaux etoient frettez ; qu'il n'y avoit 
plus de place pour fes balots ni pour 
ies provifions. Madame de la Peltrie 
repondit que s'il n'yavoit que cette dif­
ficulte-la, eUe femit bientoe levee: qu'­
encore que Mellieurs de la Compagnie 
fll{fent obligez. de lao palfer gratuitement 
avec tollS ies effets, & tOut ce qU'elle 
feroie venir les deux annees apres fon 
arrivee : eUe offroit neanmoins de fret ... 
ter un b.~timenr a {esdepens. A cela il 
ll'y eut point de replique j & il 11e fut 
plus queltion que de voir d'ou on pren. 
droit des Religieufes. Madame de 111. 
Pel erie declara qU'eHe vouloit 1a. Mere 
de l'Incarnation. On lwrepfcfcnta que 

. M. 
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M; ~'Efch:ll1x , Archeveql1e de Tours;' 
de Phl1~e~r. don~ on Ie connoiiToit, n'y 
oonfentlrolt Jamais; & qtl'i! valoit mieux: 
p~ndte· des U r[tllines du Fau~bourg s. 
Ja.cques. Madame de fa Pe1me ne fe re­
la.cha pOln~, q~oiqlle lui PUt dire Ie P. 
:sinet, qttl aVolt (ort a cceur qtl'onn'al­
l£t point 'chercher des fiUes hors de Pa­
ris. Il fallutie rendre. Le P. de la Haye 
futcelui qtti contribtta Ie plus a faire 
decidet en favetlr de la Mere de l'Incar­
nation, qu'il f~avoit mieux que per­
fonne, ctre Ie plus digne [ujetqu'on 
put choifir pour une entreprife fi deli­
cate, 

11 fut dont tonclu ql.ie M. ie Com ... 
h\:1ndeur de Sillery, lequel, outre qu'il 
ei:oit!'fl~n1bre de la C~m~agFlie de Cana­
d-a, eCOlt en ce ten1S~la I'arne de tolItes 
les 'entteprifes qu'on formoit pour la 
glt,>ire de Dieu, M. Fouquet, les Peres 
Binet -& de la Haye, que M. de Tours 
fOonfider,oit beaucoup j etriroient ~ ce 
Prel3,t , -potir l'engaget a dohnera Ia 
Miffiort-de Canada la Mere de l'Incarna­
tionavec une Compagnej & que Mada­
me h Peltrie porteroit la lett;e,_ ~ l'ar­
pnyeroit de tOUt ce que [on loele lUI po~ 

P. 
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r~it fllggere..; pou"r Richir l'Arch.edqu ... 
Le Pere Binet ecrivit encore au Perc 
Grand-Ami ReCl:eur du College de 
Tours) & lui eujl)ignit de ne rieu omet 4 

tre de ce qui dependroit de lui, pour que 
Madame de la PeItrie fut fatisfaiec. Tou­
tes ces mefures et:tnt prifes, Madame de 
la Peltrie conGgna I'argent neceLfairc 
pour c'-luipper un ba:timene de tranf­
port; & Ie P. Lallcmlnt fe rendit a. 
Dieppe, ou fe devoit faire l'emb3:r'1ue­
mem, dont il fm charge. Madame de 
l:i Peltrie, bien con~eute de voir que 
torie . t~li(IHrQit a [on" gre, ecrivit ~ la 
Su perieiIre des U r[ulines de T ou rs , & a 
laM«e de-l'I.Qcarna~IO.u~ & [c hata d'ex­
peciicr res atta.in:~ pour [e relldre a 
Tours. Elle. yarriv;l Ie 19. de Fev.rier 
J 6 39. accompagnee de M: de Bernie-. 
res,quine 1a. quittoit point. La pre~"c 
chofe qu'its firent. Eut d'aller prendre 
lingu6 du Pere Grand-Anli :& ils Ie 
prierem d'aJler d'aboru feul chez l'Ar­
chev~que ~ pour ie Rreparer ~la.denui.l­
de qu'on lui devoii raire. 11 Y' ~gnIFj.lt¥, 
& a p~U1e eut-it expofe Ia chQ1t:.. qont it 
s'~~ill'oit., que Ie Prebt [UtpTis. & char­
m~ au-tWa de tout ce que l'QU peue d,i.. 
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R, l'lnterrompit; & Ie regardant fixe­
ment: He l 'ilioi, mon cher Pere, s'e,;, .. 
cria:-t.;.iI, . ~fu.il ~onc vraique Dieu .. 
'vellllle bIen aVOlr de mes fiUes pour" 
\l~ ftpieux ddfein ! Ho! j~ ne fuis pas .. 
thgne de cette grace: malS en troli ve- " 
h"-t-on qui fi)ient aifez courageufes, •• 
pourpaifer les Mers ? co Le Perc luiayant· 
die ou les chofes en etoient; l'Archeve­
que lui dit d'a1ler de fa part, comman­
der a la Sliperietire des U rfulines, de 
donner entree chez elle a Madame de l~ 
Peltrie, & de lui faire la m~me recep­
tion qU'elles lui feroient a l.ui-m~me. 

Le Pere Recteur, qui ne s'etoit pas at­
rendu a un fucces fi facile & fi prompt, 
tourut en diligence incimer l'ordre agrea­
hIe dont il etoit ch;uge. Apeine etoit-iI­
lOrti de .r Archev.ccM, que M. ·de Ber­
nieres.& 'Madame de la Peitrie r entre­
rent •. M; de TolUs les recut de la manie­
re la plus gracieufe, & ~e futp;t.s long-: 
cems fans reconno~tre qlie Ie P. Grand­
Ami ne les avoit point f1attezdans la 
peinture 9,u'illui a voit faite de 1'un & de 
l'amre. n admira leur piete , il fl~t char­
me de ~ur l.ele,. & leur' proJUlt toute' 
.&.ffi.1tance.& toute la proteCtipo~~ui 00 .... 

IJ 
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pendroit de lui. Des Ie meme jour Ie Pt­
re Reaeur retourna chez Ie Prelat; tic 
l'alfura que Ia Mere de l'Incarnacion 
etoit tou jours dans fes mem~ fenthnens 
&. dans fes m~mt!s ardeurs : que Pefprit 
Apofiolique s'etoit repandu dans 1a 
Communaute; qu'il n'y avoit pas dans 
toute la maifon une fiUe, qui ne bnll£t 

/ de zele du falut des ames, & qui ne fUt 
pn~te a facrifier mille vies pour fauver 
lIne feule fauvage: & sue c'eroit quel­
que chofe de ravif[J.nt que de Ies voir 
& de Ies entendre. L'Archeveque at­
tendri jufqu'aux larmes , ne put repon .. 
dre autre chofe, fillonque Madame de 
h Peltrie; pouvoit prendre la Mere de 
I'Incarnation & teUe'des Religieufes qui' 
lui agreeroit da vantage. Pendant ce tems 
M. de Bernieres a voit conduit Madame 
de la Pe1trie au Monafiere des Urfuli. 
Des. La Superiellre a. 13. tete de toutes 
les Religieuies l'attepdoit fOUi la porte i­
lk des qU'elle parih, h Communaute: 
feparee en deux chccnrs, entonna Ie 
Yen~ C,etlfor, & enfllitele Te Deum. La 
Dame aHa ain6 en ceromonie a l'Eglife , 
Oil eUe demenra quelq.Ll~ ·tems proller­
.nee devant l' A utel. Sa. priere finic,;" ellc 
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ferdeva, & fut extrcmcment furprife 
de voir toutes ces fiUes a peu pres dans 
la fituation ou ron cmic;oit que furem 
lesperfonnes qui fe trouverent au C~­
hac1e.dans Ie tems de la defcentedufaint 
Efprit. Elles l'environnoient toutes, lui 
embr.lfi'6ient les genoux, {e jettoient a 
fon con, & baignees deplenrs lui di­
foiellt des chofes fi touchantes, qil'dle 
en avoit Ie ca:ur perce. Puis comme 
chacune craignoit de n'a voir pas ete re-

. marquee i eUes aUoient dans fa chambre 
1es unes apres 1es amrcs , renouveller 
leurs in frances , & les accompagnoienc 
de tout ce qui fe pem imaginer de plus 
touchant. De ta, eUes alloient au par­
loir faire 1a m8me chofe al1pres de M. 
de Bernieres, Ie prier d'interceder pour 
elies al1pres de Madame de la PtJl~l'ie., 
fur I'efprit de1:tql1eUe on leur avolt dlt 
"Iu'il pouvoit plus que perfonne. Cette 
ferveut' (hra tollt Ie tems que Madame 
de la Peltrie fut dans cette maifon, & 
pendant 1equel 011 fit, avec l'agrement 
ae l' Archeveque) les prieres de ql1aran­
te heures. 

11 n'y a voit dans tonte cette nombreu­
fe. Comml1nallte de tl'anquille, que .la 

. P iij 
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Mere de I'Irlcarnation , qui etoit alfure~ 
de fon fort, & une jeune Religieufr: de 
vingt-deux ans , nonunee Marie de fain~ 
l'ell1ard, qui n'.lvoitpas moiQS d'envie 
llue le!> autres d'aller en Canada, lnais 
qui plus timide, &. plus perfuadee de fOIl 

indigni~e pour LID miniltere qui lui POl" 
roilfoit demander une vertll heJ;'olque. 
& Llne faintete coniommee, n'ofoit fai. 
~e aucune demarche .. C'etoit un Ange 
fur terre, & it dt difficile de voir unCI 
~me plus prevenue des benedictions du 
ciel) plus lidele a la. grace, plus coura", 
geufe, & plus accomplie dans tout ce qui 
pent rendre recommandable allX yeu~ 
de Dieu & des hommes, une epoufe de 
Jefus-Chrifl. Des fa plus tendre t:nfan .. 
(:(t) elle a voit relTemi de tres-vives at­
tcihtes de Ce zele du falm des ames) qui 
ra devoree jllfqu'a fa mort, & dont eUe 
aete la yidime .La Mere de l'Incarnation 
qui l'avoit elevee. & pour qui die n'~ .. 
voit rien de cache, n'a voir jamais doute 
qU'elle ne fUt la Compagne que Dieu 
lui deil:inoit,; fur tout depuis que la faio­
le fille lui ell: f.tit Ie recit d'llne chofe 
aiIez extraordinll.ire. qa'eUe-meme ne 
reg.lrdoit que comme un [on,e , ma.isolt 
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fa falure maltrcife trotlV<J!t toutes les 
m;r'l(leS d\lt~e v~:itable ~i.iioll , co 4ue 
revenelttent Jll!htil. Mals tndepeudam­
mellt de toUte amre chofe, 1a Mere de 
{:lint Bernard eroie fans contredic Ie 
~ei1lCu.r .flljet que 1'011 PUt choiUr' 'pou.i' 
l:'txpedmon dll CallJ.lh. Sa vettQ avoJ.t 
'tXtret'lemem menri fa raifon, & dans 
une fi gran~e jeune~e , dre ,f~i(oit voi~' 
par tOltte fa condlllte , une 'ptudence 
que Ies. anm:es l~e donnentpl~ toujour~. 
Des que Mad:1.l11e de h Peltr'lc fut en ... 
tree-dans Ie Moua{h~re, cetre jcune Re­
ligicufe fendt tout [011 zek & tome fa. 
fervenr fe ranimer : mlisl1'oi:tnt fe pre­
fenter ni a l.1 Dame ni i M. de t3ernie:' 
res, dIe fe comenta de s'offrir aDieu " 
{:'Omme qne vklime tOllte pr~te a ~tr~ 
ltnmqlee pour fa gioire. Apres qu'elle 
eue f;tit ce f.lcritice, elle fe tint en re:­
pos. EHe ne hiH'oityas cependal1~,de re( .. 
fentlrquelqnes ~ohvemens qUI 1a ~:u:­
foien,t roder tantot, autour du parlolr, 
otl M. de Bemierespaifoit pte{q~le tout 
Ie jl1l\'r ; tantot al1pres de b. chambre de 
Mad. de fa Pdrrie, fans pOll vo.ir fe refow 
rea y e'mrer : jllfqu';\ ce qu'enflq~;1 M. 
de !'{nC:lrnation I"apnt ·renpc~.';1.tree ) 1 .. 

11IJ 
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pdt par laaain,& (ur ~e cham.pl~~ 
prefenter a. M. de Bermeres • qu eUo 
pria de l'examineravec bien de ranen, 
don, Le ferviteur de Dieu commen~a 
par engager.la jeuneReligieufd. lui ren­
dre un compte exact: de tout ce qlli s'e~ 
toit ram: da,os fon interieur au fujet de 
1a Million de Canada: & comme il a voi~ 
un difcerne1l!ent cxq uis, il jl1gea d'abOr4 
de certe 611e, ce q l1'en a voir jl1ge 1.1. Me­
re de l'Incarnadon. Illui dit donc d'a ... 
voir bo~coura~e; & qu'il lle tiendroit 
pas a lui qlle ies va:ux; ne fuJfent ac ... 
complis. ' 

La vertuel1fe fille. encouragee par 
ces paroles. alla du parloir ~ droit a la 
,hambre de la Mere Sl1perieure. Cetoi!; 
encore la Mere Fran~oife de faint Ber­
~ard q l1i gou vernoit ccrte maifon. Elie 
rec;ut fort mal la jel1ne Religieufe; ,~ 
-pou):' ltd 8terd'abord toute efperanced~ 
'rien obtenir, eUe lui dit qU'elle fe pre­
parat a prendre la chambre & l'office de 
'celle qui feroit choilie pour la Million., 
La fervante de Dieu 'fit paroltreen cette 
oecaGon fon hl1milite &. fa confiance. 
Ell~ 1~ re,t:ira fans rien repliquer ~ a faS~-:­
reneure. & ne fongea plus qu'a.Jl~f.b.4" 
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Ie del, dont eIle attendoit tiut. Elle re;. 
nou.vella a Dieu Ie facrifice de fa vie Ie 
'(:onjura avec les plus fortes inl1anc~§. 
que fes pechez ne miifent aucun obHa. 
de aux ddfein~ de .la divine providen~ 
ce fur elle j pm famt Jofeph pour fan 
'proteCl:eur en cette ~ffaire al1pn!s dll 
.~eigneur , & lu.i promit de prendre fon 
~om, s'illlli obtenoit la grace qui faifoit 
l'uniqlle objet de fes vreux. 

Entin les prieres de quarante henres 
finies) b Communal1te fltc aJfemblee 
pour faire l'eleCl:ion. Toutes les· Reli­
gieufes furent propofees) parce que tou. 
tes s'·etoien t mifes fur les rangs l mais it 
·n'y en eut aucune en qui on ne trollV:lt 
.quelque ob1l:acle qu'il n'etoit pas aife 
de furmomer. Marie de faint Bernard 
fut la feule en qui on ne vit aUCUl1 em­
:p~c~emel1t quine put ~tre facjl~mel1:t 
leve. La Superieure meme, qUI a.vO~t 
~emojgne d'abord qU'elle ne confentlrolt 
jamais qU'on jettiit les yeux fur dIe; fe 
trouva tout a coup changee) & ne pou­
·",ant fe difpenier • d~ reconllo1tre que1-
que chofe de mcrvellleuxdans ce cha~­
geme.. nt.: eUe dec1ara qu'elle ?onq~rolt 
~s mains a tQut;) fi on POU VOlt a VOIr l~ 
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(;olli(;:ntemetlt des parens de la jetl~ 
Religieufe, ,Four lefquels ondevoit avoit 
de grands egards. 

Maiie de taint Bernard etait fiUe de 
M. de la Troche Savonniere, d'une da 
meillcure:; familles d'Anjou. On depu .. 
t.1. a ce Gentiihomme un ex pres J • pout 
lui apprendre ce qui fe palfoit a Tour~. 
11 en fut furpris au-JeL\. de ce que llol'l 
pem dire, auffi bien que Madame ddt 
Troche, & ils ne re!,ondirenr a i'envoye 
c1u'en ordonn:mt; qu'on m~t les chevall~ 
~~ cuoife FOllr ailer ~'inful1ire eux .. 
meme'i (i'un<= dlofe q u'ils ne pOll voient 
encore croil-e) & pour s'y oppo1er au cas. 
que Llv'is fllt veritable. Pendant su'ill 
(e difpofoicOt a. pa.rtir, un Re1igierilt 
Canne elltra d lllS Ie Ch.trelll, SC de... 
~nand.a p<?ur quel voyage ew;ent les 
preparatif's qll'jl voyoir. On lui die de .... 
fJ.uoi il s'agiHoit. 11 parut etonne a. [on 
ttJur de la refolucion de M. & de Mad. 
de la Troche: & comme s'd dit Cteen~ 
voye du ciel pour leur intimer les or­
dreli du Seigneur : il dit des chofes fi 
(ollchantes ~ pour leur f~ire comprendr~ 
l'honneur que Dieu faifoit a letK f",. 
mille, quecelat joint au ton pa.the'~ 
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dont il parloit, les ht en un moment 
chAnger de penfee, M. de la Troche 
ec!i~ it f~lr l,e ~hamp ~ fa £lile, q u'dlc 
fanolt falre a ceux qUI lui avoient dOl1~ 
.!1e Ie jour" un facrifice qui leur come­
roit bien des larmes; <'tlt'il acquie{~oit 
l'1eanmoins avec fOllmifiion :tll~ m-dreS 
dp 'Cid: Li u'eUe altit puif~llIe Dietl 1'1:1-
l'~lioit, & qttc lui & fa mere lui dO:l­
noient & lui fouhaitoient mille benedic­
~ions. ToUte h Ierne emit ft tendre ('~ 
fi belle, que b leCl:u:e en a yant ete fai­
te en prefence de h Comn1unaute ; rou­
(es Ies ReIigieufes fOl1.1irent en brmes. 
La feule Mere de [J.im Bernard y pJ.fut 
infenftble : la grace qui s'eroit emFJ.ree 
tie fon creur , y a voit eton£f'e tous Ies lCIl­
timens namre1s, & lui avoit infpin: une 
trandeur d'ame & une intrepidite qui 
ne l'abandollnerent jamais depuis. EHe 
changea de 110m 'COlnme elle s'y emit 
engagee; & te fit appeller Marie de S. 
Joleph. EU<:: a rendll cc nom ~elebre 
dans toute la nouvelle France, au cUe a 
taHfe mie odenr de faintere qui dure en­
cOre,' &: que Ie ~iel aconfirll'let! par pitt\; 
d?t1l1 miracle. 

Toutes ch()[es er-a.nt a111ft termin ~s" 
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on fe difpofa a pardr pOllr Paris. Mada­
me de la Pelrrie avoit retilIi en tout, au~ 
dell de res e[per.1Oces; mail> Dieu per~ 
mit que fa joye fllr temperee par nne 
affilcrion qU'elle reffentit vivemeot, & 
qui lui vine d'ou eUe la devoit moins 
craindre. Unefille, avec qui elleavoic 
ete elevee) pour qui eile n'avoit rien de 
(:ache, & qui lui a voir promis de ne l'a~ 
bandonner jamais j ne vir pas phir&t l'af~ 
faire engagee fans retour, que la vu~ 
des perils, qu'elle auroit a elfLlyer fu~ 
mer, l'effraya. Elle pria. fa ma~trefffl 
de tronver bon qn'elle s'en retOUrn~1; a 
AIen~on, & iIn: fut pas poffibledell.li 
faire reprendre fes premiersfentimens. 
La Mere de l'IncJ.l'Ination fm chal"geede 
chercher un [ujCt qui remplal~~ certe 
fille, & elle l'ent bien - t&r trou ve. Un 
Pere Jefuite propo(a llne fille de f,?rc 
110nnere famiile , nommee CharIot:e Bar­
re, qu'il f~avoit etre route remplie du 
zcle du faInt des ames. On 101 fit venir. 
Hle s' offrit a t.mt & ne demanda q ~l'une 
c:on-iirioll a [lavoir ql1'elle feroit re~uc 
R~Iigieure dans Ie MOlla!h~re qu'on 011-
IOlt fonder. On Ie lui promit, & elle fe 
~Olll~ falls referve a Madame de 1a Pel~ 
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trle.Elle aVOIt un onele Chanoine & un 
frere, q,ni fire1l:t ,rou~ lenrs efforts pour 
la retenlr , mats Illutliement. Elle jul1:i. 
fia parfaitement dans la

1
fuire tOut Ie bien 

qne [on direereur a voit dit d: eUe) & fut 
ious Ie nom de IaMere de fal11t Ignace, 
la premiere Profdfe du Monaih!re de 
Q.!!ebek. 
" On n'avoit pas C!,ll trOllver aucune 

difficulte au fu iet de Ia Mere de !'!ncar­
nation, & ju[qu'a la V'eille dn depart, 
h fervante'de Dien) qui n'avoit rien die 
de fori delfein ~ fa famille j ne croy'oit 
P:lS que rien due l'arreterde ce cote-i.!. 
Elle s'eroit trOmpee. Ala-premiere non.­
'9'dle qn'apprit de [on voyage celle de 
fes frenrs, chezfqui eIle avoir demenr~) 
die mit rome la Ville en rumeur pour 
tpmpre Ie COLI p. Elle s' addrdfa a l' lnten-) 
dant·&a l'Archev~ql1e: elle parla a 
t-ous C€ll,X pour qui ellecrm que la- M.e­
re de l'Incartlation avoitquelque dete­
rerf<::e; & voyanc qu'elle n'avan~oit ri,en 
par tOl1tes ces voyes-li :e1Ie cr~lr ~1.lre 
(la-vantage par les procedures de Ju!bce ;. 
cUe alia trollver fa Jreur aveC U11 No­
taire, ~ qui elle fit drelfer dans Ie p~r-. 
ldiP meme. Ulle oppofition oan$ -les tor. 
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mes a 10:1 voyage. A pparell1ment,dle 
l1e prctendoit par Ja ljUe "l'inrhnider I 

mais cette rcfiource lui a vant encore 
manque, elle lui declara llll'~llc ne ~ren. 
droit rIm alICun loin de 10n fils I a qui 
ju[que-Ja cHe a voit bien voulll (ervir de 
Mere. Ele fit plus: I'enfwt etoit a Or­
leans, au Ie Perc de b !-faye 1'a voir flit 
placer pour achever ics etUdes j die lui 
ec·ivir tom ce qui venoit de fe pa/ftr I 
lui donna a vis que [a lUere devoit pafier 
rar Orle.dls; l'illiiruilit de ce qu'il de­
Vl,ir faire pour I'.ureter en France, & 
lui fit bien comprendr'e combicn i[ lui 
itllportoit de ne pas manquer [on coup. 

11 faHoit bien d'autres batteries que 
cdlcs-h pour eoranler Ia Mere de l'ln­
c.lfJ~atitln. Ceux !.lui cOl1l1oilfoiem Ie 
.. Te .. ,ic de fa [a:ur, ne [c;a voient pas trop 
que penler des mO~lVemens qU'elle ie 
donnoic : mais pam cUe il 11e lui en CO(1-
tl ps un feul mO,11ent d'inquietude; 
Eile etoit cOllvaincu~ que Dieu la vtlll­
loit en CU1ada; &. rien n'etoit capable 
de lui faire naitre Ie moindre dome fur 
c;:e voyage. Elle ['.Iavoit d'aillcurs que S. 
Jofeph, patron de la nouvelle France, 
fa Yoriiolt fall entreprife) ~ ~Ut.re plu .. 
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Geurs preuves qu'dle en avoit cues, eile 
en raporte One fort finguliere. Le jour 
que M;tdame de la Peltrie partir de Pa:­
ris pour fc rendre a Tours; Lt [crvanre 
de Dieu) qui n'avoit cn aucnn avis de 
ce depart) fc {entit tom-a-coup forte­
ment preifee de quitter ce qU'elle fai­
foit, & de 5'en a11e1' dans nne Cl-upclle 
qu'on avoit batie an bout dn judin, 
en !'honneur de faine Jofeph, pour 1'e­
~ercicll' ce grand Saint de quelque 
fa veur particuliere, dom d!e n'etoit 
pas encore informee. Ellc rdiila qlld­
'-lue [ems, mais entin elle fur obligee de 
fe renlhe , & pen de rems apd:s, die 
f~ut que Madame de la Peltrie etoit en 
chemin pour la venir chercher, & al­
loit arriver a Tours. . 

_ Une autre chofe l'occllpoit encore 
cava.IIlt;l!re, & etoit fcule pillS que fl1ffi­
fante p(i}~r l'cmpecher de faire attention 
~ux oppo~t.ians qU'OD. formoit ~ fcs ~ef­
reins. C'etoit un fentllnent qUI fut 1l11-

prime en fan arne que Dicll lui pr~pa­
roit de orandes croix dans l'ex:'cclitl:JTI 
qu'eUe ~ediroit. Voici cornme c.lle ~r. 
pule. Jour & m~it je. ne YOUVOIS 111 • 
'IIlUDger > ni 4urmJr,. n' fa Ire ~ucune' 
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.. fonction de mon efprit , t;mt il etolt 
.. abf1:rait & aliene de toutes chofes, & 
.. uccupe de 1.1 reprefenta.tion de ce qui 
., me devoit ;trriver en Canada. Je vis 
.. des croix (ans fin, un abandon de la 
.. part de Diell & des creatures dans un 
.. det;re tn':s-crucifiant. Ii me fut mon­
" tre Clue j'allois entrer dans une vie C.l­

.. chee & inconnue : & il me fembloit 
"quela Majdl<:deDiell me difoit par 
" une inunuante penetration : 11 faut 
" que deformais VOllS me {erviez avos 
., depens. Allez me donner des preuves 
" de 1a fidelite que VOllS me devez, par 
" une parfaite correfpondance .lUX gra­
" ces que je VOllS a y faires. Je ne .puis 
" dire en quel etonnement & en quel 
" effroi fe trouva mon efprit par cerre 
"VtlC. Je fentois tOlltefois en moi-me~ 
.. me une {i grande refolution pour faite 
" & fouffrir tout ce qu'il plalroit ala di­
" vine Majef1:e; qu'au moment mcme je 
" m'abandonnai pour fuivre fes ordres 
.. en tontes chofes. On n'apper~llt rien 
.. au dehors de ce que je foutfrois , parce 
.. que j'etois embarraffee cn diverfes af­
.. Faires. Toutefois je me trouvois corn­
• meune perfonnefeule, & j'experirn~ .. 

[016 
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rois deja nne affrenfe folitude d'efprit) <. 
qui me ren oie infenlible a la fepara-" 
tion qui s'alloit faire de tout ce (ue " 
j'avois de cher au moude. 1" 

Cependant M.l'Archevcclue de Tours 
vouiant n'a voir rien :it fe reprocher tou­
chant les deux Religieufes lj n'il don­
noit a Madame de la l'eltrie; fit dans 
fon Palais une a!femblee des perfonnes 
qu'il honoroit Ie plus dc fa con fiance ) 
il pria M. de Bernieres & Madame de 
1a f'eltrie de s'y trouver, & voulut que 
1a Superieure des U rfulines avec une 
autre ReiiDieufe, la Mere de l'Incarm.­
tion & la Mere de faint Jofeph, y fu{­
fent auffi prcientes. Qgand tout ie mon­
de fur venn , il prit la parole, & dit 
qu'il a voit une joye fenfibl.e de ceo que 
Dietl avoit jette les yeux iur ies hiles. 
pour nne emreprife auJii h.er~iq:l~ . & 
allffi fainte que cdie lIOnt. II ~ agll10lt : 
mais que la ia~,et;e ~oul~~t, & que (a 
confcience dem:ll1l10lt l.U!l ne conchit 
rien, fans voir un fond ai1lU"e rour Ie 
monailere qu'on avoit dc1Tein de b[ltir ; 
qu'a cet efIet il prioit Madame de,la 
Pe1trie de lui marquer lesavances '-iu d­
le etoit refolue de fllire &. de pailer en 

Q... 
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!a prefence Ie ~ntrat de fondlltw.. 
Madame de la Peltrie rt!pondit qU'ellc 
etoit dans Ie delfein de donner tout (00 
bien, qU'elle decbra en detail ; que pour 
" & \ I d' ~ oeer, 'a toll[ autre, es moycns en 

ricn r.errancher , elle fe donnoit elb 
lllcmc; mais 'Iu'elle Ie prioic de b diC .. 
penfer de paller pom Ie prdent Ie Con. 
nat de fondation, parce que n'a yant 
pas pris pour eela les mefures en partam 
OC: Paris, illui feroit difficile de faire les 
chofes fi a pro~x>s, (}u'il ne s'y troova.!: 
quelque nuUite : que s'il vouloit com .. 
mettre a Paris quelque pe:{onne en qui 
il eut connanee • on feroit en fa prefeu-. 
ce Ie Connat, & qu'on y fuivroit au.­
tant. q u'il feemt pollible , toutes res in,. 
tentlons. 

Le Pf(:lat [e rend it a de fi bonnes rai. 
{oos, & agn!a les propoGtions qne lui 
fuifOit Madame de 1J. Peltrie. Ii nomma. 
pour travailler a cetre aH'aire. cn COl! 
nom, Ie Perc de Ia Haye, & Dom Ray ... 
mood. de faint Bernard, a10~~ Provin­
cial de fon Ordre. 11 ne p0llvoit pren­
dre de meilleures furetez pour fCi Re­
ligieufes, qu'en remettant leurs imerets 
entre les mains de deux honune.s J.u11i 
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eclairez que l'etoiem ceux-la.) & qui 
avoie.nt autand. creur que lui, qn'otl ne 
f1t nen ati d.e{avantage de fes tille,. 
T ' . {i '" l'A h " Olit ~eta,llt ;un 1 arrete) . rc eveque 
V-<J11101t due la Mefle afin de communier 
de fa. main la Mere de l'Incarnation & 
fa Campagne: mais fon extr~me vieil. 
leire & fes infirmitez ne Ie lui permi­
rent pas. IlIa fit donc celebrer par fon 
Aum8nier, & communia avec les deux 
ileligiellfes. 11 retint ellfllite toute b 
tompagnie a d1net; & tandis qU';t.pres 
Ie repas Ie Secretaire expedioit les oSe­
diellces des deux: Miffionnaires, il leur 
fit lme fort belle exhortation fur les 
devoirs :Hu'elles auroient aremplir dans 
Ie nouvlau genre de vie qU'elles alloient 
mener. Des qu'ilcm ceiTe de parler, b. 
Mere de l'Incarnation Ie pria de von­
loir bien leur commander Ie voyage 
qU'elles entreprenoient , afin ql1'~lles 
etlll'ent Ie merite de l'obfi:ifance : d y 
oon(entit) &: leur paria d'une maniere 
h touchante; que tollS les affi{~ans en 
furent arrendris. II vonlut en(ulte que 
les quatre Reiigicllfes chanta1fent le 
Pfea.ame In exitu Ifr~et de Egypto, &: Ie 
Canciq t'K: M "tniji,at; ce q ~e~~es fiJ'ent 

.~J 
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a deux chcrurs, avec beaucoup de de. 
votion. Puis il leur donna fa benedic. 
tion , & addrdfant la parole a M. de 
Bernieres & a Madame de la Peltrie: 
" Voici, leur dit-il , mes fiUes que je 
" VallS confie : voici deux pierres fon­
" damemales de l'edifice que VOllS vou. 
" lez elcver dans Ie nouveau monde, en 
" l'honneur de Jefus & de Marie. ~'el­
" les y foient comme deux pier res pn!­
" cieufes, femblables a celles des fonde­
" mens de la Hierufalem celefte. ~e 
" ce Temple fait a jamais un lieu de paix, 
" de bencdictions & de graces, plus fe­
" cohd que ne fut cellii de Salomon. 
" ~e les partes de l'enfer ne. pren­
" lent paine contre lui, & ne l~i pU111e 
" jamais nuire, non plus qu'a celui de 
" herre. ~e Dieu y habite comme pere 
" & comme epoux, jufqtd. h confom­
,. marion des Jiecles. 

Apres ces paroles, qui furent comme 
Ie teltament de ce venerable vieillard , 
les Religieufes retournerent a leur Con­
vent. Les adieux fe nrem ; on pcm ju­
ger avec queUe charite, & combien 
de brmes, de tendrelfe & de devo­
ti-:n furent verfees. Ennn 011 man. 
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ta en carroffe des Ie mcme Jour) qui tut 
Ie u. Fevrier 1639. 

Des que Ie jeune Martin f~l1t que fa 
'mere etoic a 0 riea l1S , il l' alla trou v cr a. 
l'Auberge Oll eUe ecoit defccndue. & 
d·abord,.di~mulant ce qu'i! f~avoit de 
fon de!fe1l1; II parm d'une lurprife ex­
treme de Ia voir dans nne hOtellerie. II 
lui demanda enfnice ou dIe alloic. Elle 
lui repondic qU'elle aUoic a Paris. Mais " 
continua-t-iI) ne pafferez-vous point " 
Paris? Je pourrai) repondic la mere, " 
de1~endre jufqu'ell Normandie." Le 
jeune homme vic bien qU'elle ne vouluic 
pas s'expliquer j c'eft: pourlluoi iI ne Iu~ 
repliql1a qu'ell tiram de fa poche) & 1m 
mettam en main la. lettre que fa tante 
-lui avoit en'ite, &. 1a revocation en bon­
ne forme d'une penfion que cette fem­
me avoitcreee en fa faveur fur tollS fes 
biens, pour reconnoItre les fervices de 
fa mere. La fervantc de Dieu prit ce 
papier, Ie lU.t) & levant .les yeux au 
ciel : 0 que Ie demon, s' ecrI:H-elle ~ a " 
d'artinces pour traverfer les de!fems" 
de Dieu! puis regarda~t ~on fils : n" 
Y a huit ans mon fils, ltu dIt-eUe ) que" , \ 

J·e VOllS ai quim! pour me donner a. " 
QJij 
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" Dietl; depuis cc cems-l.t vOllS-a· • ...i1 
" manque queklue chofe? non rtpan. 
" l'enfa Ilt. He bien. ! repric la verrUCll .. 
" fe mere, Ie patTe doit VOllS repondre 
" de l';lvcnit. ~and je vous <J,uittai 
i' pour l'amour de celui qui m'en avoit 
., donne l'ordre; je VOllS donnai a. lui f 

• & je Ie priai de VOltS fervk de perc, 
" VOllS voyez q ll'il a en! audel~ meme 
" de nos efperances. Il (:ontinuera com4 
"me il a commtmrc~, Monrrez - vow . 
., fel1Iemenc un digne ii.ls. dn rneillcur 
;, des peres, Gardez res commandc .. 
u mens. A yez en fa providence pater .. 
" nelle nne entiere confiance : ~ VOllS 

., e1'101Iverez qn'il ne manque point ~ 

.. ceux l}l\i Ie c;:rotigQenr. Je vais. en ~ 

.. nada, mOll fils 7 il eft vrai , mais e'ell: 

.. pour oheir a Diel1 qui me l'ordonnc. 
" ~el honneur pOl\!" moi d'~tre ehoilie 
.. pour l'cxccmion d'un fi grand def­
" 1ein! &. queUe joye n'en devez.,.vous 
" point avoir ti VOllS rn'aimez ? Ces p~ 
roles, & l'a-ir dom elles furent dites, 
changerent en un mument Ie jeune eco­
lier. II s'ab.tndonna (am re(crve Hadi­
vine providence) brula les papiers qu'on 
lui a voit cnvoyez, ~ fit a Dietl dans 10\ 
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fimphclte de fon creur, un facrifice de 
toue ce qa'il pouvoie avoir fur la terre 
qui fue pon: lui dans 1:1 fuice, line four~ 
ce incariihble de graces. 

Cependaot coute la troupe pourfuivit 
fon voyage, & arriva a Paris. Les Ur_ 
(glines du Fauxbourg Saint Jacques 
a'V'oient fait offrir leur maifon aux deux 
Kelrgienfes; mais elles ne purent rac­
eepeer fi-t&e, leurs affaires ne leur per-
111ettant pas pour lors de s'eloigner de 
leur compagnie, & on choifie la maifon 
d-e M. de Menles, Mahre d'h&tel chez: 
Ie Roy, a caufe du voifinage de la mai­
fon ptofeffe des Jefuites. On n'avoir p:l5. 

encore eu Ie tetns de fe reconnoitre, que 
M. de Bernieres tornba malade & flit 

a, i'eJl;tremite. Ce coutre-terns cierangel. 
fort les afl'aires de la Mi:Iion dont it eroit 
cortnue l'al11e: l11;lis il contri:bn:l beau­
coup a tromp<:r ies farens, d,e Ma~ame 
de la Peltrie, d.ol1t I affidUice aupres du 
nt-dade ne laiifa aucnn lieu de domer 
qll'elle ne fur (on epou~e. I 

Des que M. de Bernle~s fut en e~at 
d'agir , ilu(a de tant de diligence, q u a­
vant la fin du mois cout fm conchl, Be 
Ie ContraC de foruiation JY.l~ei .. ~ne pe-

~llJ 
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tite nc:;ociatiol1 , done le fucces ne fut 
pas ht;urtu.l', tlou~la un pell la joye 
(I u'on a voit ,ie fe voir fi pn!s du POlt, 
Les d. ux Religiel1fcs qqi s'etoient enfin 
tr:l'11paaees au Mona,tere du Faux­
bourg faint Jacques, y avoient gagne 
une vt!ftueufe fiUe , nommee la Mere de 
f.lim Hlerome. La rermiffion des Su­
perieurs immedi:ltS emit donnee, & il 
ne rCltoit pIlls gu'a avoir l';l.gremen,tde 
!'A,cheveque d~ Paris, qu'on s'etoit 
Hatte d'obtenir fans peine. 11 fur effec­
ti vemcnt a:ccorde a la. premiere deman­
de : ITIlis d.es Ie lendemain il fut retrac­
te, [115 q u'on en ajt jamais pu fcravoir Ie 
motif, & quai ,-}u'on put faire pour re­
gagncr Ie P rclat, il tint ferme. 11 fit 
plus: car fcracham que Madamela Du-. 
chdfe d'Aiguilion & Madame la Com­
tcife de Brienne, ,-}ui avoient pris vive­
ment les inrerers du nouvel erablilfe­
mem , s'etoientengagees a Ie Rcchir ; it 
fe retira pour n'erre p.1S obiige de refu­
fer a ces Dames ce qu'il etoit determine 
a ne leur point accorder. ~elqucs 
jaurs apres Madame 1.1 Comtelfe d~ 
B~ienne alla prendre Madame de la Pel­
trJe , & le.s deux Reiigicu{es pour les 
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mener a Samt-Germ:l1n ,ou b ReIne 
f~L1haito~t ,Ies v~ir. 11 ue Ie pem ril:u 
;lJouter a 1 accuCIl lIue Sa Majdl:e leur 
~. C~tte PriucelTe ne,fe lalioit point 
dadmlrer b. geueroiite avec la'luelle 
Madame de la Peltrie, dans un a<te 11. 
peu a vance, alloit [e confacrer ~vee 
tout [011 bien, au Ierviec des filles [au­
vages. Le grand merite de b Mere d..: 
l'lncarnation, dom die a voit ete pre­
venue, & ~ln' elle reeonnnt bien-tot par 
elle-memc, des qu\Ue l'eut un peu eu­
tretenne, la eharma; & Ie COULl 'e 
avec lcqucl [a Compagne, dam unc:ii 
tendre jel1neiTe, & malgre h delieatd­
fe de [a complexion, s'expo[oit a tam de 
dangers & de traver[cs; l'attendrit jll[­
ql1'allX lannes. Elle vonlnt fcravoir ju[. 
qu'allx moindres circonfl:anee~ d'nne: 
entreprife fi extraordinaire; & appre­
nam ce qui s'etoit p:tiTe a l'occ::diou de 
la Reliltieu[e Urfuline de Paris, elle cu-

b 'It \ 
voya fur Ie champ un Gentl!hOmme a 
l' Archev~que , pour l'engager a. donn~r 
cette fiUe a Madame de la Pdmc : mals 
Ie Prelat qui s'etoit app:m:mment do.ute 
qu'on ferait encore joner cette machll1e, 
rrit 1i bien fes mefLlres) qu'il ne fut pas 
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~;!li:)lc an Gentilholllll1cde Ie trollV'er. 

Ce ne fLIt point la. au reltC la {cule 
mcmilication (Iue h Mere de l'Incarna­
tioll cut a Paris. Son fib avo.it m.lUde 
au Pere de I.a H.,ye, qu'il defimit fort 
fe faire Jefllite, &; lju'il Ie prioit d'ctrc 
fon illccrcelfeur :tupres du Perc Provin­
cial. Ce Pere crut l111e ricO. n'etoit plus 
propre pour lui fJ.ire obtenir ce Gu'il 
dernandoir, que la prefence de fa mere, 
a qui il communi qua la lettre de fon 
fils, & 1'011 peut juger la juye qu'dle 
en con~ut. Apresavoir confmteen1em ... 
ble fur ce qu'il y avoit ~ f:-cire, its con­
durent llu'il falloit fans ra.rder faire ve ... 
nir l'enfanc a Paris. 11 Vi,1C & on Ie pre­
(ema au Pere Binet. Ce 1'ere l'examina, 
& ne Ie jUf;eant pas propre :i fO,n Infii. 
tut, fe trouva aifez embaraife. 11 ne 
vuuluic pas faire un T<!fus a la Mere de 
l'Incarnacion dans une chofe qU'elle 
paroitfoit avoir fort a ca:ur ; & d'ail ... 
leurs il ne pouvoit (e refoudre a fe clur. 
gCl".d'un fujet qui ne lui paroiifoit pas 
ae 1ervice. Le biais qu'il pdt, flit de di­
re qu'il avoit deja Ie nombre de Novices. 
qu'ill11i falloit, & que fi Martin perM .. 
toit) on Ie pourroit rccevoir aprcs qu'il 
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ati~olt .hm, f~l1 cOl~rs de Philofophie. Co 
EJUl hu falfolt peme dans Cet enfant » 

coit U 0 commencement de 11.\r jite dont 
il craignoit les fui[es; outre qll'il ne lui 
~royoit qU'lll1 efprit mediocre. Aulfi lors 
qll'apres fa Philo[ophic il [e prefenta de 
.flOuv~au , on lui d!t nettemen~ qU'on ne 
,roYOlt pas qll('! Dleu !e voulnt ]cfllite. 
U y a de l'a.pparence Qll'ell eifet Dieu Ie 
voulo.t ailleurs : mais il efl: certain que 
k Pere Binet flit trompe dans Ie jllge­
ment qu'il parra delui, LIne lui p:trut 
jamais dt:puis aqCl1ne atteinte de illrui­
~. & il a doone des prelwes qu'il a voit 
l:c::fprit tt>rt bon. n enrra Ql1elque telllS 
apres dans h Congregation de S:M,mr, 
y a ete eleve aux premiers emplois, & 
~'y efi extremem.ent di{!ilg11e par fon 
merite ~ par f~ ~aill.~etc, com.me o~ Ie 
peut VOIr da.ns 1 hlitOlre de fa vie q III eft 
imprimee. 

Pom reyenir a la Mere de l'IncarnJ.­
,ion, eUe partic a ~e(; ~a comp~gnie d..ll 

~omtPencement d Avnl , apres aVOIr 
laiife a un tres-~ral1d nombre de per­
[onnes de tout eeat, avec qui dIe e~t 
Qccalion de s'enrretenil" , nne haUte 0pl­

,Qion, de fa fO\il~tt!U! & des excellentes 
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qualitez dollt Ie cid l'a voit enrichie. 
Cene rc;,uLEillll, (lui fe fOl~tint & crltt 
meme dc j()LIr en jou~, ne tllt pas inu­
tile a ton MOll.L,ere, & ron pent dire 
que [.1 meilleure reifource dans b fuite 
fut l'cJlime que 1'on .1voit con'Iuc d'elle. 
En a~rival1t a Roiicn , dIe tronva Ie Pere 
Lallem.1nt, qui lui atTura que tout etoir 
pret a Dieppe pour l'embarqu~ment. 
Tome la troupe ~'y rendit, & Ie Pere 
LalLmant les y accompagna. La Mere 
dc l'lncarnation & h Mere de S. Jofepb 
Lvercnt chez lcs U rfulincs : ou dIes 
trouverent dans 1.1 Mere CeCIle de (ain­
ce-Croix , dequoi fe dcdomm.13,er de 1.1 
ferre ,;u'd:e, avoiem faire a Paris. Mais 
a peine la Mere de l'Incarnation avoit­
eb: commence a remercier Dietl de lui 
a, oir ennn donne nne nouvelle Compa­
gne, '~ll'ellc fe vit dans l'obligation de 
lui fain: des va:ux pour b con1~rvatioll 
de cdle qU'elle avoit fi heurcll{ement 
amenee jllfqu'au port. M. & Madame 
de 1a \ Troche n'avoient pas ete lonf­
terns a [e repentlf dllconfememenrqn'ils 
a voient donne a leur fiUe pour Ie voya­
ge de Canada. Tome leur fa mille , & 
fur tOUt M. l'Eveque de 1a Rochelle. 
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q\.ll etoIt Frere ,de Madame de la T ro­
c~e, avoit trouve fort mauvais qu'ils [e 
fldfent rendus fi aifement. On leur 
manda qu'bn n'ellVoyoit en Amerique 
'que des rilles de mallVai[e vie) & que 
d'y lailfer aller la leur , c'etoit faire :i 
leur famille nne tache que rien ne b~ 
veroit jamais. 
'~elque peu fonde que fUt ce repro­

che, M. & Madame de la Troche y fu­
rent fi [enfibles , que fans perdre un 
moment de tems, ils ecrivirent i leur 
fille) qu'ils revoquoient la permiJIion 
qu'ils lui a voient donnee) & env.oyerent 
apres elle un homme de confiance , a vee 
ordre de I'arreter en quelque endroit 
qu'il la tronvk On pent jugc.r queUe 
fut la douleur & l'inqltietude de la jcn­
nc~Relis~u[e a cette nouvelle. Elk ne 
s'y ~laitla· ponnant point abatre: & 
tandis que la Mere de l'Incarnation [on­
geoit a: tlechir Ie ciel par toutes [·mes 
de moyens) & traittoit de cette aff'.tire 
avec DIeu feul; Marie de S. Jofeph fit 
t~nt par fes lcttres) que fon pere fue 
encore une fois)oblige de lui donner [on 
con[entement. Maisafin que [a famille 
,u'eut rien a lui reprochcr, il ecrivit au 
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Provincial des Feuil1ans a Pai-is, qu'ilit 
prioit .de s'infocmer de tout ce qui,.rc4 
gardolt Ie voyage de fa 6tle; 3( 'lu rIle 
fai{oit Ie ma1tre de la tet<eOK- ou de la 
lai(fer pardr, felon ce que fa pru:ieftce' 
lui feroit juger ctre Ie plus convenlib{e.' 
Ce choix r.lHi.Ira nos deu1cfervenreslte­
li .. icu{es. Dom Ravmond de S. Bern:1rd b • . 

connoi{foit de longue main 1a Mere de 
S. Jofeph J ill'avoit Vlte a loi.fir a Faris; 
& s't~[Oit pleinemenc convaincu qU'elle 
h'alloit que par l'ordre de Dieu. Nean­
moins a6n de marqued. M. de la TrO"­
che qu'il ne vouloit rien ne!?:hger pour 
s'acquiter avec exaCl:irude ~e ta com .. 
miffion dont iII'a voit charge: il fe tranf­
porta.a Dieppe j & cene b0l1rafque,dont 
on a VOH: 'Cant apprehetlde les {uites, 
n'eut paintd'autre dfet que de procu­
rer :l.l1X fervantes de Dieu Ie plaifil' de 
revoir encore une fois , un des hommes 
du monde ql1'elles eftimoient Ie 'pl1:1s , &: 
en qui eUes avoient une plus veritable 
confiance. 

Comme il n'yavoit rien qui arr!r&i: 
a Dieppe , on n'y demeurapaslong4 tems. 
Madame de 130 Peltrie vouloit monter Ie 
petit batiment qu'clle avoit fretti!; mais 
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.Meffieurs de la Compagnie a voicnr doa­
u.e des ordrcs t!xpres qu'ol1 ne Ie fouf­
fr1t pas) & qu'on Lt rcs:u.t avec tourfon 
monde fur leue meilleur vaiifeau, quiie 
'}ommoit Ie S. Jokph; ce qui fut exe­
cute. M. de Berniereseut bienfouhaite 
d'accompa~ner jufqu'a Q!ebek Mada.­
me de La Peltrie ) & fes Religieufes ; mais 
il jugea lui-1l1~me qu'il leur rendroit 
yklS de fervice en refbnr en France, 
pour prendre foin du bien de la Fonda­
trice, &travailler aux a·fF.lires de b. 
fundation. Elfec1ivemenron peut dire 
que fans Jeli (oins extraordinaires qu'il 
fe .donna, Ies Rdigieufes euUem appa­
cemmem ere contraim:es de repaifer ell 
Fl":lllce. D'aillcllrs ce.que ce grand fer­
viceur de Dieu ne put pas faire par lui­
meme dam b nouvelle France, il cut Ia 
c~i1).{oiation de Ie faire aepuis par un de 
fes nevel1X ,qui paLTa quelques anllees 
2.preli .dam cette Miiuon, & qU'on pent 
compter parmi Ls rIllS faints Ecdefiaf­
tiqlles qui ayent jamais ete dans cettc 
1l@uvdle Eglife. 

£mf:in Ie of. May 1639. Ie vent etant 
bon, on 2.ppareiJb de g,nnd marin. Les 
t.rais U riulineli fW-Cllt men~es de leur 
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.Mol'attere , ~ cclui des Ho{pitalicres, 
pour Y. prendr~ trois. l-ldigiellfes ~c (cr­
te ll1:lijon , qUI aIlOlent auJIi falre lin 
c['L-lidl~ment a ~ebek , par les loins 
&: It.:, liocralitez Lk ivbJ.lme la DllCh&f­
Ie d' Aiguillon. 11 tardoit bien .\.la Mc!~ 
re de-l'lncarnation que Ie moment fut 
arrive de ri{~ltier (a vie pour Ion Dietl, 
" Je voyois J dit-eUe, que rna vie n'~toit 
" rien j rna is c'etoit tout ce que je POll4 

,. vois fJ.criner , & j'y joignois encore 
" mon ca:ur & mon amour. V oyant 
" donc; que j'etois prete d'en venir aux 
" ..:rtc;:s , en m'embar\.1uant 1l1f Mer , & 
" tout moi-mcme etam d.:ms cette dif­
... pofition & dans un !cmimem qui 
" m'emportoit J je me profternai devant 
" Ie S. Sacrement dans Ie chccur des 
" Meres Hofpitalieres) & je m'offris ala 
" MOl. jeite de Dieu J en holocaufte per­
"peme!. Alors j'ex,c"imt:ntal que Ie 
" S. Elprit po!fedoit -mon arne) &: lui 
" donnoic des mouvemens conforme, a 
., l'acl:ion que j'allois fai,t:. 0 Dieu ! Lui 
" pourroit dire ce qu i fe paifa en cette 
" donation & en cec a balljonnemem de 
.. CO~lt moi-meme? D.: mon c..;tt) je 
v \'Oy0;' que l'd2rit qu i me conJu,foit, 

rendoi~ 
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rendoit t910ignage a rna confcience, " 
llue je n'avois jamais rien fait de fi bon" 
ta:ur: &d'ailleurs j"avois nn fentiment« 
que Ie [acre Verbe incarne, Roy & .. 
Monarquede toutesles nations, aimoit" 
& agreoit mon facrifice. Lorfl1ue j'e- " 
tois en cet entretien , Madame la Gou- " 
vername nollS fit remonter en fon car- .. 
roffe pour nOllS mener au bord de Ia " 
Mer. Nous etions entollrees de monde; .. 
& cependant mon efprir eroit fi forte- " 
menr occupe, qU'a grand peine pou- " 
voir-il fe diverrir de fon attention. On .. 
n'eut pas juge cela de moi , tant je <. 

paroHfuisa l'exterieur libre & degapee ... 
Lorfque je mis Ie pied dans la chalou- " 
pe, il me [embla entrer en paradis; .. 
puifque je commen<j'ois a rifquer rna " 
vie pour !'amour de celni qui me l'a " 
donnce. Je chantois en moi-1Ii~me Ies " 
mifericordes de Dien, qlti me condui- .. 
[oit avec tantd'amour. Cefendant on <c 

ctend Ies voiles; Ie vent nollS empor- .. 
te, & je quitte 1a Fr::mcf\ pour n'y re- " 
rourner jamais ; & dans un.e ferme r~- " 
folutioh de confacrer mOl vIe au fervl- " 
ce de£ nations [allvages pour Ies :lffll- 4t 

R 
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" jettir a leur Roi legitime, mon celefie 
.. &, divin Epol1x. 

Outre les fix Religieufes dont nous 
a vons parle) Madame de la Peltrie & fa. 
Demoifelle; Ie Pere Vimond. qui ve­
noit d'ccre n0mme Superieur general 
des Mii1ions du Canada, s'embarqui\ 
fur Ie S. Jofe1,h. Le recit que fait 1a 
Mere de l'Incarnati011 des circonfl:ances 
de fon voyage, eft II natl1rd, & eile lie 
fi bien tout ce sui fe palfa dans II rome 
& fon arrivee au tenne, avee les difpo­
ficiolls incerieures de fon ame J que jc 
ne eroi pas pOllYoir mieux faire que de 
la bitTer parle;-. Voici done ee que: j'CD 

trouve dans fes memoires. 
" 11 y avoic long-terns que mon efprit 
" avoic pris fa rome de Canada, & qu'il 
" voyageoic dans les yaHes fOf(~ts de ce 
.. nou v eall monde " pou r cherchc:r les 
" moyens de tra va iller a la gloire de 
" Dieu: man eorps qui fe voyoit dans 
" l'impuiiTa::ce de Ie fuivre , ecoit dans 
" une violence qui Ie faifoit gemir, &. 
.. qui m'eat Lit bien de la peine> 11 la. 
" volonte de Die'u ne fe fiit rendue la 
.. maitre1fe de 14 miennc. Mais des que jc 
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ine vis f¢p ... n:ede la France & que je " 
fentis que mOll corps fuivo\t mon ef- " 
Fit, fans q~l~ rie~.lui fit Qbiracle; j~ .. 
to~men~at a rdpm;r. J'~tQis cClmblee" 
q,e j~ye d:~tre continueUement expo- .. 
fee pour l' alllour de mon celene epollX) .. 
a cet tSiemel1t infidele;& tOUt Ie tems " 
de l~:tr .. verfee me fm l'oceafioll d'un .. 
~ontjnuel facrifice. N nit &. jour je .. 
m'offrois a Dieu dans les perils qui fe .. 
prefentoient; &. fur tout dans un acci- .. 
deQt que ceux qui ll'ont pas f~·equen- .. 
te ces mers ) amont de ~a peine ~ croi- .. 
reo Ce fut une glace detachee de la " 
mer dll Nord> fi haute & fi. grolfe ) que .. 
du haut des hunes dll. vailfead, on " 
iI'en M~ouvroit point la cime J laquepe " 
fe perdoit dans la brume. On Y voyole J " 

ou ron croyoit y voir ,des don jons a vee" 
leurs crelleaux. On eut die une Ville " 
Jlottante, &. jl y a des Villes quin'oOt" 
pas l'e~endue q\l'avoit ceete glace. Nos" 
marins meme ~ accoutumez it ces [or- " 
tes d'ecueils, avouoient qu'ils n'en" 
avoient jamiis renconrp: qui en ap- H 

proch.it:. CeFenqant cette mOllftrueu- " 
f(: "L}.ce; que 1a brume nons avoit ca- " 
~h~~, ve.QQit fondr~ fur PQus a vee uu- co' 

R ij 
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" retuofite: & comme nous n'a vions pts 
" aiIez de vent pour la parer, Ie nau-
0' fra\'e paroiifoit inevitable. T out Ie 
"l1l0~de crioit mifericorde,· & Ie I ere 
" V imond avoit deja donne l'abfoluricn 
"2enerale. Durant ce defordre rnon 
" ~[rrit & mon ca:nr etoient dans la 
" plus grande rram111illire dont il foit 
" poffibie de jonlr, & je u'eus pas un 
" mouvemem de frayettr. Ainfi je me 
•• trouvois dans un ctat tout propre a 
"f.lire un holocaufl:e parfait de moi­
., rneme. J'a vois en vue toutes les fa­
"veursque N&tre-'eigneurm'avoit fai­
" res au flljet du Canacia : fon comman­
.. dement, fes promeifes, fa conduite ; 
" & avec tom cell. j'erois indif!erente 
" pour vivre ou mourir j & toute rna 
.. pente emit dans i'accompliifement des 
" vuionrez d~ Dieu. Madamen8trefon­
.. datrice 1e rcooit cOlmne coilee a rnlli, 
.. afin que nollS FuJli<)ns monrir enfem­
.. bie. Je difpufois mes h::tbits pour n'e­
.. tre point dans un etat indecent lorfqtte 
N le vaiffeau 1e fracafferoit. Enfin ie Pe­
u re Vimond fit un veru a la Mere de 
.. Dieu au nom de tout l'cguipage; & 
" auffi-t&t ma .Sa;uf de S. Tofeph com-
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men~a les Litanies de 1a Vierge ; auf- .. 
queUes tout Ie monde rI!pondit. '\ A " 
peine cek ecoit flni) que Ie Timouier ... 
ayantre'i" ordn~ de mettre Ie gouver- .. 
nail d'un cote) Ie tourna fans y penfer, " 
de l'~lure, & nous. fauva par. megar-" 
4e j car par la il mit de c&tt: b glace " 
<iuc nons avions devant nOllS , & qui" 
n' etoitplus eloignee que de lalongueur ". 
d'une pique. Ce danger fut Ie plus 'f 

grand que nous courumes. .. 
. Notre. voyage dura trois mois) pen- .. 

dant lefquels nOllS gardames exac1:e- " 
ment. nos reg1eso, NOlls avions une c. 
tres~belie chambre, OU 11ousdifions .. 
nacre office a deux chceurs ; les Meres" 
Hofpitalieres d'un COte, & nous de -
i'autre. .Notre-Seigneur nOl1sfit auai '. 
I!\. g.r:~cc. d'entendre tOUS \t:s joms la " 
MetTe t &. d'y c()lUlruunier; e~cepte " 
treize j(}urs) queTagitation dll ¥ajf- '. 
feau ne Ie per.mit pas.. NQus fumes en- " 
core en danger deux autres-fois j.l.'Utle " 
elldefcendant a 1a premiere ~r.r~ PQur. " 
nOllS acqliiter de nOtre vceu. On f~". 
jetta dans la chaloupe avec tant de c' 
precipit~tion, que nous fuml(:s fur Ie ce. 

pojQt; de, tourner fous Ie 11a vire
R

j .~l' au- <c. 

. 111 
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" tre, plrce que les brmnes nous ayatit 
" fait· perdte nOtre route, nous nou~ 
" ~g:tr:lmes environ foixJ.l1tc lieues fur 
" des rochet's -cachez fous l'eau. Des 
" que nooS fumes forris de ce danger, 
" notlS. rommen~arnes :l yoir des Sal.'lva • 
.. ges, Ce qui nOlls caufa bien -de 11 jOye . 
.. Ces pattvres gens) qt'lf n'avoient ja­
" rnais va de pedonnes faites comme 
,j BOUS I paroiifoient dans une grande 
,l furpriJe. Le Pete Vimond leur die 
" dans le ftyle -de laTr pays, que Mus 
"b:ions des filies de Ca pitaillcs; que 
.. pout I'amonr d'ettx -, pour inttrtlire 
" leu'rs fitles) afib q n'el1es ne fu{fem-pas. 
" bI"t1t-eeHtans les feux, & qu'eIlts r~uf­
"fem ce qu'il f~lloit faire pour &:re 
" eternel1cment hettrenfes; nous avions. 
., rout <-luirre. IIs l1e Ie pouvoient com­
.. pte"ili'h-e s & cotTlIne II nous condnifi:" 
'l rent par terre jufqu'J. Q(lebe,k; l'e­
.. tonnemebt que nmis leur· avions cau. 
" fe) teur faifoit conrinudlemcnt- jerter 
" les yeux ktl' n&:re vJ.ilrean. 11 faut 
"avoficr qu'i! y a du pLtifir a ~tre dans. 
" Ii fouffl'ance) <J.uand on a Ie ereur 
" gJ..:ni -;t Dieu. ~oi'que nbits fuffions 
" tr~it~ & log*s a:nlIi~bTeu -ql1!on. ie. 
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peut&tre fur mer,& dans un tres-beau to 

Navire, accomn~ode de t'Ol'lt ; il Y a .. 
neanmoins tand. fouff'rir pour les per-" 
[onnes de nlkre fexe & de n6tre con- " 
didan; qu'it fa.at l'avoir eprouve pour" 
Ie croire. En moo particuHer ) jc pen- .. 
faimonrir de foif; parce qlle les eaux" 
dtiu-ce:s s'craiem gatees des la rade, & ;, 
qtT6tnon citomach·ne fouvoit fu}'por. ,. 
ter .1es l:milfons fortes. Je pa.ft"ai auffi ,; 
p'reif~tle ~ut Ie .v0ra~e fans dormir,~ " 
&. ce~re mfomme ~toJt a.ccOll1'pagn~e" 
,B'ttne c'iouleut de tete fi vlOleote, llll - II 

eHene pent l'etre davantage fans cau-" 
fet 'b. mort. 'A "Vee cela , je po"/1edois" 
tme palx ttes-:grande dans l"llnion ae " 
inao fOl1verain &. Ul11l11te bien, & je " 
n'en falfois pasmoins tout -ce que j~ :' 
eroy-nis uiile pout ie fervke du pro- " 
e1Y.do. 

Entin nous 'atrivames a Quebek Ie " 
freulier jour diAotlt 1 6 3.9. ·ot! Ie pe- " 
or Navire de Madame de la PeltrJe~ " 
qni avoit fait Jlus de diligence que" 
nons, :tv-oit deja donne avi, que nOLlS .. 
:tpprochions. L':a11egrdfe fur $rande .. 
dans h Ville: car outre Ie plat1ir CJ.ue co 

(:a,ufooit n8tre ve.mc, celIe de 1::mq " 
R iiij 
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" MiiIionnaires , n'apportoit pas une 
" moindre joye a tOUte la Colonie. M . 
.. de Moncri1agny , Gouverneur de ~c~ 
" bek) qui avoit eu la bonte d'envoyer 
" an-devant de lWUS un Canoe charge 
" de rafraichilI'emens; nOllS reIJut fur 
" la greve avec tout l'acclleil pOllible i 
.. & des glle nous parumes, Ies ouvra .. 
" ges ceflerent, & I,>n ferma Ies bouci.. 
., ques. La premiere chofe que nO~lS fi~ 
" mes au fo. tir du vai{feau, fut de baifer 
" cette terre en tatl nelle nOllS etions ve­
" l1UeS pO\lr y cOlifoll1lUer nos vies au, 
" fervic~ de Dieu & de nospauvres Sau. 
" V4._,es. On nous conduific a l'E\::;Iife 04 
", Ie 'Te Deum fut chance: en(llite M, 
" Ie Gouverneur nollS mena au Fort) ou. 
" il nons re~:tlJ. fpIendidement. Arr~ 
" Ie repas) ftli-meme) accompagne de. 
" tollS Ies Jefl1ites qui etpient pour lor!i 
" a Q::ebek) nous \=onduific al,lxJieux 
.. deltiilez pour natre demeure. 
" Le IcndelUain , Ie nouveau Superieur 
" des MiffionS ) & It: Pere Ie Jeune, qui 
" fortuit de charge) noll.'! menerenc aux 
,. pIllS reoches cabanes pour vifiter les 
" Sauvages nos td~s-chers freres. NOllS . 

.. y reIJumes des coniolacions bien gr:.u\-. 
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des, enles.entend:lllt chanter e~l leur c. 

langue les lolianges de Dieu. Le pre- "' 
n1ier Chretien nous donna fa fiUe) & • 
en peu de jours nom en etl.mes un af- .. 
fez grand Dombre) ouree toutes les ~ 
fiUes Fr:l,lwoifcs qui ewient capables .. 
d'iriltrucbon. En attenc1allt qu'on nons .. 
eut bati un Monalh:re , on nous iosea II 

dans une n1.li[on QU il n'y avoit que co 

deux petites chambres. Bien-tot ce fut .. 
un Hi>rita1, la petite verole s'etant mi- .. 
feparmi nos petites Sallvages , dont .. 
ttoi~ btl quatre mou;urenr, Comme .. 
nous Il'avions pas eflCore de meubles, • 
les lits etoient tl.lr Ie r hncher , & tour .: 
~£Oit fi plein) qu'ilnous falloit p2.{fer ca 

par defflls les lits, Dans.cettc extreme '" 
indigence ; Dieu infpira un fi grand cc 

~ourage a. roes Seems, qU'elles n'eu- .. 
rent aUClln degOtlt de la faide des « 

~:lUvages. Madame notre Fondatrice <e 

vonlut tenir ie premier rang dans les .. 
pratiques de charite dont nous aviol1s .. 
Cie fi belles occafions a chaque inf- " 
~allt: & qnoi qu'clle fut d.'nne com- .. 
plexion fort delicate; cUe s'employoit " 
a vee un zele mer veilleux dans les of- .. 
fi'e6 les plus h~ll~bles & les plus re~ " 
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,. butans. 0 llue c'eft nne chofe pr~~ 
.. cicllle q ne d'a voir les premiCes de I'ef­
• prir., furtollt lorLln'il in/i,ire Ie ~ele 
,. du faItH des ame~ ! 
.. Cependant pour fatis6ire au delfein 
.. qui nous avoit fair. venir en ce p:tys, 
.. il nOllS fa.llut,apprendl'e b bngues des 
.. Sauvapes, & Ie l'e~e Ie Jenne, q\~ 
.. a voit ere nOlUme notre confdfeu{' , flit: 
» encore charge de nom a,ider dans cet~ 
.. t{! etude. C'etoit queL1ue chofe d~ 
,. bien nouveau pour noLlS; & quant :l 
.. moi,. l'apFIicAtwn a nne lanaue fi dif~ 
,. Ference de 1a n Jue , me call fa bien de 
.: h douleur de tete. 11 me felnbloit, 
.. qu',lp~'renam par co:tirdcs mots & des 
~, verbes; car nOlls etudions par reg~ 
,,& par mcthole, c'crciir autantde pier­
.. res qui me rouloient d.ans la t\~te;' 
•• Certc doulenq-, joime anx retlkxbns 
" que je f.lifuis fur la rudelfe & fm," b. 
" ditficlllre d'une iann1.te barbare; me 
» faiioit croire qu'hn~ainement je n'y 
.. pouvois reiill1r , & j'eFl traitrois al'l'lOH­
"rel1femcl1t avec N6tre-Seigneur <lui 
.. n~'aida de reUe forte, qu'en tres-peu 
" de terns je fus en etar d'entendt'e &. de 
.. parler avec a!I'ez de fa.cilit.e. Mon en\ ... 
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de nl'etoic une otaiioil qui f.1ii0it ev.1- " 
110t)jt toute la barbarie decette 1.ll1gue. " 
La fervJ.mc de Dictl aj:mte, qu';i. [ur~ 
;irrivee clans Ie ~lys ,- &aprcs (lu'elb 
em bien eXlmine tomes chufcs; die 
COnnLlt cbiremcl1t qlle c'~toit cclui que 
N&'tte~Seigneur iui avott fait voir fix 
-a11S' aLlp!1.ravant. Q£e ces hautes mOi1~ 
1;lgnes , ~es vafres for~Ls, ces pays im­
ll1enfes, ia fituation& la formc des lienx 
qUl [c prdentoient ;\ fa VL1C ,etoient lcs 
rirelnes <ill} lLli a voient ere l11ontreZ, & 
qLli etoient encore anffi prefems a iOll 
elprit, qu'a l'heurc me me de fall [onze. 
~e, cela lui donna nne nuuvelle ~er­
vetu & nne pencc 1 s~aballdol1ner Llns 
teferve pour tour {otl1h'ir , & pour hi­
re 'tOUt ce -que N otre-5eigncLl r voudrair 
d'elle dans ce nouvel e~bli{rement. 
: 11 f:l.l1t P0LIruot ~vouer l1ue quelque 
ferv~ur qu:i {outi~'lde z,ele de~JerV'al1tes 
de Dleu , leLfr pent nonnre ,llncommo­
cf1te du l'1gcment, la 'falete & ~a mau­
niCe adem des Sallvage~, qUI patrenr 
tbut t:e qu'on en pelIt, dIre, ~ Ie peu 
dt: inoyens gu'elles avolel1t de fe gar.en­
fir dehrit B'incommoditez , les aUfOlem 
bien:t&tf1it.ktcccH1'xber' fi 'on n'etlt ua-
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vaiHe en dili~ence a les mertre plus 'au 
iarooe, & fi il ne leur fut Vel1l1 du fe-o 
cours de FrJ.l1ce. Les lcrrres de b Mere 
de 1'1ncaroJ.tjonexcirerenr dans ies nui­
fOIlS de Paris & de Tours, une fi gran-' 
deardeur pour parta~er des croixqu'un, 
leur fai[.,ir voir fi aimab1es ; -Iu'en airel. 
(Xu de rems, il y cut a cc.e ')ek une 
Commun.lute formee, dont ia Mere de 
J':ncamJ.tion fut elue Superiew'e; ce nt: 
fut pas au reJte, en deguifant ce qu'il 
y a voir a fouffrir dans ce 11m veau gen~ 
re de vie. que h (ervanre de Dieu per­
fuada a tam de [.limes lilies de venir par­
rager res tr a Yaux. El1e ne dilIimub ri;;o • 
.. rour gomer la vocatiJl1 UU Canada, 
.. mandoir·elle a la Superieu,re dtl ma­
S> nailer\! de TOllrs) i1 [ant de ncce:fitt! 
» mourir a tout, & fi b,me ne s'efForce' 
" de L:: f.lire , Dieu Ie f.lit lui-mcme, & 
,. [e rend inexora.ble a 1a natllre, pou,r 
s> la redllire a cette mort, qui par une 
... efpece deneceffit.e, l'eleve a llne emi ... 
" nente {aimete. Je ne puis vous dire c~ 
" qu'il en co:ite ponr ~n venir 1.1.. Dans.' 
une aurre lettre, apres avoil" parle 
<i'une grande perte qu'avoient fait tOU­
tes les C::>illmunau,rel. de ~ebek , eU~ 
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:tjoate; ce ne {ont pas ees chofes-U .•• 
qui fontfouffrir, mais e:e1t une cer- "' 
taine conduite de Dietl fur l'ame, qui « 

ell: plus penible a la nature qtle les .. 
tortures & b geRes. Lorfque je vous .. 
dis que les ouvriers de l'Evangile font .. 
morts, &: que leur vie ell: eachee en " . 
Dieu, e'eH· qu'ils ant pafi'e par cette " 
cOl\d\.!ite, ie juignant a. Dieu, & fe ren- « 

dane avec lui inexorable a eux-memes« 
pour faire mourircouce vive cette na- .. 
ture, qui eil: fi nui[tble aux parLits « 

imitateurs de Jefus-Chrifl:. Ii me fem- .. 
ble gue je vOlis'vois dans l'impatience .. 
de fc;avoit fi j'ai tam fouffert; oui> " 
man creur ne Vcll1S pelIt rien celer , & .. 
je ne fuis pas encore au boUt, auffi « 

ne fujs-je pas encore arrivee ala per- " 
fec1ion . de ceux dont je vous parle. .. 

Cependant Ie nOl1ve;1u renfort qu'on 
rec;uc de France, fie retOll1ber ces f.1.in­
tes fines dans Ie premier inconvenient 
qu'on avoit evite d'abord : car ce qui 
avoit fuIE pour mettre xu large cinq ou 
fix perfonnes; devint fort etroit ~lland 
Ie nombre-fut aeeru. Onne pou VOlt COJ11-
prendre coniment eUes pOllvoient vine 
. aiufi etant les nues fur les autres, petc!-
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indc avec lcs fiUes S.lllvages, qui les 
empoi/onnoicl1[ pJ.r !cur intec1ion, qll~il 
faloit decraficr toUS les jours > & Lilli 
par leur mal r roprer~, les mtttoient fOll­
vent dans 1.1 needure , Oll L\: l~cprendre 
pre[quc ~lICLlile nonrrirme > Oll de fouf ... 
frir en k nourri{fJ.~]r des chQ/es pr1:f­
qu'aulli difficiles a fupporter 'Jut: la faim 
meme : mais l'amour divin dom dies 
etoicnt embraIees > leur fai[oit t! ouvcr 
p.umi t.lnt de [ouftrances des delices, 
que'la vi.; Lt plus dVl1ce ne fait point 
gouter. " Et graced. Oieu, dit la .'mpe" 
" rieure , la tendrelfe qu'il tn'a dunnee 
" pour les Sauvages, eltroujours la ll'l:­
" me. Je les porte dans mOll cceur d'une 
.. fa~on pleinc de [uJ. v ite, pour racher 
" pJ.r mes chedves prieres & rnes petits 
" tf.lVJ.LlX, de les gagner all Sei::;neur; 
" 0.: je porte en rnon arne une difpo>­
" firion confi:ante de donner ma vie pour 
" leu: [1 1 lit. Ceil: ce <-lui rn'a fait faire 
"un. va::u particulier d'obei:£fance au 
.. P~re SU,'criCl.lr de la Million, pour tn~ 
" lad'er condlllre en tout ce qu'il lUl 
., phiroit exiger de moi. 

Un autre inconvenient que caufa. 
l'arrivee des nouvelles R.eligieUfes) don~ 
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na lieu a la Mere de l'Incarnation de 
faire paro:1tre fon grand afcendant fur 
les efpries , & le talene qU'elle avoit pour 
les affaires. Parmi les fiUes qui compo-­
foiene.h <::ommu?aut~ ~J,i~ante de ~e­
bek, 11 Y en avoIt qUI etOlent venues ae 
Tours, d'autres de Paris. Ces deux mat­
fans ne font pas de meme Congregation, 
car les U rfnlines fane divifees en deux, 
kf'-luelles different en des chafes afiez 
elfentieUes. Elles n'ont pas Ie meme ha­
bit, & celles de Paris font un quatrie­
me vceu {olemnel d'inftruire ies filles, 
quecelles de Toms ne f<;lot point. II 
faut a voir pratique les Communaurez 
R.eligieufes pour {~avoir jUfqU'Oll va 
l'atta.chement qu'on y a aux anciennes 
(:Oll.tlllneS; & combien il eLl difficile de 
Ies fain: changer pour en {nbfrituer 
d'autres en leur place. Si c'efl: llne foi .. 
blelfe, on pent direqu'il n'en eft p?int 
de plus generalemene repandue J & l'on 
doit, ce femble, I'cxct.tfer d'aucant plus 
aifement dans des filles qu'on [<lait 
quels difFerens la feuIe forme de l'habiE 
a excite%. parmi des homme~ ye,ritable: 
lnCIlt refpet1:a.bles p.u 4 fohdlte de leur 
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e~prit, & par l'etendue de leur erudi .. 
tlon. 

La Mere de I'Inornation fe trouva 
done dans 1:1 neceJllte de fain: ehan~ 
ger d'uiJ.hY & de maniere au moim 
it LIne parri~ de res lilles j car il n'y avoit 
pas moyen de hitler dans la maiion .des 
Rcljgicufes qui ellifent des habits diffe~ 
rents, & qui ne gardal1ent pas Ies me.. 
mes regles ; outre que c'eut ete enCC'fe 
une choie impraticable que de laiifer 
aux ~ov ices, qui icroicllt rc~uc:s dans Ie 
}lays) 1a li~1ert(~ de choifir entre Ies 
deux Con gregarious) celle q lli auroir ere 
Flus ce leur gout. Mais L}lloiquc ce fur 
ll';e lleceillre de prendre un milieu, i1 
n'cn ewit pas plus aife a trollver. La 
Lf,e Surerieure ne laiifa pas de l'entre~ 
prendre, & a r- re~ bien des prieres & des 
emretiens avec fes fiUes, elle cunvint en­
fin avec elles, I 0. ~e routes feroient 
les quatre va::ux, avec eette dauCe 
ne:l!:moins que Ies Religiellfes venues 
l~e Tours, ne fcroient Ie q llatrieme vceu 
'-Jue FCUf Ie terns qu'elles feroient en 
Canada: enforte que fi ql1elque raifon 
Ies oblit;eoit a. retourner en France, el-

Ies 
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les .en feroiem .dechargees. 2.~. ~e tou.­
fes portcroient fhabit tel qu'on Ie porta 
a TOl1rs.Ces deux principauxarticles 
eiant r~gle:l., all cQnvint des. autres a 
l'ami-abIe, & on en fit de nouveaux par 
r.1l~port au rays, qui furent agreez 
,galement de tout Ie monde. Cda fait, 
Ii Merit de l'Incarn:ttion envoya fOil 
projet a Paris & a Tours; & non feu. 
luncnc on n'y fit allcune difficulte da 
l'approuver & de Ie figner j mais il pa. 
rLlt [L fage & fi hien concertf~ j qU'on 
propofa. de relinir fur ce plan. en n''! 
thangtant que ce qui ne convenoi~ 
qll':lU Canada, les deux Congregations· 
au Royau!ue : mais ce delfein n'a ptl 
encore crre execllte jufqu'~ prefent j & ,e beau mpdele, qui a voit fait efperer 
que rout l'Ordre ne feroit qU'une me.., 
me Congregation, n'a fervi qU'a en 
a jouter une nouvelle qui reconl101t 1a 
Mere Marie de l'Incarnation pOllr fa. I 

Fondatrice. 
L'uniformite etant amh cftahlie dans 

I.e Moqai1:c;~re de Quebek , on rem ju­
gee avec queUe fe~veur. D~u fm te.r4 
'vi par des fiUes qUI aVOlent roUA: qUIt. 
~ • .emupria de 1i grands VO~a.g.el ,. k. 
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couru de fi grands riiques) pour Ie fai. 
re connaltrc a. des Sallvages. 11 n'y a 
l}Ue ceux qui f<;avent gouter 101. juye 
du Seigneur, qui plli1fent comprendre 
avec l1uelle faime aUegre1fe on vivoi[ 

. dans certe maiion, Oll l'on faifoit fe5 
deliccs de tout ce que 1a nature a Ie 
plus en horreur, & oil I'on voyoit pra­
tiquer des venus qui auroicnt fait hon. 
neur aux Solitaires de la Thebaid.e. La 
vic meme cie ces iiimes f1lles, n'avoit 
ricn dans Ie fond de moins dur que cel­
Ie, de ces anciens penitens; l11ais tOut 
leur dcvenoit facile fullS la conduite 
d'nne Supericllre, qui ne leur faifoit 
femir Ie droit <-Iu'eUe avoit de leur 
cOmmander, que pour les foulager & 
prendre fur elle ce qu'il y aVi)it de 
plus rebutant & de plus [enible. D'01.il­
leurs on rcfpiroit dans tout Ie pays un 
air de faintete qui ne l11anque jamais 
d'accompagner lcs Eglifes naiilantes. 
Les Fondareurs de ceUe-ci vivoienr en­
core; & la Mere de l'Illcarnation, 
qui namrellemenr n'exageroit point) 
& qui n'etoit pas capable d'erre tOU­
chee d'une vertu peu commune; di­
LOit qu'il n'etoit pas pofIible_ de n'af-
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pirer pas a une emInente perfecrion, 
ayan~ pour cQnducreurs des Saints qui 
rctra'jviellt fur la terre b. vie des Ap&­
ties. Je vois) dit-eUe) d:tns une de fes " 

. let.rres, des ames fi epnrees de tout) " 
qu'il femble qu'elles ne foient plus de " 
la terre ; Dieu les conduifant dans " 
un'denuement fi grand, q u 'il iemble " 
qU'elles ne tiennent plus qU'a Dieu. n" 
opere en dIes ce degagcmcnt d'une " 
maniere fi admirable, qu'ellcs ne con- " 
noilfent plus rien que leur neant dans " 
cet unique Tout. C'eil: a qui ira) dit- " 
dIe ailleurs, aux lieux les plus eloi- " 
gnez.& Ies plus dangerel1x, & Oll il " 
n'y a allcun fecours hl1main. Les fou- " 
haits qu'on fait ici les uns pour les au-" 
tres font: allez) nous fommes ravis " 
que VOllS [oyez dans nn lieu d'aban- " 
d;onriement. Plut a Dietl que vous y " 
donniez v&tre vie pour Ie Seigneur. " 
Voila ce qu'on appelle de vrais imira- " 
teurs de Jefus-Chrill: ? Petlt-on reller " 
dans Ia tiedeur a la vue d'nn zele fi ar- " 
dent, & Ie moyen de ne pas von!cjr " 
a vancer tou jonrs dans Ia carriere de la " 
f;u.ntete quand. on a POll! guides des (( 
hommes qui y courent it pas de geant l ~ 

S IJ . 
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SOM MAl R E. 

C e qUI la M ere de 1'1 n(AtnAlion eUI;' ./iuff,;"tt C .. 
nildA foit ;"te,ieuremm', foit exte,ieu,em,nt. T"" 
1. momie fo rliinil pou, lui flfi" d,IA peiM. S",,;.. 
men' 'fu',ll. II d'elle-meme p",d4r;f eet" Iprell'll' I 

.& Ie f,gil qu',Il, en tire. D'ou vmoimt 1'lItIS .11 

'Jo*ifranc". Dan, un IrtJnfoort d. "mponll;'11 ell, 
fAil .. Di", Un IIveu g .... r"l & d.faille d, '.HtIS /" 
I,,,tes qll'ell. "i"m,,;, (.mmir". Le f.in .Xt,;'", 
'1"'elle pren.il d'lvi,er Its moind,es imt"!I'lIi ..... 
·EI .. ,.,,",*wlle (a tln[tiP.n gen",d, aux ti.". q 
fln (o»felfeur. P II, f.s p,i"" & fes foujfrll"m. ellt 
ohtienl I~ griJnl" s,ates .. fen fils. C e (her /ils ',,'n 
in /t.li!i.n , &0 fI' mer. to.n.;t ,11, un redouhl.m,., 
.Ile ~ein." 'f"'il,.,.,, riHu, de >:e p"s f"i .. flS vllt"l(. 
Divers.1 ois '!H'ell. lui tI.nn •. Dt quell. manie" I. 
rev.lt. d" p~ J!i,"S tR'ell. puff,eit, ".it CDm~ .. ';bl, 
.VIC J'j"tinn un;tfrJ 1I11rC Dieu. S Dn ,x.iiituJ, ~g.'''' 
aer to"tes /" regles d. la vi. (ommune, & Ie foitt 
,!,,'ell. a d'/vilerlaJi"gu/II,ile. EHefo,t lie ,h",~, 
.& ,h".,.v;, d. dirlC1eu,. Elle fa;1 VI"" II • • /,,,,M 
In totlt /" plus Krllnde lloi .. de Dieu, S.n di,.o.", 
III fait (ou/f,:, pour l'/proltv". EfTets de !btl u"iol> 
".,;" Di." L. e'" 'f,,',/le fll-it dIS Ip, .. lVts p., ,)J 
~lle a p"1[c! . . L" ..... t. Ee,itu,. .p.re In ,lle 411 '1-:' 
[",divers (elsn les temps, mars t.uj.U1S ,I"s ""1""" 
S. titvotion AU ,It!U, d. ] efl". Si4 IIb,,16uT i.",.'_· 
..,,~. de III ,bTl/i,,,tc! des H ",.olu "II. fIC.",e ,,,if-J, 
pomm<nt ees pauv,,, f"uv"x's "f";ti.,, ;. ~.6e~. 
I ne",4i. gen.,,,, de fon M .najU .. . & fts di[l'l1/itim 
;;"",i,ure, ;. ce [ui.t. L. C.l.ni. "'",,(Oif; 'ft nI 

uv;er d. ~,,;, ,. on I" preJTe .n VAin d. ,et.u,n" ,,, 
Frlln~ •. Elle eft <hAr!;I. " rebtitiT I, M ."lIftk., 6-
I. "',,,,, f/i"K' "·.JJiJl.Il'ulI_''''''"i,,, [flJft.".:. 
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A Jugee. pal' les <l.pparence~) jl ne 
. reil:oit plus rien it de6. .. er a. 1:1 M~­

t'\! de l'lflcamacion. En pGlifciflOn du 
m~rorqui fuifoit"<iepuis tant d'am~es 
t'u~i€ple qbjet de fes vocux ,au milieu 
:d'l1ll peupie de Saun,;es, a qui du ma­
fin ,:ut '(eir eUe amllol1~oit-·le ~oy ,mple 
lie font!pomc ; d.MlS Ie cenH4 de ia. pht'S 
feneme chrctieme qui fut 'pellt-~tre 
-all)rls dans' l'Eglife; dans Ie ..concinuel 
exet~i~e clece ~ ue l~ penitei11'Ce,J., ~e, pIltS 
ctuQ:et'e" ~ la,:cilarite deplm emment'; 
{'ien ne fe':rrefentoit;l fon erptit & ai~s 
j'fmx, q'm ne fut c-apable de. ill raVir 
nans' 4"adulirati<'>l.i 'des· l'llikrlcOrdes de 
iOnDietL Mais '11 jou'i.ffa~(ie li'eft ,que 
-P0tIr it: :terme" &- Ie "Seig"1Cllr dok ce 
lcmble a fa gloirei'll. fOBEglife, &~{es 
<el.fi~, ele·f&lrnir fans ceife de· nonvtrlles 
oce>l f!otlS J 'a gi'l', &-de (.Gt!lffdr. peu,r fon 
':unour it ces grandoes 1-t"~, 4.J.~.j'P:triel1r 
1Mel.iie~ leur· 'coLH'ttge -'& leMi- pur~te , 
1Q!1t parvenues -9.- cet heureux eLH, ,on 
tOll'!: fe cOllvert·k pour ell~en Hlel.'dte. 
C'e~'iilm ·la cOl'i:1uite qu'a ·tlrit aim'S 
'Phis;~ j~ll'la.'i5-av0C fa {ervalltc ,qui 
tlffi-k1a:ififi la . fttuation ou dIe fe tmul. 
VOlt ;~~HtnOl1S a'V011sv-u q'H:elle!:l.rwft 

S jjj 
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dllln preffelltiment fi vif avant fon tle­
part de Tours. 
" Pour venir plus an particulier de mes 
" difpoGcions intcrleures, & de la con· 
.' dum: de Dien fur moi, depuis n8tre 
" embarqucmcnt;j'etois entree dans l'ex. 
" periel1l;e de ce que la divine Majefte 
" m'avoit fait connoitre me devoir ar· 
"river. Cela ~ommenp par Ie change­
" ment de la paix que je poifedois ~llpa­
" ravant, en eelle 1.1U'elleme d01,lnadu­
" rant Ia navigation: paix folide & rro­
" fonde,mais.quoiqu'en moi, eloigneede 
" moi j clamant que pOllr fa fllbtil.i~e ,je 
t' ne Lt VQyois que Co,Iume dans une re­
.. gion fan. eloignee; . ce qui etoit tres­
" peoible a la nam:re., & crucifioit fort 
"l'efprit; car les puiifances <Ie l'ame de,. 
" meurerent comme mones & attaehees 
"a la croi'x- L'on.cOtl'loit dansc:et'etat, 
" ee que. e'en que fervir Diell a fes de­
" pens. De eette di{poGtion j'en~raidans 
.. ll,ne a'utr~ bie}1 plus erucifiante epcore. 
" Je me voyois depollill~e , ce .me [em .. 
" bIoit, de tOllS les blen~ de il grae~, & 
" de tous lcs talens na~l1rels exteneurs 
.. & interieurs que Di~.avoit Inis en moi.. 
.... Ie petdois la eonfianee en ceux Qui me 
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i=~mduifoient & les 1'erfonnes les plus .. 
faintes & pour qqi laNais eu plus d'ou-" 
verture, etoient celles ~e qui je rece ... " 
vois' les plus grands fu jets d~ mortin-" 
(:ation , Dieu petmettant q u'elles eu[- .. 
Cent de~ tentations !;:ontirl.uelles d' aver _ 'I 
iiQn COutre moi. 'f . 

. an apprend par fes lettres, mals d'u­
pe maniere a{fez confu[e, qu'elle eut 
l>eaucOllp a (ouffrir de la Mere de [aim 
Jofeph, & qu'elle fut fu[pe8:e a la com~ 
munaute de Tours au fujet de la reii.,. 
nion des _ deux Congregations de fan 
Ordre , dont nous a vons parle j it paro1t 
m~me que fan dire8:eur s'indi[pofa con­
fre-eUe. Et pour furcroh d'atHic1:ions , 
Madame de la Peltrie , apres avoir de­
meure un an avec les R.Cligieufes, alIa 
fe -loger ailleuts; Un gentilhom~e ~ 
nne Demoifelle etant venus pour eta bIll' 
1'11le de Montreal) elle fe joignit a eux , 
& feprit tous les meubles qL~'elle avo~t 
Fret!!~ aux Urfulines, ce qUlles redul­
bt a de facheufes extremitez. Le GOlI ... 
yerneur aeneral & Ie Superieur des Mi[­
flons eurr:;n~ beau l'avertir qU'elle n'e., 
~it pas en {urete a Mont~eal, el~e ob~ina 
~ y r~fief .i <m e\l~ ~l~fu!t~ q. VlS q"Hl1e - - * S iiij 
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penfoit pIutot a commencer un {econd 
eta.bliiTement pour d'anrres Religieufes , 
qU'a donmr au premier, qui man quoit 
de tout, les fecours dont il a voit un extr&­
me befoin. Mais ces orages cellereBttout 
a coup; chaCltn reprides premiers fenti>. 
111ens pOllr la Mere de l'lncarnation. 
Mad. de la Peltrie retourna a ~ebek. 
& ~'atracha plus que jamais a la rnaifon 
des U rfulines , d'olL elle ne fortit plus. Je 
n'ai pu f~avoir en quoi confifroient & 
com bien dllrerent les peines que laMer« 
de S. Jofeph caufa a fa Superieure. II eft 
con frant que Ie ca:ur de cette falnte fille 
n'y eut point de part. ; que la croix foe 
commune, & que .ricn ne contribua 

"d \ , d reut-etre a vwpge a epurer ces euJ& 
grandes ames, quhi'en furent que plus 
unies dans la fuite. La Mere de l'lncarna. 
tion ecrivic alors a fon ancienne Supe ... 
rienre de Tours, que fa vie «oir toute 
riiTue de croix , d'humiliadons, de me­
pris, & que Dieu lui faifoida grace cl'y 
Houver une manne fecrette plus deli ... 
deufe que celie du defert de Sin a , & 
tlui Ini fembloit emanee de la main dti 
Sauveur : que ce n'efr pas p€n entre ... 
prendre 'iue de faire un etablia"emept-
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dans un antre bout dtt monde : qlt'eHe 
pouvoit dire hardiment, mOI$ fefft! ejl CTfI­
(iftl , cr jele fuis avtC INi: tant les croix 
lnietoicnt fat1iilieres. Tout eela m01\tre 
a1re~ qu'cUe eut au de!lOrs des chofes .\ 
[tiuifrir qU'elle ne dit pas; mais ce qll'­
cUe fouifroit all-dedans etoit encore tout 
atitrenlem [enfiL~le que ces contradic­
tions exterieures; & void comttle dIe 
C'ontil1uC a parler de la di{poution aU fe 
t,r0n v ,1 {011 e{prit pen:iant cette rude 
~"l\-euve . 

. Je me vo),ois infil1iment digne de .. 
mepds, & ia plus vile creature qui" 
fur au Inoode·, Dans ce fcmimem> je .. 
tie pouvois inc hlfer d'admirer h oon- " 
re & l'hl.1mitih~ de mes !a:urs, de vou- • 
bit bien l'ne [ol1ii'rir & Jependre de " 
mol, je n'o[.)is pre{que Iev·erles yeux, " 
t:tnt et<lit pc(lnt Ie poi--t, de cette hu- " 
miliation; & 'c'dtce qui me portoit a " 
def'Cendre -al1X a.dions k~s phlS baiTes, " 
ne m'elhtnanr pas -digne d'en fa ire " 
d'auties. Aux 'recrearions je n'ofois .. 
prefqt~e parler, & j'~vjtLlis pounam " 
rOLFe fin~ubrjte, auullt qlltl m'etoit " 
£ojIl~J.e. "'ravois l'e{prit Ii;rc,pour Ics" 
t6iiehous -de .It:l.l dUTge, & 1 erude de " 
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•• la langue; & je n 'ai pas f~u que per~ 
_ fonne ie LIt appeniu de ce '"lue je fouf­
.. frui .. ) qtui'lu'alors je m'imagin.1.lfe 
• que taut le monde voyoic ma mifere 
.. comme je h voyois.Je m'ouvrois peuau 
.. Pere Ie Jeune ) me troll vant dans l'im­
.. puiifancc de Ie flire davantage; mais., 
.. ce grand ferviteur de Dieu en connoif_ 
.. foit alfez pour me porter compalIion ) 
.. & pour craindre les fuitcs. Parmi ces 
.. rcneb~'cs atHigeantes) il ~.'eIevoi~ 9ue1.­
" quefoI> un rayon de IUlnIere qUJ ecla,I­
" roit mOll :I me & l'emhraioit d'amour • 
.. },Jtc)is tout-i-cup failie d'un tranf­
.. port cxtraordi.J.lirc; en forte qu'il me 
.. fcmbloit ctre ,_~ans Ie p~radis., & jouU1 
" de Dicu qui me carrefToi~ par fes ~m­
.. brallemens. Mais que cela pafToit Vi-' 
"tc! Ce n'e~oit; que comme un de, ces' 
.. rayons du Soleilqui percent inopi~~: 
.. meat la nne) &difparoiffant dalls l'inf't 
" tant, font paroitre Ie jour. encore pIns, 
S> oqfcl1r qu'i! ne paroilroi~al1pOlravant. 
" AulIi ces grandes cardfes n~ fervOlcllt-, 
.. elies qU';l appefantir de plus en ~lll~ 
" mes croix, & ,me renclre mes pcmes 
H pILls fenlibles ; car je plifois d'nn ab1-
.. 1l1e de mmiere ~ d'amour, dans une 



Marie del' Incarnation. Liv. V. 1 S } 
ab~me de tepebres douluurellfes; dll .. 
f~j~ll; de' b. glo!re je me ientois pre- cc 

~lplte~ & plongee dans unenfer, 01.1 co 

~~gnolenc des tdil:elfes ll).orteUes.Ce qui .. 
me caufoit res peines les plus ameres J « 

ecoir lmetencarion de defefpoir, nee .. 
en moi dans ces tenebres , fans que .. 
j'en connulfe lacallfe. Je me fuLre per- c. 
d~e <laos tette c~ntadon, fi la bOl1Ctf .. 
de Dieu ne m'eut foucenuc par une .. 
vercu fccrete. Car j'ewis ql1elquefois c< 

jlrretee (ubitement, & je me v~yois" 
redlcmem: fur Ie bora de I'eofer. Li« 
it 'me fein~~loit que de la Gouche de h- « 

blme fortitTellt des flames pour rn'en- « 

glomir. Je feliFois me me en moi lllle .. 

difpofition qui me portoit a rn'y preci- " 
p~~erpour faire deplai!lt: aDieu. Mais <~ 
tu,lU-t6t Ii home divine, par un ecou- .. 
len;J.em de l'Efprit faint, lembioit ex-" 
,ci~er la partie fuperiel1fe a vouloil~ en .. 
effet 'etre p.recipitee dans l'enfer , non cc 

i10ur lui.depla.ire, mais afin que fa juf- " 
tice fli.t [ati~faite dans Ie charimenc de " 
lnes indio-nirez. Cet aae ecoit unef1m- " 
'pl~ yuc ~e-foi., Je voyo.is q:le je rn~eri- .. 
tOIS {'ellfer, & Je voulols bIen y ~tre " 
jett<:e pour un temS, potlrVu que Je ne " 
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.. fuife point privee de I'amitie de Dieu. 

Tout ce recit dl: bien infl:ndif, & fa 
Ies perfonnes tentees fe comportoient 
tonjonrs de la forte) elles s'eplrgne­
roi~11t biendc:; peines & en epa ~gneroient. .. \ 1 1 ll-aulIi beau::-otlp a curs COn(llkl:eurS~ 
II n'efi: pas rare de trom'cr, meme dall$ 
des ames afI'cz peu a v:lncees , dc ces for­
te~ de di~Fo~tion:). <:e n'e,~ fa.s toujOl~rs 
bleu ql1l aUt : II 11 a qu aulfer f,ure 
Ie tenuteur, l'humeur m~me afI'ez fou~ 
vent Y cOfltribue. Le deifein de Diencn 
Ie permettant ~ eft d'humilier l'ame; «e 
qU'elle ;l a faire) efl: de pr;lti9,..uer Ia pa_ 
tience, de gar jer Ie filence) d'etre hum­
ble 13-: foumiie. A vee eela on gauter~ 
au milieu du trou ble ~es pa~ons ~ des 
fens revoltez) une pltlX fohde qUI fou. 
ticndra. On nc s'abandonoera point ~ 
l'j'1,miemde ni a l'humeur' contre foi-

.... i • . 

meme) & comre fon d.ired:enr. On ne 
jugera point fon Juge ;on nc bl£mera 
que foi-merne) parce qu'on n'anr.a lC5 

ycux uu verts que fur fes d~fal1ts & fur fa 
mifere, qu'on fupponeraaveedollcetir. 

Dans la verite) ees fortes de .!itlll­
ti.o,os font d'admirables mayeos de fe pu~ 
nne, 'Cie plus en pl.-us; elr comme la na-



Marie ae l'll&&arnatioD. Liv. V. 18) 
ture • pour fortifier Ie corps, produit des 
qeqngemens d'humeurs, qui nettovent 
les vaitieaux des impuretez q u'ils a v~ient: 
c;ontractees, & redonne :lUX efprits & 
a,ux humeurs nh~me, un mouvement 
plus vif & plus regIe: auffi dans l'ordrc 
de Ill. grace, rie.tl n'etabIit, plus follde­
ment nne ame dans la vertu, que ce de­
(ordre des pailions, qni fe fait Cemir de 
tems entems a ceux m~mes qui ont pIllS 
travaille ales reprimer. On connote 
a}ors ce que l'Olll1e connoiifoit pas, qu'it 
y a dam nos venus 1l1~I11CS & dans nos 
meiUeures actions, des imperfections & 
des impuretez qui nous ret ardent dans 
Ill. voye de Dieu. Le mal ell: que ces cri­
fes n'out pas toujours Ies fuites a vanta­
ge~lfes q n' eIles ponrroiem a voi r ; parce~ 
que pour cela il faut pratiquer des ver­
tlls: q l1i font 1l1finlmem rares. La Mere 
cie : l'lncarn:uioll exprime bien naive­
ment Ill. maniere dont eUe prit repreuve 
dont nons parlons, & Ie frnie qU'elle en 
tir.a. 

Je me fOilviens, die-elie , d'nne In- " 
miere que Diel1 me donna au COIU- " 
menGement de ma converfion, par la- " 
qHdle ~lmeiit v.Q4" que j'avOisderrie- " 
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.. re moi tomes 1':5 chofes creees, & que 
» je couroi~ nne ;i fa di vine Mol jette. Ce­
o. la fe fair tOllS les jours :lUX depcm de 
.. mes 1(;?11timcns. Je penfois alors quo ce 
" fut f.lit, parce que j'avois tonees cho­
.. fes fous ks pieds: m.lis hebs! je ne 
.. connoilfois pas encore ce que j'a vois 
,. en moi de fupertil1: & c'efl: ce que Ie 
.. divin Jefus ote tollS les jours. Plus j'ap­
" proche de lui) plus je reconnois qne 
o. j'ai encore quelque chofe qui me ntlit; 
u & je erie;; fans celTe a ce divin e;oux) 
" qu'il retranche tout fans pirie. 11 Ie 
" tait) & c'eH un mar:tyre conrinuel,t:lnt 
.. dans l'interieur que;; dans l'exterieur. 
" Ce que j'aimois Ie pills) e'efl: ce qui 
» me flit iouffrir davantage. Or bien 
'" que eet etat foit crucifiant, je ne Ie 
" voudroi~ pourtant pas changer pour 
o. toutes les deiices imaginables) puif­
» qu'il me conduit a mon celdte epoux, 
" que je vcux par delflls toutes chofes. 

Si les ames que Dieu eprouve, pou­
voient toujours parler ce langage; leurs 
epreuvcs leur feroient bien plus miles. 
Mais pour n'etre point abbatu) pour 
ctre meme fortifie par 1a voye de la tri­
bulation ~ de Ia tentation) il fa\lt a voir 
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'Jette de profondes racmes d'une fincere 
llUmilite. ~lelquefois, continue b.., 
ferya~1te df Dieu , je yoyois les diver- .. 
[es~ral[ons ~es ch.~nge.mens d'eta~ ou je :.. 
me troUVOlS; & J avolS Ie pouvotr d't:n .. 
parler au furadorab1e Verbe incarne ... 
Un exces de douleur interieure me .. 
poulfoit a lui confelfer tolltes les fames. 
que j'avois commi[es, & qui avoient .. 
fouille res dons, & fait injure a l'efprit « 

de grace, par lequel il m'avoit condui- « 

teo Je l11i declarois dans l'amcrm!11c .. 
de mon cceur, que par mes infidelitez .. 
j'avois donne de la vigucnr a l'c(prit « 

de nature, ce qui a yoit fait injure an 
fes adol'ables detleins. Comme jc lui« 
parlois avec des foupil's totlchans, & des" 
exclamations prdfantes j toures Ies il11- " 
puretez, que j'avois commiies en la vie" 
ipil'ituelle, ie rendoient prefentes a .. 
mon efpritJ & ce qui autrefois m'a- .. 
voit paru comme .rien) me fembloit .. 
horrible. Ah! qui pourl'oit exprimer « 

les voyes de cette divine I>urete, ce « 

EJ,u'dle exige des ames qui font appel- .. 
lees a b vie imericure! combicn l'a- ~ 
mour divin eft terrible, penetrant," 
inexorable) ~ irreconciliable ennemi. .. 
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.. de la fl3.ture done il q'y a,. 'iue lui qui 
" cOlll1oilfc les vOYI;S de~ou{'nees, 6: qui 
" les puiife r\!drdler ! U oe fojs etant ue­
" bout proche k hint Sacrenwm, illrul 
.. parut U;le grande flame ~ltti lonoit 
" par un foupirail. lequel me felUblai, 
" etre cdui de bbime. Alor~,par lUI' 

.. cerraine [aillie. je m~ fentis porree en 
" tom moi.,.metnep~r ~ln mepris d~ Pieu, 
"m'y jetter. Son infinie mitcrklJrdu me 
.. recint : ceete vu.~ effroY4bll! ceLfa, & 
" avec eUe fon o?er:uion. Je croi que G jo 
.. n'eul1e rencontre a propos un lambris 
II aU'luel je m'a~tachaj , je fu(fe tom bee . 
.. Je pormi;, [eule ma croix; les crearu­
" res ne fervoient qU'a l'appefantir. Il 
" n'y :lVoit que cene venn fecrette de 
.. Diell Lilli me foucenoit. Elle me faifoic 
.. poner ml CCJix par acquiefcement 
.. a·JX ordumul1ces divines & avec fou~ 
,- miJion aux imp:e;lions de la divine 
• jutlice que je reconnoiifois tres-equi .. 
.. table, exce,'c:, dans les mOmens ou je 
., relfentols ce vuide total que j'aidit : 
" car alo:s mon arne etoit come enve­
" lopp~e de telJe~~re:,. ElIe ne vovoit llue 
" ce qu'dle l;)cliT.)it > a D;avoh; qu'eUc 
y ~oit c:otier~meut ,ou.tr~ir.e a .Dieu. 

. Maii 
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Mais ces momens paifez ) je n'etois pas t' 
plut&: revenue a: moi, que je confen- .. 
tois a toUt fans pouvoir demander rna .. 
dclivrance. 

On, voit dans quelqltes memoires par­
ticuHecs ) que la Mere de i'Incarnation 
i~gardoit en partie ces fOl1ffrances 
comme tine {uite de l'offre qu'elle avoit 
faite aDieu, de fOlIffrir pO lIt fon fils, 
dans Ie terns que cct enfant rie donnoit 
pas lieu d'efperer qu'il fuiv1t jamais les 
traces de fa fainte mere, ,& pour une de 
res 'niec:es; ql1'elle connut· etre dans un 
granddang,er de [e perdre , & qu'on a 
vue· dep~h prendre la place & ie nom ,de 
fa 'Vermeu[e tante dans Ie Monaftere 
des.U rf~lines, ou eUe eft morte en gran .... 
de odeur de venu. Void comme la fer .. 
"ante dJ:: Dieu s'exprime fur cela l en 
continuant de parler de 1(:5 peincs. 

Outre la qualite de Juge que l'ame:" 
voyoit dans Ie [acre Verbe iucarne j ,. 

die Ie regardoit encore cornme fan" 
epoux, qui nonobfrant fesoefaU(s, De .. 
llii .a voit point are ia q ualite. d' efoufe : ". 
mais jj la v-ouioit ~urer [:uu.plde pal' .. 
~Jt!u de fa .divme juftke. ,Aveca:- c~ 
1&" il ne lui donnoit aUQune v.4i de a,! 

. .T. 
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.. duree ni des fuites de cette eprellve : 
;; ce quil'abbaroit & l'humilioitinfini­
;; ment. Aiors piquee d'un amour dou­
,. loureux, '-lui la faifoit crier comme 
;, un autre Job fur fon fumier; elle s'a-:­
" drdfoit a lui, & lui difoit : ~i me 
" donnera des larmes de fang pour plen_ 
" ret touces mes impnretez? <> mOll ce­
.. Ie fie epoux! comment ivez-voQs per­
.. mis qu'Lllle ame que vous avez tane 
,. cherie, vons ait fait tout ce tort ? & 
" commentne I'avez-vOlls pas jem:e fOllS 
o. les pieds des demon.s? Recevez. done 
.. au moins la confeiI'ion de mes crimes, 
.. & cMtiez-moi fekm vos adorables ju­
" gemens. Ie VOllS en COllJure moi-mt. 
.. me, tane je voi de juftice que vbti'e 
.. amour foit fatisfait.Oquc de cMtimens 
,; je dois fubir! car outre ce que meri­
•• tent mes propres iniquitez, vous f~a­
" vez , <> mon di v in epoux ,! que pourles 
.; deux ames que je vollS ai demand~es~ 
,;' je me fuis oftert a fouff'rir lapu'rii": 
':' tion des fautes qU'elles auroiell'tcom­
.. mifes contre v<>tre'divihe MOl. jeficr; & 
" ~ui les auroient pu rendre indi$~e~ de 
': la fa!eur que vous leur avez I:alt~ ell 
.. ' Its tlrC\nt du monde:' 
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Dans l'ardeur de ce tranfport, rhum~ 

ble fervante de Dietl fit une confeiIion 
generale de toUS les pechez de fa vie. 
que je ne croi pas devoir omettre j riell 
n'etant plus propre a faire conn01rre 
jllfqu'a que! point eIle avoit c:onferve 
l'innocence de fon Ba pteme. Elle con­
tinue donc ainfi : V ous f<fa vez > 8 mon " 
chafre epollx ! clu'au commencement " 
que v8tre divine bome m'appella ex- ,~ 
traordinairement , qui fur a l'~ge de " 
dix-neuf ans 5 apres que VOllS m'eutes " 
fait voir l'erreur ou j'etois, me croyant " 
dans un'etat bien parfait: apres que" 
par l'exd:s de vos mfinies milericordes " 
VOllS m'eures lavee dans v8tre fang" 
precieux : dans lIne occafion qui fe .. 
prefenta, je raifonnai, & je deliberai " 
ft je ne' recournerois pas dans La route (, 
dll fiecle, & dans la condition dont " 
Vons m'aviez delivree. La tentation, ,. 
qui fons l'ombre d'nne raifon fpecieu-" 
fe & comme necdfaire, m'ebranla, " 
m'edt infailliblement entra1nee, fi par .. 
v&tre il1lmenfe bonte VOllS ne in'euiIiez " 
eclairee & affermie dans v8tre voye. " 
Vous f'la vez aniIi qu'en deux autres " 
occafions J lor~que J"'etois encore dans '! 

T ij 
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" k fiide, je m',ll11u[ai a de certaines 
" cOl1lpbjjinees qui tcnoienr de l'efprir 
.. de nature; que fous ombre de bien,. 
n j'y croupis quck1ue terns; & que fi 
" vorre mi[erieorde ne m'en eut tirc;~e, 
" j'aurois ecollfFe l'efprit de grace, par 
" leqnd vons me conduifiez (j amOllreu­
,., Cement. Ah! '-Illc j'ai de dOll leur , & 
" eombicn je merire d'cnfen! Oui , oui, 
,., il ell: jufre, 0 mon divin amour! que 
" VallS foyez [ati~fajt. 
" En tine oeca uon ) etant Reli~jeu{e ) 
" je fis) ainG qu'il me parolt) un aac 
.. d'hypoeriGe : feus de faux fendmens 
" d'humilicc, qui me firent aIler prier 
" rna Superieure de m'humilier) & je 
" croi qu'dle m'eut bien mortifiee de 
" me prendre au mot; car mall inten­
" [ion, cOinme je croi, n'etoit pas pure. 
, J'avois unorgueil [ecret qui me faj(oit 
» agir ; c'efr pourqlloi je merite mutes 
,,[ortes d'humiliations. Extlerminez­
,. done. Juilice increee, extenninez fans 
" pitie Je neane & lapoui1iere. Ii n'y a 
" point de chatiment qui ne lOit trop 
.. doux ponr moL 
" Uhe autre fois, fous ombre de jufri­
" ce) je donnai un avis a rna Sllperieu-
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te j & au f011d ee n'etoit lJll'llne vernl " 
platree: & v~u~ J.vez foufF~u tout ceo « 

la, {} l1'~()n dlVll1 Epoux! 1l ~ft jufte " 
que malllten'lnt VOllS en prel1lez ven- " 
~eance. Me voila cournee, chitdez- '. 
moi [elol;l les loix que vo.tre ;Lmour a, " 
etablies. Ah! je vans dem;tnde P:l[,;' " 
don, aneJ.ntie fOlls les pieds des de- " 
loons. Dans des entretiens que j'ai eus " 
av~c des per[onnes d'efpril: I je me fuis " 
laitfee aller a des penes de [ems, a des ,e 

badineries l a des puerilitez, en egard " 
a la gra vice, ;\. 1a fincerke, a 101. pure- " 
te de vQtre divine eondnite fur rpoi. " 
Je rnabandonnois a la complaifil.l1ce" 
de ees entrecleUS qui m' a voient portee " 
\ , h & \ C • a me trap epane er a ~atre part aux " 
fens de ce ~ue lexperi;nemois ~e [~iri- ,e 

fuddans1'1l1[etlenr.VotreefprIt cefeur" 
me fit voir l'iDl£ortanCe de ceue faure, " 
fans q~lOi jc ferois tombee dans de " 
grands rdlchemens au regard de cecce .. 
purete degagee que v\>l1S voulez de " 
moi; vons nc me chatiitr.~s pas pour " 
lors; iL eft done juftc que maintenant « 

vons en tiriez rai[on, & que VOllS pu- " 
nitftezma vanice,quin'aeteanGre chofe « 

o\.\'un denr feerer de 111a propt'e excel- " 
~~ T iij 
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"Ience. Ah! qu'il ell: vrai que VOllS ne 
.. voulez puint qu'on gauchiife dans les 
" voye~ d~l pur amour! Je fllis venue 
" fOlliller v6rre nouvelle Eglife; je me 
.. fuis crcufe des cirernes pleines de bOlle 
" qui m'infcc1em de teUe forte, que 
,. leurs exhalaifons fom capables de me 
"perdre. II femble que vous ayez per. 
" mis au demon d'etre dela partie POlij." 
.. emOl! voir toutes mes paffions tour 1 
.. tour. D'ailleurs je me fens comme liee 
" &: captive, & per[onne ne me f~au~ 
" roit delivrer que vous. 
" Cell: done de vous feul que j'attends 

r I" 1\ " ce lecours; car mes lens m e~pe ... 
" chent de faire Ie bien que je veux J 

" & mes paffiolls me vellIent faire com. 
" mettre Ie mll que je ne veux pas, & 
" que je hlis ; 6 Dieu de miferkorde! 
" mettcz-y la main, fans quoi c'ell: fait 
" de moi. Pardon de toutes mes faillies, 
" de toutes mes imprudences, de touS 
" les femimens imparfaits, dans lef~ 
.. quels je me fuis echapee : Ce qui 
" m'humilie d'avantage, ,'ell: qu'avec 
,. la baITe1fe de mOll cceur, qui me f.lit. 
" eHimer digne de tOut rebut, Iorfqu'on 
" me touche, j'ai Ie fentiment tres-vjf. 
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Ce font auffi mes pechez q Ul font c;au- co 

fe que je porte une charge) qui ne me " 
pennet pas de m'employer felon mon cc 

delir a l'irifrruCl:ion de nos cheres Neo- .. 
phytes. Helas ! mon chafre epollx , '. 
vaus f<iavez les p~l1ies que vous m'a- " 
vez donnees pour cela. Ce qui me ref- " 
tait de confohtion) c'ecolt de leur ap- " 
prendre a vous connoltrc & a VJll1S ai- " 
mer. " 
, Voitales plus grandspechez qu'em a-
10rscomm:islaMeredcl'lnc::l.l:nadondans 
toute fa vic. Faut-il s'etonner que Dieu 
ait orne de tantde faveurs) &honore 
de taritvifites tine ame tuujours fi pu­
re & u' bien preparee a Ie recevoir ? Elle 
ne fe re1acna j:l.1nais de cette eXtreme 
attention a fe conferver amant qu'il 
etoit eon elle) exemptedes moindres ta":' 
ches .. Cependant eUe ne fe fuE pas plu­
t8t hu'rllili<~e en prefellce de fon Dieu l 

que res peincsdiminuerenc con'Gdera­
blement. Elle devim' plus librc) & fut 
delivree de ces aO'opies mortelles. qu'­
elle fouffroit prefque continuel1emer~t. 
11 ne lui refl:a plus ql1'llne revolte de lcs 
paffions & nne tentation de haine contre 
Ie rrochain; fur tout contTre .. ~:ne per-

Ill) 
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focine qui ne manquoic aucuneoccafion 
de lui fa!re de, la pein,e . .£lIe dit qu'ayallt 
f,Ius de hberte , elle ecolt phlS en danger 
pe pee her , & que fans un recours ex .. 
tl';1ordinaire de Dietl, dIe eut fait plu­
fieurs fautes, & qll'encore qu'Ula fou. 
tint toujours, une difpoGtion ~ui lui 
l'aroiffoit {i eloignee de la charite >. done 
{on cceut devoit etre embrafe, l'humi­
lioit exm:::ncmen,t; enforte qu'eUe avoi~ 
befoin de toute f;l. furce pour fe fuppor .. 
ter dIe-me me. . 

Au milieu de tom cela, elle vaquoit 
:I. Ce \.lui etoit de fa charge avec une Ii. 
berte d'cfprit qui furprenoit fan confef­
fcur; & ce fut dans Ie furt de cette 
epreuve, llu'elle condue la grande af­
hire de l'unioll des deux Congregations 
Jam f;t Communallte. L'idee de fes pe­
che~ etoit fans ceire retracee a fall ef­
prit ;tvee des traits. [i vifs, qu'elle ne 
pouvoit plus fe fOllffrir elle-meme. Un 
j?ur .qlfelle ~n etoi: plus frap'pe.e q~'~ 
I ordln:ufI.; , ~ que fon ~CCllr erule brIfe 
dc contrition; elle s'avifa de fe reverir 
~'ulle h;l.ire qu'dle porta rres-Iong-terns 
i.ms I'oter, pas meme b nuie pour repo­
kr.All bout de que1quctems fan con~[-
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{eur l'alla voir; & ayant arpris ~e qu'­
die avoit fait, lui en fit de tres-O"rands 
reproches, & lui ordonna d'a,lle/'fur Ie 
champ quitter cet in1l:rument de peni~ 
~ence •. Avant que d'o~elr , elle fc jettl. 
;l fes pleds , & ie fupplll de vouloir bien 
ecomer h declaration qU'elle vouluj[ lui 
faire de tous fes pechez & de tomes fes. 
~mpcrfcctions, afin qu'it comiut juftlu'oa 
;tlloit fa malice. Le Pere la rebuta d':l­
burd ; mais enfin fes larmes & fes inf­
t.ln~es Ie toucherent. Eile lui fit done 
une confeilion generale de 'toute fa vie, 
fans examen j mais avec une fi vive lu­
~iere, qU'eIle n'etit pas ere plus exacte 
quand eUe eut employe plufieurs jours 
~ s'examiner. Elle ajuute que cctte pa­
role de l'Ecriture, s'accomplit en elle , 
fextlminerai Hierufalem (W(~ Jcs lanter­
nN, ( Sophon. I. I 1.) t:lnt Ie pur amour 
f~ montroit cen[eur jalollx) & inexo­
rable. 

De {i exceffives fouffrances n'etoient 
pas feulement 1'011 vrage d'un amour p~­
.rifi.ult , qui ne fouvoit rien fouffnr 
d'impur d:l.l1s fon epou[e; Ie fils que no­
trefainte Superieure avoit lailfe dans Ie 
tiede, &; pour '},lli elIe s'eroit en quel-
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que .forte devou~e a Ia jufbce divine; 
tenolt une condUlte done Ie con ere-coup 
retarhboit {ur elie .. Des qu'il fe vit re~ 
fufe par ies Jefuites,.il ne penfa plus qu."a 
{on plaitir & a fe pouffcr dans Ie monde~ 
La fervanre de Dieu en fut inH:ruite. " La. 
.. craince Liue j'avois, lui manda-t: .. eU~ 
"quelque tems apres ) que vaus ne 
., tombaJIiez dans res precipice~ ou vous 
" couriez, me fit fiire un accord ,avec' 
" Dieu pour porter la peine due a vo~ 
" pechez, & qu'il ne vous chadat poiri~ 
" £ar la priV3.ti01l Ju bien qu'il m'avoif 
" fait e[perer pour vons. En[llite de cecce 
"convention vons ne f'J.iuriez croi~e 
" cOl11bien j'ai fouffert a. ce fujet. Le, 
jeule hOl11l11e retire de cet abti'ue parIa. 
vertu des prieres & des foLlff.ran<:es de' 
fa mere, fe fit BenediCl:in dans' la Con­
gregat"ioI? de [~jnt Ma~r , a!~fi ,que\l1o(~s· 
avons deF Vtl. 11 dIe lul:"l11cme qu 11 
paffa [on l10viciat dans un enriet onbli 
?11 tiede, & que nourri de lagrace; 
11 porta avec joye'le jOllg de l'obeiffan:: 
ce & des allfieritez de fa RegIe. S011 en.; 
tr~e en Religion avoit fort adollcl les 
pemes que la Mere de l'Incarnation en~ 
dllroit a [on fu jet; lluis quelques per-
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Connes s'etant oppofees a fa profeffion a. 
c~lll[e de quelques dettes qu'il avoit COll­
tractees dans Ie monde; la fervante de 
pieu connuc par un redoublement de 
{puff ranees , Ie danger ou il etoit de ne 
paH:on[ommer [un iacrifice : jl1fc[ues-la 
que 4ans Ie fort de cette tempete , clout 
aifurement eUe ne pouvoit etre inil:ruite 
par ;mCllne voye nacurelle ; elie fm con­
trainte de Lrtir de table & de fe retirer, 
pour l'aUer o:frir a Dieu. On voit par h 
lecture des memoires qU'elle lui addre{:.. 
fa ·fi.lr la fin de [a vie, cumbien [es 
femimens fur ce qui Ie regardoit, 
etoient purs, Clevez, & dignes de l'E­
varigile j. & il n'ell per[onne qui ne s'y 
c;:onvainque parfaitemem qu'il1ui cO~lta. 
infinilllent plus pour l'e~f~ntc:r a Je.ius­
Chrifl:, que pour avoir ete fa mere felon 
1a chair. 

Enfin Ie jeune novice fut re~ll a la 
profeaion religieufe, & COl11menp des­
lors a courir fans difcontinuer, a. pas de 
Geam, da.ni la carriere de la perfe~­
cion. La mere de l'!ncarnation en apprlt 
la nouvelle a vee la joye que l'on pent 
c;:onceVOlr. 

Les letcres qu'elle lui ecrivit alors 
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foot 6 belles , {i touchantes, fi remplie, 
de l'efprit de! Dieu, dIe y mele a vee llne 
6 Jl()l:>lc fimplicite les fages avi; qu'e1,le 
lui donne, & Ces propres difrofitions i 
'Ju'on ne [~auroit les lire fans en &re 
emu & porte a la prati'-lue de ce qu'il 
y a de plus grand dans la Religion." Je 
:. benb la bonte de Dieu, dit...elle dans 
.. rune, des delirs qu'il VOLlS donne 1 

,. prenez garde de ne YOUS point embar ... 
.. Taifer l'efprit·dans des raiConnemens 
so ftlperfltts, (lui VOllS pourroic::nt canCer 
.. une continuelle peete de tems: & il 
.. arriveroit que vous ne VallS' en defe ... 
.. riez pas facilement, puce que la paf ... 
.. ~OI1 etant enmt par des defi~-s trop 
.. Jmperueux , offufque la lumJere de 
.. l'efprit; enforte qu'il dl ma-l-at(e de 
.. juger d'une vocation : en~ fe faitcon-' 
.. no~t~e bien plus parfaitemen~ pal' une 
» eonhance douce & arnori.relife '. & par 
.. une longue perfeverance. qui n'll~ 
.. point la paix dll erellr que par un 
.. bouillon ardent, & par une agitation 
" eondnuelle qui n'efrque damles fens . 
.. II me paro1t que des mon enfance. 
" Dieu me difpofoit a la grace que je 
,. poifede it prefent j ca.r .i'avois plus l'ef-
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pdt dans les terres etranoeres pour v .. 
conhderel' les genereuLc~ ac1:i~ns d~ .c 

ceux qui y tra vailloiem & enJuroicnt cc 

P?u~ Jefl1S~Chrifi: ,.qu'au lieu Ot.l j'ha- .. 
bltOls, Il me prenolc quelque fois des .. 
faillies Li fones, que ii les refpects hu- cc 

mains ne m'euifem retenue, j'aurois cc 

cOUnt apl'es cellX que je voyois porter .. 
avec zeJe au faInt des ames. Je ne fp- • 
vois pas alors pourquoi j'avois tollS ces .. 
mouvemens, aUlIi n'etoh:-il pas tems J .. 
C.l[ celui qui diipo[e les cholcs [n.lye-" 
tnent, vouloit que je paiIailc par Ji- cc 

vers etats, avant que de manifelter .. 
fa. 'Volonte a la plus indigne de fes .. 
creatures. II s'dl paife bien des cho .... 
res dans les difrances des tems : vous .. 
les [~J.urez un jour, mon tres-cher .. 
fils, je vollS ai feulement dit ici en .. 
abrege pour v()rre confolation & pour .. 
vorre inltruction , ce qui ie paifoit en .. 
11loi Jam mon enfance. 
~ant aux penfces que vons me .. 

propofez. croyez-moi, ne vons po~ez .. 
a rieo qu'a iuavre Dieu; .ie ve,ux dIre, .. 
que VOllS vous abandonniez a fa con- .. 
duite a vee une douce confiance, & .. 
que vous .a.tteodie~ .d.;ws h paix du .. 
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" ccru!", ce qu'il aura projette pour votis; 
" A pn~s cela ne VOllS mettez point en 
" peine, il 'VOllS conduira par b. main; 
.. c'dl ainu qu'i! fe comporee envers les 
" ames ~l11i cherchent a Ie contenter!, & 
N non ;1 Ie fari~faire e1les-memes. 0 qu'il 
" eft doux de fuivre Dieu ! )e one VOUg 

.. dis pas ceci afin que volts etouffiez-fon 
" efprit; mais afin que vous Ie ferviez.· 
.. dans llne £I:,s, grande pllr~te, & q:,e 
" vous l1e rei pmez q lIe dans 1 accomplif..l 
" fement des ddfeins qn'il a fur vous 
"ponr fa gloire& patlC b [·l.Oc1ifica­
" tion de votre ame. 'L'obeiifance exac. 
" te a tons vos fuperieurs lera la pier': 
.. re de touche, qui VOllS fera connoitref 
" fi vous ~tes dam cette difpofition. 
" Ah ! mon cher fils, que cette depen ... 
" dance des deifeins de Dieu fur VOllS , 
" eft importance! c'eft Ie grand fecrer 
.. ponr vous fanClifier , & -pour vous 
" ren dre capable d' etre utile a ux autres. 
" Je {uis r.lvie de voir ici des faints) 
" ( c'eil: ainG que fap elle les ouvriers 
" de l'Evangile, ) dans un denueillenll 
.. epou ventable: & veritablement cette 
" pamle del'Au&treleur-pelltbien etre 
.. appliquee , ~qHS et,s mms • 6' 1IhfI 
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izm eft cachee avec fefus-Chrijl en Dieu. " 
(Color. 3. 3· ) Je n'ai Foint de terrnes « 

pout dire ce que j'en connois. Medi-" 
!ez cette fentence, & penfez qu'il y a" 
pien du chemin a faire a vaut q uc d' e- .. 
tre femblable a notre divin ma~tre ... 
Ce que Ia creature ne peut d'eHe-me- •• 
me,pieu Ie fait icid'une falion qu'on'~ 
n'auroit jamais penfe. Ne croyez pas '" 
que 'je vous parle de la difette des cho. " 
res .temporelles, de la pauvrete du vi- « 

rre, de la privation de toutes Ies cho- " 
fes qui peuvent confoler les fens, des" 
peines qui Ies peuvent affiigcr, des con- " 
tradiaions ,des adveditcz , & des clIO_" 
res :femblables. Non, tout ceLt eft" 
1oux, & l'on n'y penfe pas quoiqu'il " 
roit fans fin, ce font des rofes, & je·" 
vous affure que la joye que j'y reffens .. 
m'a [ouvent mife en fcrupule. " 
. Si vous avez ell de la joye, lui dit- " 
dIe dans 1111e autre, en recevant mes " 
lettres, ned()lltez pas que je n'cn aye" 
ell lIne femblable a la leaure des v8-'" 
t~es. j'y aiv~ l~s providcnc.es, les " 
~mOl1rS, les illlfencor'des de Dleu fur" 
VOllS, pour lefq?elles je leloiie;ai ete.~- « 

ilellemeni.R 'Om, mon fils, Dleu veut " 
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.. (.!ue vous l'aimiez : commencez done ~ 
" & croyez qu'hier vous ne l'aimiez.l?a, 
" verir.lblemenr : les degrez di.l tllnt 
" amollf looe de cette qnalire, qU'Oll ne 
" voit de parfait que ce qui eft devant 
" foi, & qn'ol1 e1time defeCluenx tout 
.. ce qui ell: palfe. Prenez~y bien gardet 

," & vous remarquerez que ceb. elt vrai, 
.. & que c'd! nne des plus importances 
" veritez de 101. vie fpirituelfe. VOllS 

.. marchez fur les vefiiges des Saints 1ni 

.. VOllS ont devance, & vous habitez ell 
" cellules qu'ils ont fanClifiees par hiur 
.. vercn; courez fans rel£che aprcs eux. 
" Les Saints ne font faints q lie par cette 
" inclination, & s'il faut ainfi parler, par 
" cette faime opiniatrete qui leur a f~it 
" oublier toutes chofes par un mepris 
,. volomaire) afin de s'attacher a ce di .. 
.. vin PrototYre, & vraye caufe exem­
• plaire de ~es enfans. J'ai eu quelque-' 
.. fois Ie defir de f~avoir fi vbtre ca:ut 
.. ell: touche de cette dorice emotion & 
.. en quel degre Dieu vous met; car it 
.. vons faut quitter toUt amre mouve­
H mem volontaire, & fuivreuniquement 
.. les pemes de la grace pour arriver ~ 
~ ce commerce avec Iloue (ouveraili 

bien 
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bIen. Je demeure pourta,m volontiers " 
dans moll ignorance, & me colltente .. 
de lui demander pour vous cttte ta- .. 
~~ « 

VOUS voUlet {«a voir comment H" 
ell: pollible d'avoir Ie corps fi pres de " 
D~eu, & !'efprir fi eloigne de lui; cette " 
IUlfere ell: grande, & c'ell: pour l'ordi- • 
naire un cifee de nos infidelitez. Le .. 
vrai moyen de nollS en retirer, ell: " 
ceeee clouce & volonraire fervitude de " 
c(rlir avec une attache lans retour aux" 
volontez de notre maItre. Cette fer- .. 
vitudeaedre apn!s foi toUt l'efprit, " 
par une douce & amoureufe violence " 
qui captive bien les fens, mais llui ne " 
les me pas I & qui Ie nonrrit me me '"' 
quelquefois de res biens. VOllS ajou- " 
tez : comment fe pent-il faire, que" 
l'efprit eeam llne fois uni aDieu, qui" 
Ie remplit de tant de douceur, s'en .. 
retire fi facilement? cda n'e1l:que trop " 
facile a ce miferable amour que nous " 
avCns pour nOllS-memeS. O~ ~it ~ue " 
depuis qu'un cccur ell: l1avre 11 anne" 
par tout; cela efl: vrai, q uand il con- " 
ierve fes pIa yes) &. Ql1'il demeure fen- '! 

V. 
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" fible aux, coups des infpirations divi .. 
.. ne£.; mais lllland illes referme par fes 
" mlierables medical11ens; (c'eft ainti 
"que j'appelle les raifons de l'amour 
" propre , ) il change oe vie, & n'a plus 
" de l110LIVemem que pour lui-meme. 
"Cdt cette mi[erable vie de n8tre 
" amour prorre, qui em porte arres foi 
" tout l'eiprit, & qui Ie retire de l'u­
N niun avec Diell. Et de la hailfent les 
" violences qll'iIl1l)uS faut faire, lorfque 
"par la fyndercfe qui nollS picque, 
., nOlls fUl11mes prelfez de retO~lrner a 
" eel ui de qui nOllS nOllS fonuTI'es fepa,:' 
" rez ; car COl11l11e nOllS avons reprlS 
" la v ie de la nature, il faut encore une 
.. fois mourir a la nature pour y arriver. 
" VOllS voulez que je demande pOllr 
• vous a N8tre-Seigneur Ie don d'orai­
" fall, je lui del11ande celui de l'humi..; 
" lite & de la vra ye abnegation de vous­
" meme, fans laqudle il n'ya point de 
" vra ye oraifon, ni d'cfprit interieur. 
" L'oraifoll & l'abnegatiun doivent aller 
.. de pair, autrement toutes nos devo­
"tions font fufpccles; mais vous a vez 
.. d'excellens ma1tres ) capables d'edair~ 
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t:lt tOlls vos domes ; & ce me' feroit " 
line prefomptiun de VallS en dire d~- " 
vantage; 

Les avis certains que 1a fainte mere 
recevoit de toutes parts des progres que 
fan fils faifoit dans h faimete) & que 
par [on merite i1 fe rendoie une des plus 
vives ·lumieres de fan Ordre) fa pro­
motion all facerdoce) & enruiee aux 
premieres charges de fa Congregation) 
la convedion de fa niece) &. b. maniere 
ardeme & Gncere dom cette fiUe ie don­
na tollte aDieu: tout cela remplit fan 
ame d'une aIlegreiTe qui n'aida pas peu 
a la fomenir au milieu de fes croix) die 
les voyoit meme diminuer de juur en 
jour, & elle unit Ie fecit qU'elle en fait 
par des reflexions G folides) & qui mar­
qt.lent G bien Ie caracrere de fon e[pric, 
que je ne croi pas devoir les omerre. 
On puurroit, dit-elle ,me demande~ " 
ce que j'entends par Ia revolte des pai-" 
fions done j'ai parle, & qui apre~ rues", 
,grandes peines interieufes de troIs an- " 
nees, m'oneencore dure pIllS de qua. " 
tre ans ,a vec une aigreur dans le fang .. 
conere quelques pe~fonnes i~ill~es '. & .. 
.u cela pem compatlf a vee illnlOn ltl- " 

Y ij 
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"tllne. J'ai deja dit que ceIa [e pent: 
" & voici comment. 
" 11 efl: a remarqlU~r que les palliom 
H emuts par une revo1te iemblab1e :l 
.. celle dom i1 s'agit;, ne [am pas com­
., me celles qui viennent d'un nature! 
.. facile a s'emollvoir, Ili comIne celle, 
"dom 1es mOll vernens font fondez dans 
.. 1es mauvaiies habitudes. Ceux qui 
" tra vaillent a reprimer cclles..cy, C1nt 

" pour l'ordinaire de grandes peines a 
.. furmonter. 11 lellr taut de 1a medita~ 
" tion, des motifs, de l'exarnen , de l'e~ 
" tude, des ref01utions, de la fidelite : 
" & illeur rene encore apres tout ceIa 
" des att.lchemens a bien des chofes, & 
.. {ur tout a eux-m~mes , oui durent 
.. long-terns: mais dans la re~olte dom 
" il eit iei quel(ion, bien loin qu'on foir 
., arrete a tenir ou ;} pourfuivre ce que 
" defire 1a pa/lion emne ; on porte Ie 
" tout comme une 1l10rtiiicadon tres­
.. fenfib1e. Ce qui arrive de mal, n'eft 
.. pas volomaire , c'dl: feukmem un a1i-
• mcllt propre a nourrir l'humilite & 
• I'abnegation de 1a pedonne , & un 
poids qui f<lit que l'on a un grand me-

• pr-ls de fQi-m~me. Sil cichappe quel. 
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que parole ou quelql1e pcnfee, c'efi: '" 
par egaremcnt: fi l'on eft contrarie, '" 
~. perfecute pour 1a. juftice. 011 fent " 
bien un mouvemellC de colere ou d'a- .. 
veriion; mais iln'en fott al1Cun mau- 'f 

vais effet i car on pone dans Ie fond " 
del'ame une crainte de Dieu, qui fait .. 
qu'on ha.it 1a vengeance, & qui pre- " 
vam fur 13, raffion. 011 ne laiffe ~s " 
~e bconcher quelq lle foi~ par foibldTe ... 
lor[que renCOl1trant quelcJue perfon- " 
ne de corifiance, on dit quelque pa- K 

role de pbinte; mais a.u meme mo. " 
menc, )'arne rC)oit tant de confullon H 

de fa l~chete. que ce lui eft Ie motif to 

d'une tres-grande hlll1li.lUtion. Elle" 
te _croft lllle inc.:onfbmte, qui n'a ni " 
vertn, oi f{)lidite. Neanm0ins tout ce- .. 
lacompadt avec l'ul1ion intime d~nt .. 
jOlt!t lC centre de l'ame en nne regIon « 

depai:ll;, qui f~ble feparee de l'ame " 
m~ine. " 

JelaiiI'e .i penfer fl cette a.J.lle eft " 
dans b crainte, voyant en [oi,u.nt de " 
foibleifes. Elle apptehende d'ecre trom- H 

pee : die eft cO,!1V'aincLlc que fes p:tf- .. 
~nsn'ont ete qU'endormies, & que Ie " 
pe"u q' u,'eUe cr-oyoit avoir eu d'int.e~" 
. V iij 
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" rieur, n'a pas ece de Diell. Elle a dans 
" Ia penfee que toute fa paix & tous fes 
" dons ont ete faux; ou qne fi c'etoit des 
" fa veurs dl1 cid & de veritables gra. 
" ces , eUe Ies a perdues par fa fante. 
" J'a vois d'amres croix, dont je ne pon. 
" vois demander aDieu d'etre delivree; 
" mais l'Efprit qui me conduifoit, me 
" pouiToit a demander de l'etre de celle~ 
" ci, & cela en vite de la veritable pu. 
" rete {i pen cherchee, {i pen trouvee, 
" fi peu poiTedee dans la vie fpirituelle. 
" Apn~s tomes mcs demandes , il me 
" icmbloi[ que j'ecois encore plus carti~ 
" ve, & que Ie {acre Verbe incarne [e 
" phiiait ames cha1nes. Alors je m'a. 
" bandon no is a res voyes, & je m'of. 
" frois a [ouffrir tant ql1'ill'auroit l)our 
.. agreable. 

11 efl affez ordinair~ de voir les per­
Connes que Dieu mene par des voyes fin· 
£lllieres pecher contre les loix commu· 
nes de la reglliarite, & meme faire des 
fames que ne font pas ceux qui n'onc 
pas ete prevenues de tant de graces. Les 
foibles en font mal edifiez i les plus [a­
ges ne i~~vent Couvent pas ~e ql1'ils en 
(ivlvcnr Juger j parce (l,l-1e leur expe~ 
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rienee leur a bien appris en o-eneral 
,qu'uue ame peinee n'e1l: pas tgujours 
,aifez a dIe pour faire tomes les atten-
tions llue demallde une exacte regula­
rice, & que Dieu permetmeme ql1el9.ue 
fois que fes ellIS tombent dans des fau­
tes, precifement pour les humilier; mais 
ils n'ont pas toujours alIezde iumiere 
pour di[cerner dans de certaines. occa-
60ns ce qui viem de 1a peine d'avec ce 
qui n'a point d'antre principe que la 
corruption du ca:ur & l'illullon de l'ef­
prit. La. Mere de l'Incarnatioll n'expofa 
jamais fes Sa:urs all danger de {e fcan­
.dalifer. Sa conduite fue tou jOllrs uni­
forme). & n.n moMle vivant de Ia Re­
gIe. Elle etoit 1a premiere a tone, & eUe 
fe. feruit volontiers chargee de toue ~ 
II eUe n'eut ere perfuadee qu'il n'etoit 
pas moins d.e fon devoir de faire prati­
quer Ie bien, que de Ie pratiquer elle­
ll1Cme. Mais fan humilite & fa charit(~ 
illi fai{oient tollS les joms inventer de 
nOllVeal\X 'moyens de tromper la fervel1r 
de fes fiUes , & de fe charger d'une par­
tie de la. peine attae-hee a lenrs ~mplois, 
fans rien diminller de leur merite .. On 
1'1. voyoit: prefque etllnCmVe .. ~~ms avec 

. ·1llJ 
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des enfans • les nettoyant, les carefi'anf, 
les infi:ruifant ; a vee des ouvri.ers, l~ 
animant) les confolant; dans les offices 
lcs plus ba~, fe faifant: la fervante des 
alltreS i & avec cela ne manqual1~ a r!en 
des foins plus relevez& plus dlfficiles 
q u'exio-eoit fon emploi. ~e1ql1e fad .. 

, ~" 1· d.I guce, & meme que que Ulcommo ce 
qu'elle fut, jamais eUe ne manqlia d'e .. 
tre la derniere couchee, & 1a premiere 
levee i tOll jOllrs Oll en prieres , Oll en 
ac1ion, elle commlndoit plus par exem .. 
pIe, que par paroles. N'ayant pu obte­
nir, Oll pour eviter la fingularite, plus 
bLimable encore dans les Superieurs,qui. 
aoivent etre comme Ie centre de la vie 
commune , que dans les particuliers , 
n'ayanr pas jl1ge l propos de demandet 
lot permiffion de retrancher pour prier, 
du tems qU'elle devoit etre all lit, dIe 
prioit fur fa couche, & fatisfaifoit a fa 
devotion en gardant fa RegIe. Ce fut 
ce meme motif ~ui la porta a fe priver 
de la communion journaliere, con vain .. 
cue que Dien temoin & auteur de fes 
bonnes intentions, ne manqneroit pas 
de la dedommager de ce qU'elle facri .. 
fioit :om bien de la RegIe. Elle fut In~me 
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toujonl'S (t ferme a ne fe diHinguer ja.~ 
malS en rlen; que fur Ia fin de fa vie 1 

fa Sltperieure, pour I'obliger a f.l.ire fes 
oraifQn1idans un lieu ou elle ne flIt point 
expofee a toute b rigueur d'un froid 
excef1if J fut con~rainte d'a(fcmblcr pour 
ce faint exercice, toute La COmmUilaute, 
dans une chambre oit il y a voit un poe­
te ~ & il fallut interpafer l'obli(fance, 
ponr llli f",ire prendre qnelque chofe de 
particuJier , Iorfque ce qn'on fervoit au 
refeCl:oir fe rrOllVoic fort prejll.Jjciade 
~ fa fante. 

Dans nne lettre qu'clle ecrivlt envi­
ron ce tems~la a fon fils, & ou eUe con .... 
tiune a III i manl uer la route q n'il devoic 
tenir pour arriver ;~ llne eminence fain­
tete, dIe dit des chofes touchant 1:1 fl. 
tuation oit dIe fe trollvoit ;110rs, dont 
j'ai cru devoir ici rapporrcr les propres 
refInes: les voici, " Beniifons cecce dou­
ce & aimable providence, qui par des .. 
voix fl cachees a nos foibles lllmieres, .. 
nOllS a chr.)i {is puur fan fcrvice, & " 
pan'; y confumer tons les momens de .. 
1,10tre vie. Ah ! qu'il eft bon de ne ~ou- K 

haiter que' cette fainte confommatlon, .. 
~ de n'a,vo,ir de peme que pour la. •• 
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" gloi:-e de celui '-1ui [eul merite d'~tre 
J> glorifie! mon fils, quand on a cette 
J> inclination, on ne dent a rieri dans 
'" c.:tte vie. 11 y a fwlcment deux cho­
D res O~l I'.lme trou ve [on compte, en 
.. attcr'._;,ln: '1 u'clle aide bonheur de fe 
.. voir deuchee de cette vie martelle • 
.. La premiere eft la rratique des maxi­
J> mes de l'Ev.ll1gile) ou du moins un 
" effort continue! pour Ie pratiquer; 
" l'autre efl: la dOLlce familiarice avec 
.' Dieu, qui par {esdivines touches l'er­
.. met a l'ame de ~'entretenir ) & s'ilfaut 
"ainll parler) de s'egayer avec lui) 
~ quoill\l'elle ne fe voye que puudre &; 
" & cendre en h prefence de fa Majef­
J> te fupreme. Sans ces deux fecours je 
" ne puis cOlniirem1rc gu'on pl1iJfe vivre 
" en ce 1l1011de parmi les tpines & le~ 
" tracas , qui lll!1t fi c.1pables d'ewldfer 
" l'efprit inrerieur: Ia nature y trou..­
.. vant toujours fun interet) & ne s'y, 
" att:tchant que trap. Ceft pour cel:l 
., que pltlfieur~ retoument en arriere ~ 
" & que [1 peu perfeverent d:l11s la pre­
" iuiere ferveur de leur vocation: car 
" pour y demeurer, il eft befoin d'une 
I' c;ontilluelle mort d-e fdi.meme , qui eft 
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cet aneantiiTement ,cette con(0111ma- ,. 
rion dont je VOllS par Ie) pour bq nelle .. 
il fam un grand coura.~e & ~me (Tenc-" 
~, .Y r I" t> route qUI ne Ie rc ache jamais. Mais '" 

;mffi agiIfant de la torte avec Ie fecours " 
de notre divin Jcfus , l'arnc fe trouve " 
cnfin degag~e de fe,S liens, court & " 
vole au-dell us des tens & de l'amour " 
propre: Ce n'ell: pas qU'elle ne reifen- .. 
te en.re quelquefois des attaques de " 
la nature corromp~le ; mais la. force " 
que Dietl lui donne, furmonte tout: " 

elle opere avec Iacilite & m~me avec .. 
plaiGr, en forte qu'elli experimente " 
la verite d~,fes paroles: Mon joug ejl " 
d(){t:( & mm fadeau leger: cette force" 
mbme, s'augmeme dans l'e:xercice des" 
deux points que je VO~lS viens de m.f-" 
quer : mais ne p~n(ez, pa~ qu'it .faille " 
l.'egard~r les ma:xmws de I EvangIle, &" 
ce qui ell: de plus grande perfection " 
qans une (peculation ~e ~ertus) q~li, ne " 
[oiem pas can formes a ~lOtre conciltlo,11 " 

• \ 1\ ..' m a notre vocatIon Intencnre j m.115 " 
en de certains points au il faut s'atta- " 
'cher fortement felon n&tre etat pre- " 
(ent. Or void les maximes Ott je m'e- " 
Xerce a prefen,t, & Oll1fqllelles je me .. 
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,. fuis m~me en;agee par VCCl1. 

1. Etanc accuie d'a voir f..lit quelque~ 
fJ.l1tes 1 ne 5'ell point eJ\;cufer , encore 
qu'on foit innocent, & n'accufer point: 
cellX qui lcs aur0iem faites pour fe de~ 
charger; fi ce n'efl: qll'.m jllgemem d'ul1 
[1ge direc1eur il y aille de La gloire de 
Dietl. . 

II. Veiller fur fon efprit ~ fLlr fon 
ca:ur pour ne point fe bider furprcndre 
it dire des paroles de plaince & d'exag6 ... 
ration, lor{qu'on penfe etre , Oll qu'on 
eft en effer offenfe, choque, rebuee, 
hllmilie , fait de ~aroles, foit par des. 
ac1ions, 

III. Ne riell dire a fa louange, ne ra-. 
baiiTer qui que ce fojr tacitement au de 
parole, ]orfl1u'il eft lOlle de quelqu'un 
ou qu'il eft quefl:ion, felon l'ordre de 
chariee, de Ie lOlier, & de lui dire des 
chofes obli;eantcs, 

IV. S'excrcer a une pieufe & chari ... 
[able affecl:ion envers ceux pour qni l'on. 
a nne antipathie naturelle; prendre ell 
bonne part leurs actions, & jl\ger bien 
de leurs intentions. 

V. FUlr 1'emulation & la jalouGe des 
bic:Jj & des fatisf.1.cl:ions .d'autrui, fait 
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interieures foit eXteriellres; mais phlt8[ 
s'en rejoulr & s'efiimer indigne d'en 
JlBffeder autant. . 
""VI. S'exercer a un efprit de patien~ 
ceenvers Ie prochain felon les maximes 
prefcrites dans l'Evangile. 

VII .. Travailler au retranchement 
des tendreffes fur foi-meme, & des re­
Rexions fuperflllcs fur ce qui pourroir 
donner de la peine. 

VIII. Travailler toUt de bon a 1a 
doucellr il1teriellre & exterieure, a la 
manfuetude :Y hllmilitl'! de COCllr cou­
fdrmement a I'Evangile. 

IX. Ne prendre pas volontairement 
de l'ombraoe, ni de la defiance pour de 
petites apptreuces & ne point s'enlaiffer 
alier a l'illquietude. 

X. SOllffrir·aveCanlOllr & dOllceur 
Ies dOllleurs dll corps & les aifections ~e 
l'efprit; les humiliations & les mortIfi­
cations de 101 part de Dieu & dl1 pro­
chain. 

XI. Mortifier certains petits apetits, 
inclinations, & oemes namrelles en tout 
ce qui fe pourr~, fans f;.tire tort an fpi-
rime! ni au 1 corpore!. ., 

XIl. Ohelf avec fidefite aux mOllve-
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inens & infpirations de Dien, & en toUt 
ce qui vient d'~tre propofc; fuivre 1'0.­
b~i[fance & 1a direction du Pere fpi~ 
rime!. 
" ~J.nd je vons dis qu'il ne faut pas 
., s'attacher a t1l1e fnite de vertus fpecnJ 
" latives)' c'ell: qlle comme il y a dive~s 
" degrez & etats dans la vie fpirituelle) 
" it y en a un entre les autres oitl'enten-' 
" dement a plus de p:1rt que la volonte j 
.. & fi l'ame n'ell: tidele & genereufe, 
.. elle ne ic peine gnere a faire des re­
" flexions fur la rrati~lue des vertp.s C().. 
" lides; ce qui falt qU'elle bronche fou~ 
.. Vent, & llu;elle donne fujet de croire 
" q u'elle n'a pas. de morrirication. Au 
" lien que dans l'etat ott I'entendement 
" & la volonte agiLfent de concert) l'a· 
" me travaille & avance beancoup) fans 
" fe peiner toutefois , dans la purete de 
" creur, dans la pratique des vert us , & ' 
" dans la droiture en tomes fes aCtions . 
.. Mais enfuite il y a encore un autre 
" etat 'lui la met dans une efpece de ne­
.. ce11lte de 1a pratique fidele de I'imita.­
" tion de Jefus-Chrill:, & cette neceffite 
" eft dans une paix interiellre qui ne fe' 
v pem exprimer. Il n'efl: plus ici qllCf-
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tlon 111 de cette fone application lIu'on " 
a ~orfqu'on com~1ence, ni d'une cer_ " 
tame terveur q u on experimente dans .. 
les fens, & qui fait qu'on s'examine" 
par des aaes reglez & comptez. ' L'a- " 
me dans fa paix voit tOut d'un coup en " 
fonJefus, les venus divines q n'il a pra- " 
tiquees : elle les voit dans un aW-ait" 
fon doux, qui la porte ;\ fuivre dans" 
fes aaes fon div in modele; & enfin .. 
dIe ne pem & ne vent chre llu'un con- .. 
tinuet holocaufie a la gloire de Dieu, " 
en l'honneu,r de celui de Jefus, depuis " 
Ie momem de fon incarnation jutll U';t .. 
fa mort fur la croix. 

£lIe a donc deux chores en cette " 
imitation; h pratique exterieure des" 
maximes de l'EvangiIe) & la. familia- " 
rite il1time avl.:c ]eitlS, par rapport i .. 
fa vie interienre. Je n'anrois jamais .. 
ern, mon tres. cher fils) que Ia vie la " 
plus fnblime conGfte en cela) G je " 
n' en etois alfuree par nne voye q lie je " 
ne puis marquer jllr Ie papier; car il " 
ya des temps d'extafes & de raviife- " 
mens) qui iemSleroient ctre qllelque " 
chofe de pIllS fLlblime: mais non ~ ~1&- " 
tre JefLls, fa iainte Mere) &. Its faints" 
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to A potres, nous font des ternoin~ tid~" 
HIes dt! comraire. Quoiql1e toutes ces 
;, chafes la foiem bOllnes & (~lutaires, 
.. quand elles provicnnent de l'Efprit de 
b Dieu, ce n'ell ricn en comparaifon 
" des venus, ni des difpofidons incerieu.­
•• res des braces dom je viens de parler, 
•• & qui lont coutt ma vie, rna force, 
.. & mon loutien. Je fuis de votre avis 
" que nos entfetiens doivent tendre ala 
•• fin Oll nous afpirons, & je vous avouc 
" que je -n'ai point de confolation folide 
.. en cene vie, que dans b. pente qui 
".me bit foupirer apres cette bienheu .. 
" reufe fin. Obtenez~moi de Dieu que 
" je prcnne Ies vrais moyens qui y con­
" duiiem, que je ne m'y egare point, & 
" Clue je ne me cherche point moi-rneme, 
» au !:-en de chercher ce1ui,doDt l'imita .. 
" tion di: ]~otrc veritable regIe. Iln'y a 
" rien que nous devions tant apprehen-. 
• der clue Ies devotions ecartees, & qui 
" nc font ps fonMes fur Ies maximes & 
" fur Ia vic de Jefus-Chriil-; pour l'or~ 
" dinaire la fin en CIt funeil-e. 

U ne ame fi elevee , une femme d'nne 
venu fi herolque, d'une capacite. & 
d'nne experience dans lc$ voyes de Diel~ 

'11.11 
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quila mettoient au premier rang parmi 
les ma1tres de 1a vie fpirituelle, & dont 
la r~putation fe :epandoit de tout c8te J 

aVOIt tout ce ql1l faut pour donner du 
lull:re & du credit ci un parti, & on ne 
man qua point de travailler ci l'engager 
dans celui des nouveaux AU<rufl:iniens, 
qui faifoit alors tant de brui~ dans I'E­
ghfe; mais on trou va une perfonne trop 
iolidement etablie fur les fondemens 
im:branlables de l'humilite, de 1a fim­
plicite, & de Ia veritable abnegation de 
foi-meme; on voit dans fes ecrits, que 
pour couper court aux inll:ances qu'on 
lui fit fur cela, eIle ne fit point den:pon­
fe ;lUX lett res qU'on lui en ecrivit, & la 
chofe n'alla pa~ plus loin. 

Cependant les fix annees de fa fupe­
riorite etant ecoulees, eIle fortit de char­
ae , & eIle commenp a gomer Ie plai­
fir que les Saints trouvent dans la de­
pendance. Vers Ie meme te~s, Ie ~ere 
Jerome Lallemant fm nomnie Su peneur 
general des Millions, &, b ferv~nte. de 
Dietl connut par une tres-forte IOfptra­
don, que ce Pere, qui joignoit .t une 
eminente vertu, un merite rare, & une 
experience confommee dans les voye~ . X 



311 La Pie at III Mtft 
du ciel, aoit celui que Dieu lui ai'o'k­
donne pour raider 1 confommer Ie' 
grand ouvrage de fa fandific:uiol1, & 
pour achever d'etablir dans fa Congre­
gation naHfante, l1ne forme de vie re­
glk& durable: car jufqnes-la all n'a­
vqie pu encore faire l}Ue de! regIe mens 
proviGonnels & generaux, parce qu'il 
falloit du terns pour· prevoir tollS Ies 
inconveniens, entrcr dans tOllS Ies de­
tails, & regler tout. 

ee fm en eff'et par 11 que Ie nOUVC~ll 
Superieur commencra l'exerci~e de fa 
charge, qui Oliltre Ie fain des Millions, 
l€ mettott encore 1 la t~te de cetre nOll­
ve'l1e Eglife. II agit donc' en meme­
terns, &. comme Superieur, par aurori­
te, afln qu'on ne ptlt plus rev-enir de ce 
qui auroit ere nne fois ar..rete j & com­
me ami ,par voye de mediation ;afin 
que toh~ e~ant re~te dll c~nfent~mellt\ 
des parnes 2nl'er~lfees; on eut motps de 
pein.e- a fe [ol11nettre. ·Elfea1vement, 
oes qu'll: a\l'oit mts quelque article par 
ecrit, en quoi it ne fit gl1ere que fuivre 
Ie plan de la Mere de t1ncarnation; it 
von 10K que cha<}ue Religieufe lui en dit 
e.utpute liberte fon fe~iment, & 'lu'en. 
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flliteon en fit la ledure a la Coinmilnall'" 
te pO~l,r e.~rere5u p,at fllffrages fecre~s; & 
c.e n etolt,.qtt apres ~outes ees preqlli.­
tlOns ~ 9u 11 y appof~lt Ie [eeall de fon: 
Q,uwnte. AulIi faut-d avouEr qlt'il ne fe 
pent rien de plus 11ge, rien de mieux 
cOl1te~te , ni plltS ,pr?pre ali d~~ein que 
tes fallltes fiUes s'etolent propofe, en a1-
bnt s'etabHr dans Ie Canada. 

Pottr revenlr a h Mere de ·1'Incarna­
tiOh; void ee ou'ellc die clle~meme des 
dirpo~tions oit'e1lefe;trolivoi~, lorfque 
Ie nobveau Sllperieur pdt Coin de [a 
confcienee. Je me trouval a l'arrivee " 
du Pere Lal1emarit dans tine tn~s- .. 
gran::leIiberte d;efpr.ie, & dans Une " 
endel'e ouvermre 'ae creul;" pour lui" 
cOl11l11lll1iouer rerat de mon arne j & ~ 
lui defon lCOre fefentit porte a m'ai- " 
der de toUt fan pOll voir. n ell: vrai " 
qu'il m'eprOliva en di .. verfes m~ni,eres. " 
Dans l'Othve de Noel il me .Vlllt Ime " 
forte penfee, q{le fi je m'engageois " 
par vCeu' a ch(,!rc;hor la pl?-s gr~nde " 
o-loire'de Dieu & tout ce qiH ferolt de " 
plus o-r::l.nd~ perfe~ici.r1, f.'l diVine ~a- It 

jefl:e ;~allifl:eroir ;je ~e fends pr,elfce .. 
illtem'!tlremCnt de ie dire a mon dtrec- '! 

X ij 
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" teur; lequel apres aVOIr rec01l1rnan • 
• de l'affaire a DiCll , me _permit de 
"" voiied Diell, de faire, fouffiir ,pen fer, 
" dire to~r ce que je COlllloltrois etre de 
~ plus parfait, & qui me parohroit etre 
" de fa 'plus grande glo~e. Auffi-tot je 
.. me fentis exrrt!mement fortifiee, & 
" N~tre-Seigneur me fit de grancifs gra­
I' ces par cet engagement. Dans ce vrel1 
" etoit cOrnpris Ie vreu d'obeltJ'ance a 
" mon direcleltr. 

Le Pere Lallemant de ion cot~ crut 
devoir ,eprOllver fa penitente ,a."prOPOr­
tion d~ ,progres qU'elle avoit fait, & 
de l' engag~.ment" q u' die venoii de. pren­
are. La premiere chofe fur quoi ill'at­
taqua, fue la maniere libre & fa~iliere 
aont el!e rraittoir avec N~tre-~eigneu.r~ 
" Pour p~ofiter de res aVIS, dIt la. Ser­
.. vame de Dieu, je me faifois de gran­
"des violences j mais. it ne m'etoit pas 
.. pollible d'y n!iillir. Je demandoi~ a ce 
.. chaft\! Epoux de mOll ame, qu'iJ lui 
" piut me' fiire fa grace d'obel,r '1 cdui 
.. qui me tenuit fa place; & lors me me 
.~ que je lLti faifois eerie demarlde, je 
.;' me tr(:mvois fans rellexiondalis un 
.. doUx &intime commerce avec' lui. 
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Alors je lui difois; 8 mon chaile A- .. 
mour! il faut que j'obel!fe J fouffl'ez .. 
que je me retire de vous. Je faifois .. 
donc ,effoJ'~ £ollr f<?rtir de ~ette pri- " 
vaute; mals mfenfiblement Je me re- .. 
t1"<?uvois;comme auparav~nt. Je par- " 
{al quelque terns en cet eelt, & bien .. 
que j'experimentaifeql1c le facre Ver- .. 
be incarne fe plaifoit a mon obel{fan- ,~ 
ce J lorfqu'il me hiffoitle pouvoir d'c- •• 
bell' ,hors<fe L1. lleanmoins je me er{)U- .. 
vois en nn doux commerce a vee lui; " 
¢e quint qU'enfin on me permit de ,,' 
fuivre-l'attrait. ' •• 
, - Dans cet etat d'union avec Dieu, it .. 
efi hnpoffible de fltbfifier en aUCUll .. 
de{feinqui pui{fe me me de l'oppofi- .. 
tion, a 'fon operation; q'l1ltme Clans« 
l\ifage aetud decertaine~ pra,tiqu~s, " 
ou il faUt: 9.uel'entende'menttravatlle .. 
&reflechHle: ni de s'arr&terfur des .. 
obj~ts corporels,~ materiels '., &m~: ,,' 
me fur des chofes fort fpltltlldles 'j " 

les"; mais qui ne font, paslaQhmeme .. 
degre-d'elevat~oh"que cclles",dont Dieu,,! 
pre~ri foin d'occ;uper, l'ame: 'll!eil e::<-- .. 
cepte les facrez nlyiteres de·~otre f01.: to' 

car encore qtW l'aml! He rtxl!~~.'lned)...; " 
III 
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.. ter) dle a neanmoins lIne fa~on de le~ 
" contempler & d'en parh:r aveeDieu, 
" lor[qu'H ry attire, bquelle eft d'une 
" trcs-;Lll1CC douccllr: IX. meme com­
" me ces divins myfteres appartiennent 
"au furadorable Verbe incarne) la 
" l~'Dindre penfee qui en frappe l'efprit ~ 
" embrafe l'ame 1 qui y voit tant de ccr­
u timde &. de [aimete, qU'eHe n'a pas 
.. befoin de raifonnemem ni de reflexion 
" po:.u en eOllnoltre cia vantage. En effet 
"etant unie a b faeree perionne du 
" Verbe, d!e eft dans la (ource qui lui 
" 1m prime tot\tes veritez, & qui la fait 
" vivre de res influences. Ceft cette 
" qourriwrc edeil:e dout parloit ce di.., 
" yin Sauveur, lorfqu'il difo}r: si qud­
" qu'tm entre par mOl, qui f~is fa porte; 
" il entm:a & fartir~ , & trollvera de·s 
,~pdtumges. l Joan. 19· 9.) Ainfi l'a, 
" me a v,ie en lui & de lui, d'ul1,e fa~on, 
" raviifante &. qui [e pent mieux expe. 
" rimenter que dire.. _ 

Voila. de. q neUe maniere Dieu reeom· 
pene", l'erl-gagemenr heroique ,que for: 
l1l1ll1ble,.J~rv:~nte a voir pris a [on Cervi· 
ce. Mais ii, ee Mellere liberal ne fe laiffi 
jannj:;va~ncre ell liberaliu! j ies a,me 
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qu'il a percees du trait de [011 amour, 
ne demeurent jamais , au bien rarement 
en arri'ere. U n'y avo,it rien done laMe­
re de l'!llCarnatiol1 ne ~avis~t pOllr mar­
qner ion amour & fa reconnoHfance 
,envers [on bien.aime; & tom lui pa­
roHfoit aiie. II n'y avoit que cette re"" 
volte des paffiolls ql1'elle femoit tOll­
joms, qui l'empechclt de joulr d'nne 
paix bien pure. Enfin eUe fut foae­
ment infpiree de s'addrelTer ala faime 
V ierge. Elle Ie fit, & a l'illfl:ant dIe [e 

. felltit foulagee : ililli fembla qll'on lui 
bcoic de d.eflus les epaules U11 vetemel1t 
~~m:mcment pefant; & il [e fit dans la 
partie fenfitive de l'ame comme Uil 

':~oulement de paix, qui changel, tOll­
·te {Oll avedion en un amour tres-cor­
q.jaC Elle apprit qllelque terns apres, 
par l'arrivee des vailTea.ux" ,qu'au m~-
me mome1)t q.l:t'-elle avott ete fi p~rfal~ 
temem de~hargee de toutes fes pemes .i 
{.1. niece dontnous a vons deja parle> 
& qui avoit tant de part a res fouffran. 
ces) a voit pris ie voile au Monafhfre 
des U rflliines de Tours. 

TOllt to Feifentit dans la fervante de 
Dietl de.cet hellrellx changement~ h 11 
. X iiij 



31S La rie de la Me,' 
" ne me ferait pas poffible, dit-elle, de 
" decrire Ie deluge de paix ou mon arne 
" fetroLlvaplongee,desqu'elle[e viten­
" tierement libre de fes liens, & reca­
" blie dans tOLlt ce qU'eHe croyoit avoir 
" perdu. Non - feulement. dIe voyoit 
"qu'elle n'avoit' fait aucune perte J 
" mais eUe connoiifoit par experience , 
" qU'elle avoit fait un tres-grand amas 
" de trefors. Elle fentoit que ce qui lui 
" avoit bte la vue du bien qU'elle pof­
" [edoit dans l'intime union avec l'E­
" poux, n'avoit ete qu'une cendre qui 
" cachoit fon feu, & qui couvroit fes 
" lumieres pour fon bien, & fon pro­
" gres dans les verms folides. 
" Fnvifageant cet etat, je ne me pou­
" vois laffer de benir Dieu, de m'avoir 
" fait paffcr par tant d'epines. Je lui de­
" mandois pardon de ne lui avoir pas 
" ete alfez fidele dans mes tenebres, Be 
"j'entrois dans une confufion, qui 
" m'humilioit en fa divine prefence au­
" deffous de toutes chofes.Je loiiois,& be­
" niffois ce divin Sauveur, en lui difant 
" avecle Prophete: It m'eft a'Vantageux 
" que 'Vous m~aJez humjJjie (pfal. I I 8. ) 
." Et certes pour tOllS les trefors de La 
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terre, je ne vondrois pas n'a voir point " 
palfe par eet et:J.t d'humiliation 'lui me " 
paro~t d'un prix infini. Ii me 1emble " 
que j'ai ete dans ees cavernes de " 
Lions & de Leopards, dont parle l'e- " 
poufe au Cantique; & que pour n'e- " 
tre pas en!-iommagee par leurs 1110r- " 

{ures, je me ellis 1allvee dans les re- " 
traites de mon celefte epollx , e'efl:-R_ " 
dire dans les {aintes & Taerees maxi- " 
rues de l'Evarrgile, <-lui eomme des tor- " 
rens de rlehef1es , Olit eouIe de fa divi- " 
ne bouche. S'il a dit, faites du bien a " 
ecux qui VOllS font du nul; e'd' une " 
loi qu'il mc femble J. voir ecrite dans ,( 
man cceur , a vee nne force & u,ne il11- " 
preffion toute d'amour. Je l'experi-" 
mente dans les oeeafions, non en me " 
mortifiant j mais par une pel1te.& lIne" 
inclination qui me porce U. Comme" 
j'ai en des affaires tres-epinellfes de- " 
puis que je fni~ en Canada, & que" 

J"ai- ete oblicree de traiter avec toutes " 
b d"" fortes de perf annes , ces Ivines ma-

ximes ant ete- rna force & mall {ou- " 
tlen. 

, Rien ne ·ralfllroit cette arne hdeie, 
que ramour qU'ellc avoit pour les hllmi-
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Jjatious, & les graces qU'elle avoit re~ua. 
dll del ne lui donnoient point d'autre 
inquiemJe, que la crainte de ll\~tre pas 
affez humhle, ce qui eO: 1a preu'(~ la 
tlus marquee du progres ql\'On a fait 
(hilS l'humilite. Ce red .. ;llblement de 
fa vcttrS d tl ciel cn ecoit encore une prell· 
ve bien' evident\!; il Ce rendo.it fenfible 
d'un jour a l'amre. Voici ce ql1'elle en 
die dans [011 memoire. " A vam que je 
~, fuLfe ReHgieufe, & me me a vam que lao 
"divine MajeH:e m'tue echiret: fur la 
n (aime Trinite : les lumieres que Die\l 
" m'avoit domlies fur l'Ecriture Sainte, 
» produifoient en moi une foi fi vive,qu'il 
» me fembloit que j'eu£l'e volontiers 
» paffe par les tJames pOllr footenir ces 
).J veritez. C'etoit des cIa;rez qui por .. 
" [oient tout enfem ble leur cenimde, & 
" leur efficacite. Enes me donnuient nne 
" efperance ferme que je juulrois, des 
J) biens qni m'eroientm;Lnifeftezd!Gcer~ , 
" te efperance me faifoit m'oublier moi~ 
:, merne pour pia ire a ce divin Epoux; , 
., me faifant faire des actions, & ex~ 
,) fer a des perils qni furpaffoient: ce que 
» pellt une perfoQne de mon fexe, Les 
~. pair'lges de faint Paul) qui traittent 
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l~s ~p~ra~lons &. dt:s ~~ets qne ces di- (~ 
(1,Ws lUllllcres prodlllit::nt dans Ies a~ " 
nes ~ me cqnfu1110iem d';l,mour. Au " 
~ems cle ma vocation a la Relittion " . . '·b·' 

ies,paJfages qlli traittent des confeils cc 

de l'Evangile) m'etoient COl11me au~ " 
i~l).t de foleHs qui faiioient voir a mon " 
~fprit leur eminence faintete, & qui <c 

r:n m~me [ems. enflammoient route '" 
p.10n ame cnl'amour de leur poffeflion " 
& operoicnc eHiC;:~lcement ce tItle Dieu (~ 
youloit de moi dans la pratique des di~ " 
vil1cs maximesdl1 fllradorable Verbe cc 

lncarne, Toutes ces V L1CS & toutes ces ,~ 
&races m'~tojent donnees fans aucune (C 

eNde de ma part j mai:; a la fa<;oll " 
.d,t;S ecl~irs que l'on voit, avant que" 
4J.'entendre Ie tonnerre.. J'avois nne '( 
ee.t'!;aine experience que tout cela pro- " 
'f:iedoit de c~uj qui avuir pris poffellion 'c 
dll centre de mon arne qui la confll~ " 
moit de fan feu, & qui en failoit -re~ " 
jaillir les etincelles & l'eclat pour me ~ 
.conduire & me diric'er. All te111S de " 
man attrait pour It Canada', ,toUl:es :: 
le,s maximes /Xles paffa~es q~u tr~lt- (C 

tent du domaine & de 1 amplIfication 
'lll'Royaql~e de ]e(us-Chrifr o~ de " 
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" l'imponance du falm des ames poUl" 
" lefquelles-il a r'pandu fon fang, e .. :: 
" toient comme amant de fleches qui 
" me per~oient Ie creur, & me don­
n noiem nne :lngoiiI'e amoureufe pour 
., preiI'er Ie Pere Eterne1 de f.lire jUIl:i­
" ce at ce Fils b:en-aime, du Prince des 
., tenebres leque1lui ravllfoit ce qui lui 

• '\ I 

" a vOlt tant coute .. 
" Dans lao paix profonde qtie la bonte 
,) de Dietl fit fucceder ames tentatiollS', 
,) l'union de mon divin Epol1x operoit' 
» en moi par fes impreffions faimes, Ies 
" vertlls foncieres de fes d~vines maxl­
» mes, d'une fa~on tres-fpirituelle; Cet­
» te anoee-L\ j'eus de gran des croix a 
» caufe de la perfecution des Iroquois j 
» car comllle j'entrois dans les inter~ts­
» de moo divin EpOllX ) la rUttle de (on 
., Eglife me crucifioit imeriellrement,. 
» l111oi'lue mon ame fut exteriellrement 
" foumife a fes ordres.. Ce fut alors que 
» Ies Peres de Brebenf & LaUemallt·, 
» \ c'ecoit ie neVCl1 de fondireCl:eur ) fu­
n rent brulez; les Percs Garnier & Da­
" niel maiI'acrez) & tollS les Miffionnai-­
" res des Hurons, avec Ie refte de ces 
" pauvres Chretiens, concrainrs de fe 
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refugier a ~lebek. Oh! que ce coup" 
me fut fenbble ! c'etoit 1. chofe la " 

rlus pitoyable qui fur encore arrivee. cc 

es f.leres qui a voient echappe au fer, ce. 

ou au feu des Iroquois, a voiem plus (C 

(ouffert que 'CCllX qui etoient morts. " 
Dans l'aftlidion que je portois en mon cc 

arne J la teule confolatioll qui me ref- " 
toit) etoit d'~tre proche de ces pau- cc 

vres fugitifs, & d'efperer 'lue nous " 
aurions leurs filles. Dans ceue vue, " 
j'etudiai la langue Huronne; car juf- " 
que-U je ne rn'etois applll1lH~e qU',l" 

celIe des Algonkins, & des Monta- " 
gnais. " 

Les fecours fpirituels ne furent pJ.s 
les [euls que la Mere de I'Incarnation 
procura aces pauvres Sallvages chaiTez. 
(tdellr pays. Ceo fur q udq ue chafe de 
mer veilleux J que la tendreiTe & l'ar­
deur qu'elle fit paroltre a ies fouiager 
en tous leurs befoins. Dietl ne t.uda pas 
a reconnoitre fa charite, & celle de 
tomes fes fiUes; mai, illes recompenfa, 
en Dieu qui connole Ie fond des c~ur~) 
& ie veritable prix des chofes, c e£l:~a­
dire ) ~ue f~achant l}~le dans c~ne fam: 
te maifo.n 011 regardoll les croIx &. .les 
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fouffrances comme ce qu'it y a de rltls 
'precicux ;ntemonde I ilIa reduifit en lirt 

moment a la pIlls extr(!me indigcnce~ 
Le feu frit h nnit au Mon;1lh~re; & 
conunc i n'efl: prefLlue p~s pallible en 

I, {' A I· d· \ ce pa ys~ a, L arreter ~s l11ten Ie,s a C,lll" 

fe de Ii natUre du bOls dont on fe fert 
pour Ies b,1timens, on n'avoit pas en ... 
core en Ie tems de. venir au fecours, 
que Madame de la Peltrie,toutes Jes Reli" 
~6eufes & Ies PenGonnaires , parurent 
hir Ja nei~,e la phlpart nu.ds-pie~!s; tolt .. 
tes tres-mal vetUes, expofees .1 un froid 
exceffif. ~oique Ie feu fordt en meme 
{ems par tous Ies endroits de 1a maifon, 
la Mere de l'lncarnation ne lailfa pas 
d'en faire plufieurs fois Ie tour avant 
que d'en fortir , accompagnee feule1l1ent 
d'une bonne Sa:ur qtii em Ie conrag~ 
de ne la point quitter. Leur ddfein etOit 
de fauver bien des chofes, mais ce fut 
en vain : tout etolt embrafe , ie feu le~ 
fuivoit par tout, & fembloit njofer le~ 
toucher. C'etoit d'nn autre c8te un 
fp.et1acle bien etonnant que 1a. vue de 
ces faintes filles, 'lui paroHfoient de 
beaucou~ plus tranquilles que ceux: qui 
les vOyOlent~ Madame de la. Peltrie, 
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<ttt on f~aVolt etre fort {eohble au froid 
~ qlti n'avoit pre.fquc rien Mr fon corp~ 
~ 101 Mere de Lll11t J ofeph qui etoit ma­
lade, attiroient fur tollC les yeux de tout 
Ie l'nonde. Un petit combat de charite 
qui s'e1eva entre Jes Religieufes. tomes 
fe voulant ceder les llnes aux ':lutres , 
ie peu qu'on avoit pu emporter de har­
deS' & de chaulI'ures, & leur tranquiUi­
te. Oll pIut6t lellr indifference fur un 
accident qui leur 6toit abfolument tout 
ce qU'elles polI'edoient an moude. fut 
celqui occupa Ie plus Ies [peaa,teurs. 
Prefq LIe toUS fondoient en larmes; Ies 
uos de devotion, Ies autres de corn£af-
fion; quelques-uns meme s'cn imp:l!Ie~ 
terent; & il Y eut un homl11e qui {e mit 
a crier: roila de granaes folies ou Je gTan~ 
des faintes! Des qu'on vid Ie mal fans 
rcmede , Ie Superieur des Jefuites mena 
toute la troupe dans une fale de fa mai­
[on, ou illeur fit allmner un grand feu J 

& oil iI lellr donna des etoffes pour [e 
COllvrir. Enfuite il les conduifit chez. 
les Relio-ieufes Hofpitalieres qui les rc-
5urent ::> & les traitterent pen~ant un. 
tnois avec une joye & une attentIon dont 
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il n'y ::t que les S::tinu qlli foiem ca­
rabIes. 

A I'excmple de ces ch::trit::tbies fiUes, 
& des Peres Jcfuites, qui donnerenc tOUt 
ce dont ils plU'ent abfoillment fe pafi'er ; 
il Y eut entre les Fran~ois une emula­
tion charmance a fOlllager cette Com­
munauce aflligee. Les pauvres memes 
voulurem y avoir part; l'un venoit ap­
foter line ferviette, l'aucre une che­
miCe; d'aurres line paule, des (Cufs, des 
legumes. )ufqu'allx mendians s'arra­
choicm Ie pain de la bOllche, & ufoi~nt 
en q uelllue fason de violence pour' fai­
re accepter leurs petits prefens. Cepen­
dam on n'etoit encore qu'au mois de 
Decembre; & pour comble de difgrace, 
les v.li;ie.lUx l'annee fuivante, ne vin­
rent que fort ta.d, Ainfi malgre la 
c!urite des ficteles , les pall vres Rcligieu­
fes eurent bien a fouffrir dam un pars 
qui ne produifoit prefque rien alors, & 
oll Ies plus aifez etoient reduits au pur 
necdfaii'e. Ceut ete bien pis encore fi 
la providence n'ellt pourvtl it leurs plus 
prelIms befoins, en leur donnant une 
refi'ource du cote qU'ellcs l'attcndoient 

Ie 
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le."!oll1s., Elles ~v~lent une petite me­
tairie queUes Ialffolent en friche) par­
ce que Ie rapport ne valoir pas ce qu'il 
en colltoit pour la culti,'c;-. Leur con­
feffeur) touche de la mifere ou il les 
voyoit ) entreprit de mettre ce petit bien 
en valeur; & fa charite lui donnant des 
forces) il s'en fit lui-m€:me Ie laboureur. 
Dieu benit fon travail) & il recueil. 
lit affcz de bled, d'orge & fie pois) pour 
nourrir toute b. Communaute. 

Lc recit que la Mtre de l'lncarna­
tion-{J.it dans fes lettres dll detail de l'in., 
cen'die dont je viens de parler, n'dl: pas 
de cette hiil:oire; mais fes difpofitions 
dans une fi triil:e con joncture en fom; 
& je ne do is pas les omettre. reus une " 
fi forte conviction, dit-eUe l que cet " 
accident etoit une fuite de mes pe- " 
chez, qu'on n'eut jamais pu me per~" 
{uader Ie conrraire; c'eil:: pourquoJ to 

mon arne acccpta ce chatiment avec .. 
une tres-grande tranquillite en criam " 
mifericorde aDieu, de ce que toutes .. 
mes Sa::urs en patiffoient. Je voyois ce " 
coup comme Ie chatiment d'u~l bon " 
pere & d'un fidele epoux, qUi nollS .. 
vifitam de la forte dans l'ocl.ave defa " y 
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" fainte Nativite, nous vouioit metrrd 
" dans un t!tat confonne a cclui de fa. 
"creche. Mon .lme n'eut jamais lIne 
,. pIllS grande pai~ qu'en cette occa£IOQ 
n. Je ne me [enm pas un moment de 
" peine, de trirce1Te , ni d'inquietude ; 
" mais lIne grande union avec celui qui 
n faiioit en nons cctte circoncifion. Je 
" difois fans cdfe, & par nne impref~ 
.. £Ion dom je n'ewis pas la ma1trdfe : 
" V ous a vcz fait cela , mon chafie e­
" poux.; foyez en beni. Ah que ce que 
.. vons a vez fait, eil: bien! mon conten­
" tement efi que VOllS foyez contellt en 
" ce que vous .lvez fait. Les benedic­
" tions que mon arne donnoit :\ Dieu en 
" ce detaJtre, etoient aulu frequentes 
.. que mes refpirs ; & il n'eruit pas ell 
" mon pOlIvoii" de fortir de cette amou­
.. reufe aClivite. Mon .lme, par nne 
n union de toute elle.meme a la divine 
" volonte, nageoit avec un amour de 
" complaifance dans l'accomplilfement 
.. de cette fainte & adorable volonte, 
.. fans rien examiner; & je n'aurois pti. 
" faire autrement quand je l'aurois vou­
.. Ill. J'avois fait batir cette maifon & 
H louifect de £ rands era vaux & de crran-

u 0 
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des rontradicbons pour la mettre en " 
l'etat ~u eUe etoit : & comme j'etois " 
convalncue qne j'y avois cOinmis de " 
grandes imperfections, je me mettois " 
du c6te de la divine jufl:ice, & lui te- " 
moignois mes complaifances, de ce " 
que par cet evenement) elle avoittollt " 
aoeamL Ainfi mon activite inrerieure" 
ne pouvoit mettre fin a fes loiianges, " 
qui bien qu'eUes ftJ!fent dans nne tres- .. 
intime fanliliarite avec Dieu) proce- .. 
doient neanmoins d:un cCX!ur Olmou- .. 
l"eufemem humilie. 

n' faUoit des fentimens auffi elevez 
que ceux-H, ponr foutenir la fervame 
de Dien dans b triil:e fitlliltion ou cUe 
fe tronvait. Ce n'etoit pas feulement 
l'incendie de fon Monafh!re qui pouvoir 
mettre fan grand cocur a l'epreuve; c'e­
toit les dan.ger3 aufquels t::>u~e la Colo­
nie FramjOlfe du Canada etolt alors ex­
pofee. Les "Anglois d'nn c&te, & les 
Iroquois de l'autre , la te~l.I~t ?ans de 
continuelles allarmes. Mals II s en fal­
loir bien que tont Ie monde fu~ a,nffi af­
fure qu'eUe fur ce l.lui regardolt fa C~)I~­
munaute, & plufieurs de ,ce~lx qU,1 S Y 
intereiIOient davantave, etolent d aVl!i 

" ,1' ii 
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que tomes les Religien[es rep:1.lfa~eni 
en France. On em beau faire, ancnne 
n'y vonlue entendre j & Dieu beniffanc 
leur conrage, les craintes que 1'on :l.Voit 
des Anglois & des Iroquois, [e diilipe­
rent, & on p:uh de rebatir Ie Monaf­
[ere. Le Pere Paul Ragneneau Supe­
rieur general des MiLlions, avan~a fix 
mille francs j M. d'Aillebollt, Gouver­
neur du Canada, employa tout [on ere­
'dit pour leur procurer Ie refie. La Me­
re de l'Incarnation. fut chargee de b. 
condllite des batimens, & on lui donna 
pour adjoint Ie Pere Fran~ois Ie Mer­
cier, -qui fm depuis Superieur general, 
& qui efl: mort en odeur de faintete aux 
Wes' de l' AmeriLll1e, Oll il a long-temps 
exerce la meme charge. 

La confiance ell Dietl, & i'abandon 
c\ [a providence, viennent a bout de ce 
que la plus extreme temerite n'oferoit 
{ouvent hazarder. Les affaires des Ur­
{ulines de ~ebek etoient alors dans une 
fimation ou toute la prudence humaine 
ne voyoit aucune reffource; car outre 
la perte qU'eHes avoient faite dans leur 
incendie ; 1a fondation dll Monaftere, 
fe trou va reduite a la moitie , par la ne-
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ghgence de Qlleltlues l111S deceux aqui 
MadalTI'e de laPeItrie aV'oit cotnlUis fes 

:tffaires. Prefl'J.uf!dans IC111eme terns 

Diell retira de ~~ mO,nd~ q~lClques per­
fonnes de q uabtc q Ul ;tdolcnt fort les 

Religieu ies a fuhfi.1-ter., EriSn ie vaif­

f~ati qlli lenr apport ,it tour.es.1eur pro­
vtfions de France, Oll· fit nall"Vfrao-e, Olt 

tomba entre les ril1il;s des Pibies~ Tane 

de Contn:~-tellts h'arrererent p.{s un m().o 

mertt· la: ". Mere de l'incarnatiul1. Si;t& 
qU'elle eut re~u i'odre de bat-ir, dIe 
conil'nen~a; &. qnoique toui:' InI.t1l:Ln­
quat.; l'ouvrage avan~oit avec tant de 

v1telfe ;qtt'il n'ya,voit p.1s! jttflllt'anx 
ouvriers"qui n'y remnnll[entql1dque 

chofede miraculeux .. La' {«value'.de 

Dien attribuoii: cene·benediction du 

del a la'pro~ea:i01'i de la faime V.ie~~e r 
q~le l~. Stlpenellre ,:pu Ul~e¢~pece:d ulf­

P!ratlOO, pel~ av~nt1~ rU<tn~ du Monaf~ 
tere, en iiVOlt faIt ·reconn01t~e pourh. 

Mere" & la Sttpedeure }1erpet~Ue. <~~­
te procection de b Reme dl1: Clel , a VOlt 

que1ql1e chofe de fort fen~ble,pOl~r 1a 
Mere de l'Incarnatiol1. Je 1 aVOlS, dlt- " 

elle ,continnelleme11t prefente en tout " 

ce que )' e faifois, & par tout ou j' allois.. " 
Yiij 
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I> Je ne la voyois pas des yeux du co.rp~ i 
,. mais en Ia maniere dont Ie furadora., 
" ble Verbe incarne fe communique,. 
» moi, par amour, & par union aCl:uel .. 
" 1e & perF ctuelIe, Ol1~re cette union, 
» (lltC j'a.vois en 11}01i interieur avec la 
" Mere de Dieu, qui me faifoit; lui par .. 
.. leravecuneaaivitem~s-(ilvple & tres .. 
" force" je la fentoisaupres de mO;i. £lIe 
., m'accompagnoit p'lt tour, ~ <ih~nin 
lP' f'aifan.c je m'entrettnJ)js ;tvee. die. ,De'!' 
'! puis ce tems-la , j'aJi f~u d'tult: perfon~ 
.. 11e fort cherie de Dietl, & qui :fetJoit 
\l de fa. bume des -graces particulie.res, 
" lJue quel~uc terns apres xi8tre,. inccn­
u die, 1.l faillte V ierge, qiails l1~t'¥iGpn 
fJ intdlecl:uelle, luirevela quc C~ (ecO}C 
t:icllc qui replrcrait notre maiion., ~ 
.. 'ltl'iilte amuit Join de nOllS. Cettc per., 
~ tiDnnc,oc !'Ja voir ricn :lIors de l'amoll.., 
.. ;rCUl:cotnwercc dont il a plu it cecte 
~ iMere, de bome de -m'hQnQrer. 
- Ce De fur pas feulemem dans la ba .. 
cltle d~l;MonaH:ere qt\'il parut dumira ... 
., de. Nou$ avions tout perdu, die en-­
• GOre la [enante de Dieu J cependan~ 
" nous avons fait reb~tir n&re lnaifon: 
" nous fommes vetllcs > nous fommes 
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1!le"ble~:. C:b ~lQUS a come plus ~e " 
trente mIlle bYres. On 110m en a pre- .. 
te felliemenr ilJe mille. NOllS avons " 
eu a{fez peu d'au.mtues; & neanmoins " 
il ne .nollS ·re£l;e que ql1att-e mille li- " 
vres a payer. Enfin it y a plus de vingt- " 
quatre mil}~ livres qui vicnnent de « 

la providence.; car il me ieroit impof- " 
fible de dire d'ott cela efl:vel111 ... Mais 
tandis que la faime Mere, fur ce f~nd 
inepuifable rebitilfoit fOIl Mona.{h~re : 
Ie.4ip.t Efprit, dom fon ~ceur craie de­
puiS 1i 1011<7-te1l1s Ie fancruaire, fembloit 
pr~ndre plaifir a l'ofner de plus en 'plus 
de fes dons precieux ~ & a en fair~ une 
demeure digne de Ill!. C'eil: c~ ql!-lnbus 
refre 1 faire voir dans Ie der11lcr hvre de 
,etee Hifioire. 

Y iiij 
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;,. ;,,. Jech4'gle d,l" ("p"io,i,I. A"illl, tI'un £111. 
'llle & d. plllji.U'I Eccl.jiaftt,[u'I dll'" I. C IInlltlll. 
L" f"vAnt, J. Di ... eft f"iji. d'un, gr"nd. ['11,'11' 
Jel jlt:s.m.nl J, Dim. C omm"" ell. fe to"'P"" 
d"n, eet itllt. M or/ J. Madams J. 14 P.ltriI, 
& ro,. Il.g.. L4 Mer. J. 1'1 nC4rniltim ret.mb. "..­
lad.. S" pllti.nee d4'" I.s plus vives doul,u,son lui 
.rdonn. d. 4emllnd .. ;, Di,u J4 gu"iJ_1J, & ,zl. 
l'.b,iml. 5'" ,onval.p.net ,IIuf. un. g,ande j.,_ 
dan.' I, PIIYS. Ell. ,et.mb. p'u, 14 Iroijilm. [.i,. 
loll. m.u,t 'f);liim. d, Ion %-.Ie p.u, I. f.lut d .. 
S "UV"1;IS. S .. obfelfU'I. S es 'IualilU:. n4Iu"Il.1 : 
fes verlu, ,fa foum;Jlion & fll docilill : fll ptoti .. " 
& (on hllmilire . .r'a ,h",;tl & la 't<om~enfe 'III, 
Dieu, "voit attachl. : fll mortificatIon. Jon ''''if­
fane •• fa jimplicit/. Di,u ,ev.l. la gloire donl,lI. 
jotiit, & pa, quelles 'IJertus elle 1'lI'lJoi, m"i,I,. 
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B len ~es gens s'imaginem que l'<~tat 
myibque confi1te dans les exta[es 

dam les vifions , & dans les revelations; 
que plus on a -part aces faveurs ce!cf­
tes, plus on ell: a vance dans cette voye 
& dans Ie chemin de la faintete ; & que' 
,quiconquc n'experimeme riell de 1em­
,blable, 11'J. qU'une vertu fort commune. 
-C'eil: une erreur grofliere. 11 en ell: une 
plus delicate ; c' ell: cclle de ceux (j ui 
perfuadcz qu'on relIt veritablement 
etre prive de ces dons fi pnicieux, & 
neanmoins s'eJever it une tres-haurc per­
·fedion ; ne laiiTent pas de rcgarder ces 
chufes extraordiruircs, com me b rlns 
grande.marque d'une i~intett! con[om­
mee. Sans dome qu'ils nc fom pas airel. 
de reflexion fur les miracles qlJ'ope­
roient les ApbtreS dans Ie tems meme , 
que groffiers & charnels & avec une foi 
i~parfaite, ils l1'~voi~nt pas. meme l'i­
dee de la perfeUlOl1 evangeh~lue. p ne 
fant ctre oue mediocrement m!l:rult de 
cc (lui regarde la ~ie fpiritu~lk, pour 
fpvoir que Ie ravliTement c,tt un dIet 
prefque purement natll1:el d 11l1e grace 
:extraordinaire, & ne vlcnt que de ce 
que lcs icm He [Ollt point fait£ aux ofe-
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r.ltn:1S dl1 cid. D'ou il arrive qu'ap~ 
~lll certain tems Oll n'y eft plus fi fujc~, 
& ql1'Oll ne les remarllue point dans 
quclllues. .Saints ql1'on ne pl.!ut dOU(er 
qn'its n'ayen,t ere plus fpecialement [an~ 
Cl:ifiez que les aunes. 11 y a done un 
crat plu:; rc1eve que celui des exta[es, 
qlloique pIns fimple ) & en apparence 
plus comlllllll , ou Dicll repand res Ju", 
mieres & ies ardeurs, fans aucun fe­
cours & fans aucunc comraditl:ion de 
la partie animale & fenlitive. Tel a ete 
l'et.lt 0'..1 a VCCll la Mere de Diell, & 
avec qlleLlue proportioa plufieurs au­
tres SJ.iats. Ceil: ou afpircllt & ou pa.r­
vienncnt qneLluefl)is les ames qui ont 
ete Ie phs flvorifees d~s graces fenu. 
bles. Ceil: d1l15 Ucl etat fi [llblim; que 
pOllS allons voi:' b. Mere de l'Inca.rJM~ 
tiol1jllLlu'.l [a mort. 
" Je VJ.is maimenant parler, dit-e1 .. 
" Ie, de l'etat dans Ie que I Notre-Sei. 
" gneur m'a condl1ite, de puis que je fuis 
"renm~e dans la charge de Superieute 
" pour la feconde fois. CeO: un etat de 
" vic1ime continuelle; mais plus fpici­
" mel.& plus parfait "lu'auparavant. 
u ~OJqu'it foit a£fez difficile de s'ex· 
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pl;mer ~l1r ce q~l1 s'y pa!fe, j'en dirai ., 
neanmOlllS> pU1fllqe l'obeiiTance me •• 
rordonne, tom ce que je pourrai, ai- ., 
dee dl1 divin Efprit , qui fans ceffe me " 
comble de fes mifericordes. ;, 
: Pour commencer, j'ofe dire quela .. 

ponte & la ma~nilicence de mon di- ., 
yin Epoux me f~it la grace de me c01~- " 
oluniq uer les efiets des di ~ines paroles. " 
qui compofcl1t lcJermon dt; la, mouca- '" 
gne, C'ell: une chofe di.sne de grande" 
admiration, q u'un Dicu qui a des mi1- " 
lions d'ames dont il ell; purement ai--" 
,me, veuille jetter 1es yeux fur la der- " 
niere dc fes creatllr(;":s, & lui donner " 
~me fi grande PJ.rt a fan amOlll', J':li" 
aoJ,1c experimente qu'il y a divers de-" 
,-rei en la v,raye pauvrete d'efprit, " 
l~fqlfe N8tre-Seigneur m'infpira 1a " 
v.ocation a la vie religieufe. Je ne puis " 
~il'e la llndite ou j'etois deja. n me " 
(embloit que tOLlt n'etoit rien , &" 
~ll'en Dietl jcpoifedois pIns q~le t~ut " 
~e)ql1i a l'.Etre. far nll vocatIon ala" 
Rcligi::H1 toute man ame eut une pen- " 
te ;1 cett~ emincnce pauvret~ d'e1prit " 
<;j,ue jc f'Sa vois t~!1ir Ie prenuer . r~ng " 
~l1S la vic fl1blllne du FIls dc DlCtl. " 



34 8 La rie ae fa Mm 
" Je voyois que fon but n'etoit que l'a­
" mour Ie plus epure j mais je ne con­
" noiifois pas encore ce qtle l'efprie de 
" Dieu vouloit f.lire en mon ame pour 
.. lui donner l'experiellce du fub'ftnl1'; 
" ciel de cette venu, comme il a fair 
" depllis, & fur tout aujourd'hui que 
" les differens ee:us, par Oll il a eu'la 
" bante de me conduire, reduirs a I'u­
" nire, font Ull veritable etat de vidil11e 
" ~ de cOllfommation epollventable a 
» la namre. 

Apn~s cette efpece de prelude, fa 
[.linre Mere commence un difcollrs <lui 
eft comme un abrege de la vie myiti­
que, & une expoiition de tuus les erats 
interieurs, pax 0'.1 die s'et'~it elevee a la 
plus intime union avec Dieu. Le voiCi 
tel que jc Ie trouve dans fes rnernoires; 
" Je di:-.li donc que Dietl ayant cree 
" l'ame raifol1nable avec la liberte , & lui 
.. a yant donne des pui!fances pour ope­
" rer em falm avec fa grace, & les au­
" tres fecours eta Slis dans fon Eglife ; 
" des (lll'eIle vient a connohre fa di­
" gnite, & que par 1a himiere de la gra~ 
" ce eile decouvre efficacement la per­
u fcc1ian a lalluellc cUe eft appellee, 8£ 
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la falnt~te, do?t eUe efi: capJ.ble : fi" 
elleefi: fidelle a cette premitre lumie- " 
re; fi dIe y ~orrefpol1d par un mOll- " 
vement contInue! vcrs fon fouverain " 
bien) la divine bonte) qui feule COl1- " 

noh .fa:. creature & qui pe~lerre les " 
plus Intlmes fecrers de fOI1 eiprit) f:lit " 
fondre en eUe des torrens de 1umie- " 
res &, de faintes ardeurs ; en fin lui don~ " 
ne la def de Ia fcience) & Ia met en " 
poifeiIion de fes tr<!fors & de fes ri- " 

. che1Tes. " 
Cette arne fc voyant enrichic de 1a " 

forte) fe promenc dans Ies pamrages " 
gras ) dans les parterres odoriferam) " 
& dans 1es ca binets de 1umieres q uilui .. 
ont ere ouverrs; ou fes puiiIances fe " 
deleCl:enc dans un gotl.t de fageife qui" 
lui fait relTentir des plaitirs tout di- .. 
vins & une paix profondc. Les yvref- " 
fes faintes qu'elle y plttit) lui font " 
chanter un Epitha1ame ou Camique" 
d'amour) qui ne peut finir que 10rf- " 
que far de certai~es pal~oif()1?s Dieu " 
l'arrete) pour falre explrer 1 ame en " 
lui & pour l'ab1mer de nouveau dans .. 
Ie torrent des voluptez divines. Re- .. 
~nue de cetce extafe, eUe .recommen- If 
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" ce fon Canril1ue, difant' en ce1ui & 
» par cclui qui l'a)ee fi puHfament.!! 
., Nous nous rijouirons, & 1MUS J~te1'fJ'" 
" d' aire , 110ftS refTouvenant ae 'Vos- m4m4 

" meiles, q:ti font plu~ doum & flus Jt4 

" licieules que ie vin. Les jujleJ 6- ceux 
" qui ont ie cl1!ur droit, n' ont ae l' amoul' 
" que pour vuus. (Cant. I. 3.) TOllt 
"cela fe pJ.ife fans aUCllne operation 
" reflechie; rna is par une abondance­
" d'efprie, qui forme dans l'entende~ 
.. ment Ull [ens & nne intelli6ence qui 
" fair t~)ndre d'arnoll( l'arne, & ne lui 
" hd~ aUCl1ne acl:ion. De 1.1 naiffent les 
" joyes & les hr:,lcs, qui font en elle 
,,' lL1 paradis, ou cUe joult de Dien dans 
.. nJl~ pri vaure m~s-i!eime. CeLt rejaillit 
" jllfl}lles dans les len'); de forte que 
" l' ame peut dire avec Ie Pl'ophete: 
" frfon eTtrit & ma cbir tfeiTaillent de 
" joye d."ns Ie Dieu vIvant. ( pfeau.33' 
" 3· ) . 

JU[~111'ici il n'y a point en de circon~ 
., cifion. II fernble a 1'.lIne qu'il n'y aie 
" rien :1.U-deifllS de b jOlllffanee, & qu'­
" elle foie etablie pour tOlljours dans eet 
" ecat , ou elle pdfede Ies rnyfreres de 
,. la foi cornme par une tCiencc infufe ; 
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malS a vee tant ,de certitude & fi peu .. 
d'~bfcurite., qu'dle s'ecrie qU'elle n'a. .. 
POInt h f01, & que les voiles font 1e- .. 
v~z', Elle, cit appuyee fur fon biell-" 
alme, tome regorgeante de delices. " 
E1~e ne v:oit, ne gOlite, & ne veut que '" 
lUI. Mals tandis qU'elle efl: ainfi abl- « 

ll~ee, eUe ne voit pas ce qui va. lui ar- .. 
Elver. 

L'efprit quila conduit infiniment .. 
jaloux, & en matiere de pl1n:te inte- " 
rieure toujours inexorable, vettt fUll ~ 
pol1eder nne ame qu'il a llU,~" lIee pour .. 
lui apparrcnir uniquemq1t. Il eom- " 
mcnee .t attaquer la partie fenfi-" 
rive & inferieure de i'ame, & a lui" 
faire fouffrir en divedes nunieres .. 
des privationJ tres-rudes & tre~-eru- " 
cifiames. La nature eependant veut .. 
erre [atisfaite, &: a de la peine a per- " 
dre la part qu'elle a dans les biens, fp}- .. 
rimels de i'arne qui lui ant rendumil- " 
pides & defao-reables les conrenrcmens n 

qU'elle avoit~eus autrefois pJ.rmi les " 
creatures. Ainfi ne pouvant plus par- " 
ticiper aux delices des fens, el~c ne .. 
f~ait a qtwi fe prendre. EUe 61t des " 
etforts qui ne lui reiiffi[cnt pas: & " 
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" dIe [em (1 ne {on partaf;c ell: 1a priva­
"rio!!. Ille rctollrneroir bien-t(}t vcrs 
" lcs crC.llurcs ) h par nne verm [ecre­
" te , ellc n'etoit retenlle {OUS Its loix de 
" l'e1prit ) t1 ui b mortitle exrrell1emem; 
" ann de b lcduire a b.iller la partidll­
" periellre jonlr en raix l:C~ biens qu'­
" elle Foilede. 
" En ceere privation que j'appelle une 
" veritable mort) il y a flulieurs de­
" grcz; parce qu'il y a bien des coins & 
" des recoins) des tours &. des detours, 
., des rufes & des findTes dans la namre 
" C01'rOl11rue, llui a cous l110mens tra­
" v:tille a faire entrer les {ens dans Ie 
" (OI1,:,i<:rl<2 dc l'dprit. Mais l'efpritde 
" Dieu tranche & a;it de reUe forte, 
" gu'il privc Lll1S rid: roates les puif­
" fances balles des mers dda table roya-: 
"Ie. Ce n\;;[ L Il~,ll1ll1oins 'iue Ie pre­
"mitr pas pour entrer d.lI1s l'et:lt de 
.. vidime & dans 1.1 poJIeHion de 1a ve-
" ritable pauvrete d'dprir. ' _ 
" La 'n:lture etant donc ainG anean­
" tie, premitrcm<:nt par la Fenirence ; 
" en fecond lieLl par la privation des de­
" Iices fplrirnelles, qui la faifoienc fub­
" hiler j dIe eit humiliee a un point qui 

ne 
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he fe pem dire; pendant que ~ par- " 
tie fuperieure ell: dans un O"rand con- ,: 
tentement de fe voir delivr~e de ce qui" 
emp~choit la parfaite purete dans 1a " 
joulffance de fan fonverain bien. Car" 
alors l'entendement poffede des lumie-" 
res, & la volonte des amours d'une '" 
maniere, dont 011, ne pent parler qu'en .. 
begayant. " 

Mais l'efprit de Dieu qui veut tom" 
pour lui, & qui voit que l'entende- .. 
ment; qudque epure qu'il fvir; mele .. 
encore quelque chafe du fien & de. ". 
fon atlion propre parmi les operations " 
divines, l'arrete tout d'un coup f en- " 
forte qu'il ell: fufpendu & rendu inca- ". 
pable de fes operations propres, qu'il " 
n'eftimoit pas etre de lui, tant elies " 
etoient fimples & imperceptibles. A-" 
lors 1a volonte n'3. plus befoin que " 
l'entendement lui four.nilfe dequoi fo- " 
menter fon feu: au contraire illLli fe- " 
roit nuifible, a caufe de fa. trop gran- .. 
de fc!condite, & Ie voyant fans attion) .. 
elle ell: .comme une Reine qui joult " 
de fan divin Epoux dans des privau? " 
tez) dont les Seraphins pourroienc ~ 

Z 
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" miemc prier qll'ltne creatUre martel:. 
"Ie. Ceielldant Ie divin Efprit , qui ell 
" Ia fuun:e int!pl1ifable de toute Fltrete, 
" vent encore triompher de la V'olonte: 
.. &. bien que ce fm lui qui operoit ces 
" divines moriJns) & q uiltti faifoit thart­
» rer flln Epithalame j cette volante 
II neanmoiils a. voit fUll aCl:ion ! & il ne Ie 
" pem fouffrir; de forte que jalCiux de 
" la be:tUte de cette arne, il ell veut cere 
" Ie m.1hre abfoiLl. 11 Ia purine done 
" de ce reil:e, & cOlntlle il eft l'amOltr, 
" it eft fort 'OmflJt la mort, & jatotIX 'om· 
" me r enfer. It ne patdiJnne rim. Sa'lam· 
" pes jonnJes jetlx , & ties flames, 'lui con. 
') fumenttout fans rem1Jion. ( Cant. 8.6. ) 

" Cette amoureufe attivice ) quoiquc 
" tres-delicate , qui dans les embratfe· 
" mens de l'epolix fl1tpaifoit touce dou· 
" ceur, & qui COl11me une chaine fam 
" bout) lioit & concentroic la volootd 
" dan£ fOil fOl1verain bien, eft done at~ 
.. r~tee. Voila l'etat uu Ie faint ff~it 
.. vent l'arne, pour prendre en tHe fes 
.. delices. Je n'ai riendiedt l.t. rncmoi. 
" re, parce que cetre puHfance, en ce 
• qu.iell: du fpiriruel, ell: unie de: forte 
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a.vec I entendement, que ce qui fe dit .. 
de l'une doit auffi s'entendre de l'au"- .. 
. tre. 

La Mere de rIncarnation, dans un 
ftipplt!ment qu'elle a fait a fes memoi­
r~s, donne une explication de ce qU'elle 
v~ent de d}r~, ?ll ~ll~ fait paro1tre COl11-

bl~n eUe etol~ ~clalree dans les voyes de 
Dleu. EIle dlil:mgue avec touS les mat .. 
tres de la vie fpirituelle deux cont'em­
.plations. L'une naturelle, adive & ac­
quife; l'autre furnaturelle, paffive & ih~ 
fufe. Sur ce que quelques tl'mtettlplitifs 
ont affltn~ que la volonte petttfe paller dt 
l'entendement; eUe prend ainfi {on parti. 
Elle ne ren-anche pas abfolument la Iu" 
miere de l'entendement, mais feulement 
Jon abondance, comme ptejudiciable 
aux operations de l'amollf. £lIe dit bien 
que fa volonte n'avoit plus befoin de 
l'entendement ponr lui fervir de\.1l10i 

fomenter fon fell; mais eHe ne nle point 
'lu'elle n'en eut befoin pour lui repre­
fenter fon objet. La volonte) felon d .. 
Ie, peut aimer & jOltlt fans ce; grands 
'uifonnemens Be tes o-tandes decoltver" 
tes quIZ fait l'entend~tnent dans 101. fer-'­
.\Teur de -l'efiprit ; mais dIe ne lepeut 

Z ij 
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lans nne IUl11iere /imple. Il faut qu'eHe 
.voye l'objet, & die ne Ie voir que par 
l' entendemenc, C

l 
ui ell: fon a:il : mai~ 

parce que cette Iumiere ell: d'une firn­
plicite qui Ia rend cornme imperceptible 
au terns de la jOlllifance ) & sue l'acti­
vice de l'amour bte a l'enrendernenr en 
quell1 ue fa~on la conlloilfance de Iui­
me me : il femble qu'on aime, & qu'on 
joult fans fa participation. Cell ainfi 
que quand on s'apFli~lue a une lec1ure 
qui pla1t, on ne penfe point du tout 
a la lumiere) fans laquelle m:anrnoins 
on ne pourroit pitS lire. A pres cecte pe­
tite explication) la fervanre de Dieu 
continue ainfi: " Enfuite de cette 0pe­
" ration tres-crucifiante pour des puif­
" fances fi nobles, qu'arrive-t-iI? pour­
.. roit-on croire qU'elles pulfenr ainfi 
" demeurer comme mortes ? il n'ell: pas 
» crovable com bien ce retranchernent 
" leu;e1l: penible; fur tout dans les gran­
" des folemnicez de l'Eglife, Olt l'on re-
1" reredence les myll:eres adorables de 
" n&tre redemption. Ces augull:es cere­
" monies, qui autrefois leur a voient ete 
I' desI]1ets tres-delicieux, a caufe des 
,. Illmieres que Ie faillt EfJ?rit leur com-
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mumquolt fur chaque circonihnce, " 
I, 1 ' , ame ne pOllvam ,p llS S Y arreter, &" 
confiderant q.u.e e'eit P0llrtlnt ce Clll'il " 
Y a de, pl~s_ tal11t ~ de plus :lllguil:e " 
dans 1 Eghie, cUe a de la peine a. fe " 
perfuader qU'elle foit dans Ie vrai che- " 
min,& ~nt~e dans de grandes frayeurs." 
Elle fait bien des efforts pour retirer " 
l'emendement de 1a parefie oll elle " 
penfe qu'il eft combe, maisen vain: c, 
elle s'apper<i0it meme qu'il1fenfi-" 
blement ion inclination l1amrelle co 

pour agir par des puiilances fi nobles, " 
meurt auffi bien que Ie rell:e. AlliIi-" 
tot l'ame dans fa fimplicite demeure" 
par un amour aaud dans les el=lbraf- " 
femens du furadorable Verbe ll1car- " 
ne, fon divin eroux. Cet etat. eft un " 
doux & amoureux refpir, qUI ne 6.- " 
nit point. Ceil: ~n commerce d'e~pri~ " 
a efprit, & d'efprit el~ efprit, q,Ul fait:: 
dans l'ame ce que famt Paul eprou­
voit en lui-meme, lorfqu'll difoit : Je . .. 
fus-Chrift eft ma vie, & ma vie eft f· C. " 
Ce n' eft pas moi qui vit," eft Jefus-chrijl:: 
~i vit en rnoi. ( GaLlt. 1. :z. 3· ) Je ne 
puis m'expliquer autremen~. ," 

L'amoLlr divin ne s'en (lent pas 1a; " 
Y iij 
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" il vellt encore confllmerquelque cho" 
" fe dans ce rc:;fpir. Oll il trouve UQ 

" reLl:e de matiere que fournit la puif ... 
" fanee d'aimer. Ille eonfume donc, & 
" voiI~ Ie vrai facrifiee, & la vraye & 
" fubfiantielle pauvrete d'efprit. II eft 
" a remarquer qu'a proportion de ce 
" qui fe paifc dans l'efprit. pour Ie re­
" tranchement de ce qui s'y trouve d 'un­
" pur; Dieu pennet qu'il vienne pll1-
" Geurs croix du dedans & du dehors, 
" afin que ce que dit faint Paul foit eo­
" tierement accompli : It les a rendl4 
" Con formes It t'image de Jon fils, ( R.om. 
" 1 9. ) Je Ie repete , il faut paifer par de 
"grands tra vaux imerieurs & extc­
" rieurs qui epollvameroient nne arne) 
" Ii on les lui taifoit voir avant qU'elle 
" les expcrimenrat, & qui lui feroient" 
" memc pem-ctre q uitcer Ie deifein de 
" pa,!fer plus avant J lorfqu'elle les ex., 
" perimente, fi une venn iCcrete & 
"jo1Jcier.-e nela fomenoit. En effet, 
" eUe ne fpit ou dIe en ell:. 11 s'ei~ 
" forme un nllage, qui par llne manie­
" d'obornbration (piriruelle, fi on pent 
J) s'exprimer ainu, lui a bte la Vt'LC, & 
" aCe qu'il lui femble, 1<1, poffeffion de 



Mariek ~·b;~amatiQn.: liv.VI. 359 
(on fOll.veraln bIen. Mats enfin ce di- .c 

v~n Epol1x b regarde en pitie, fait (, 
dtifipet ie nuage, & lui fait experimen- " 
rer ce que porte ce paifage: Yoi,; que" 
TtJa tranchie eft devenuc un ruiJTe4u abon- " 
d(;1'Jt. & que man jlewve hft Cfppro~he de .. 
i4 Mfr. ( Eccli. 2 +- + 3.) car eIle ell: (( 
~iellX fonMe que januis dans b pof- « 

{eilion des biens du furadorable Ver-" 
be incarne , qui l'aS1me en lui-meme " 
d\me fa~on digne de fa magnifi- " 
cellce. " 

On pellt remarquer ici que la f~a­
Vante Religieufe ne fait qu'uil memc 
ctat de celui de vic\;ime, de cclni de 1,\ 
parfaite purete, & de celui Je la pau.." 
vrete fpirituelle. EtfeB:ivement pour 
etre parfaitement pur, il faut cere to­
tal~ltlellt pauvre; &. on ne parvicm a 
cette fublime pallvrete, que par un 
facrifice continuel de ce que la nature 
a d'illlpur : mais ce qui fult merit~ en­
~ore d'etre remarque. 

L'ecat oll la bome divine me dent " 
anjourd'hui, ell une charjt~ ext:aof- " 
dinaire dans les voyes de 1 efprtt dll " 
fllradorable Verbe incarne. )'e.xpe-" 
timente dans line grall.ieyp~:~~te.., &. H 

,11IJ 
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"dans une grande certitude quia ell: 
,; l'amollr objecrif llnilfant mon efpric 
" au fien. Je re(fens que tOut ce qu'il a 
" die, a efprit & vie en moi , & que cet­
" rc union que j'a! a vee lui, m'unit de 
" m~me avec Ie Pere & Ie faint Efprit. 
" Cette experience eft fonMe fur la ve­
'! rite de ccs paroles: Celu; qui me voit, 
!' voit auffl mon Pere. Comment dites-vous, 
"montrez-nous votre Pere! Nt croyez,­
" vous pas que je fuis en mon pere, & 
" que mon Pere eft en mo;! ( Joan. I G . 
.. S. ) Cette union eft tn~s-hal1te , & tout 
" s'y pa(fe dans une tres-grande purete 
" fpirituclIc & limplicite. Mon arne ex. 
" perimcnte en quelque fa~on que Ie 
" Perc &. Ie Verbe incarne) ne 10m 
" qU'unc mcme chore avec l'cfprit ado. 
.. rabie, fans que cctte union bonfonde 
" leurs perfonalitez; & ta elle porte les 
" operations divines, Ces operations 
" foqt que Ie m~rne efprit me.fait par­
" ler tantor au Pere, tantot au Fils, 
" tlntot a lui-m~me; fans que j'y fa£fe 
"reBexi011. Je me trolIve parlant au 
"Perc au n0111 de [on tres-aime Fils, 
" & j'ai une experience comme cel'tai~ 
l' nc, llue c'eft Ie faint_Efprit qui me 
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he de la forte au Pere & au Fils; & cc 

fouvent je lui dis fans :I.llcune refle- " 
xion : Divin Efprit, dirigez-moi dans" 
les voyes de mon celefre Epoux. Je fuis " 
fans ceife dans ces entretiens d'une ma- " 
niere limple & ravilfante. Cen'ell: pas.e 
un ac1e, ce n'efr pas un refpir ; e'ell: " 
un air G doux dans Ie centre de l'ame, " 
ou efr la demeure de Dieu, que je ne .e 

f'{ai comment me f.ire entendre. rai" 
en rarement des imprelIiom imaginai- " 
res, & Ior[que j'en ai eu <}uelques- .. 
unes, incontinent elles om ete chan- " 
gees en imel1eCl:uel1es , ou plutot " 
aneanties par lIne abll:,racrion d'efprir, .. 
'lui eft demeure pAtijJant & jOlllfTaut. " 
Celt ainG qu'il en arrive qualid il me " 
vient a l'efprit que1que ,Farole du fura-" 
darable Verbe incarne. Je ne penfe " 
qu'.l me laiiI'er conduire par l'efprit, " 
.a fuivre [a pente, a patiY [on oper~- " 
tion i & en cela, il n'ell: pas Defam " 
d'e[peces, parce que I'_ame efr G eclai- .. 
l'ee, qU'elle di~tinauefans hefiter, b- e, 
queUe des trois Pe~io~nes d!yil1es.op~- :: 
re en eIle. Je n'examllle pOInt fi Je dIS 
bien. 1'y ai me~l1e ~e I'a~er{jo?, de :: 
,raime de Cllfloiite, & Je lallfe Ie 
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.. tout au jllgemcnt de celui qui me dent 
., la place de Dieu. 
.. )e me troave encore dans une ;llltre 
.. difpofition, fur tvut qu.ll1d je euis 
.. feule en Ina chambre au retour de b . 
.. communion Je fens LU\e impreffion 
" dans l'ame. (Ce tcrme n'dl: pas proy 
" Fre, m:us je n'en trouve pas de plus 
" approch:l11c de ce que je fQuffre. ) 
.. Ceil: tIne chofe fi haute) fi fimpte, fi 
.. pure & fi elevee an-delTus de ce qui 
.. peut tomber fOlls les fens, qu'il n'y a 
.. point de parole qw. b. puiife e~primer: 
" finon que je fllis en Dieu, polit:dee de 
" Dien) & que Diell m'auroit bien-toc 
" confumec par fa fubtilite, & par [on 
" etficacire,:ll1loureufe; fi je n'etois fau, 
.. tcnue par qne autre imp:effipn objec .. 
" rive qui ne decrLlic pas celle-Ia; mais 
.. qui moJere fa grandeur & ion exces, 
.. rar Ie npport qU'elle a Ol,ll furadora, 
.. ble V er be incarne. 

Les effets que produit c~t (ht dans 
.. man ame, font un aneandtTement: 
" profon]) nne connoiifance fon~iere ) 
" qn'elle eft Ie neant & I'impuitTance 
" meme : une baife eItime d'elle-meme i 
"une crainte fa~ inquietude qui ,fert 
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ponr I efpflt d abneo-atIOll & de. com- <. 
:roI?-a:io~ ; nne paix qui vient de l:~c- .~ 
qUlefi::ement aux pei4e~ & aux croix; " 
une grande patience dans les a,dverfi.- .. 
«:z; une pente a la charit(~ envers Ie " 
p:ocha.in i un doux empre1femem de .. 
blenvelllance pour ceux de qui j'ai ete " 
()ifenfee ; une averfion entiere a ref." 
prit d'in~lignatjon & de reiTcmimem: " 
1,111 grand amour pour mJ. vocation; " 
une difpofition a tout faire , a tom" 
fouffrir , & a tout emreprendre pour la " 
gloire de Dieu; un amour toujours •• 
FIllS granJ pour tout ce Llui fe bit &: " 
fe pratique dans I'Eglj(e, ou eIle ne " 
voit sue purcte & faimete; enfin une " 
forte inclination a me IaiiTer condllin: .. 
aux jucemens de ceux qui font mes " 
guides: & aux maxil~es ~e l'Eva~gil~ ... 

Tandis que l'tfpnt famt r~glolt amu 
l'imerieur de cette tiMle eponie du Ver­
be incarne ,il prenoit plaifir a b. rC11-

dre a .lb;terieur un modele de h plus. 
heroique patience, .rai deja dit qU'Oll 
ne nous a pas illltrUlt du den!l des col1-
tra.Jic1ions qu'elle eut. a effuy.er dans 1:1 
nouvelle France; mats on VOlt par plu­
fients endroits. d" fes ecrits) q u'elles 
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furent tres-grandes & tres-fenfibles: & 
1i Dieu Ies proportionna aux fa veurs ce­
Idles dom ilIa combIa, ct'; qu'il ne 
manque jamais de faire.t ces ames choi­
lies j 011 peut juger de leur exces par la 
fu~limite des dOllS de la grace dom eIle 
fut pre venue & remplie. Maio; quoiqu'~ 
dIe dIt a fouffrir , dIe l111rcha wujonrs 
d'un pas ega I , rien ne fut capable de 
troubler la ferenite de fon arne. Sa cha-­
rite n'cn devenoit que plus empre£fee, 
& fl douceur pIns affedueufe a l'egard 
des perf annes dom Dieu fe fervoit pour 
l'exercer. NOllS en rapporterons quel­
ques traits a la fin de cette hiiloire. 
Mais ou fa patience pamt avoir quelque 
chafe de miraculeux a ceux qui en fu. 
rent res temoins, ce fm dans Ies mala­
dies dont eIle flIt attaquee Ies hnit der~ 
nieres ann£cs de fJ. vie. Voici ce ql1'elle 
en dit elle-meme. 
.. . En rannee 1664. il plut a la divi­
.. ne boute de me vifiter d'une grande 
.. maladie, & de m'y difpafer d'nne 111a­
" niere toute finguliere & toute aima • 
.. ble. Je vis en longe Notre-Seigneur 
.. attache a la croix, & tont couvert de 
" pIa yes. II fembloit gemir d'une ma-
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mere .tres-pItoyable , & j'ens une" 
forte Impreffion qu'il cherchoit quel- <Ie 

qU'un qui Ie foulagdt dans les dou- .. 
leurs extremes qu'il fentoit. Une Da- " 
me fe·prefenta pour lui rendre ce bon" 
office; mais peu apres elle lui tourna .. 
Ie dos & l'aoandonna. Je ne Ie perdois " 
point de vue, & je Ie fuivois; car deux .. 
j~unes hommes Ie portoient. Je n'en" 
VIS pas davantage) mais rna maladie .. 
,commen~a fur ces entrefaites, & l'i~ (C 

mage du Sauveur crucifie me demeu- " 
ra tres-fortement imprimee dans l'ef- .. 
prit. Le mal commen~a par un flux .. 
hepatique , accompagne d'un epan-" 
chement de bile par tous les membres " 
& jnfques dans Ie fond des os. J'avois" 
encore une fievre continue & une co- " 
lique qui ne me quittoit ni Ie jonr. ni ". 
la nnit. On me donna les derl1lers " 
Sacft:mens , & on penfa les ft!iterer " 
quelqne tems apres a caufe d'une re- " 
chute qui commen~a par un ~al de " 
dke avec une colillue nephretlque, .. 
de grands vomiiTemens , & nne rerrae- " 
don de nerfs o-enerale. fnlin ponr c. 

faire un aiTemblage de tollS les maux, " 
com,.me je ne pOL1Yois dnrer qu'en une" 
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;. poihire dans Ie lit; il fe forma des 
;. pierres dans les reins, qui me caufe.;. 
" rent d'etran:::es douleurs. On ne s'eli 
" apper~l1t pa~ d'abord, mais une ceten­
" don d'urine Ie d~couvrit. La refolu& 
.. tion fut prife auiIi~t8t de hle drer ces 
" pierres j mais h feule peti(ee qu'ori 
., vouloit mettre la 1U1il1 fur moi, me 
.. fit fremir. reus recours a la Sainte 
" Vier"e J je lui fis la priere de faiile 
.. Bern~rd , &'dans Ie moment il me 
" tom b~ LIne pierre grolfe comme nn 
., eruf de pigeon, qui fut fuivie de plu ... 
• , fieurs aurres plus petites. Cene longue 
" mabdie ne m'a point du toUt ennuyee, 
.. & par la miiericorde de Dietl, je n'y 
.. ai reiIenti aucun mouvement d'impa­
" tience. J e dois nne grace fi fpeciafe a 
" l'aimable compagnie de mOll ]e[us cru .. 
" citie) dom Ie divin Efprit ile me per­
" mit pas de fouhaiter un moment de 
" relache , & IlJ'eul,Lr dans une dou­
" ceur qui me tenoit clans Ia. difpofition 
;, de [outll-ir ainfi juiqu'au jour an ju­
.. gement. Les remeJt's rte faifoient ql1'­
" aigrir Ie mal & acci"~cre les doulcurs • 
.. cequi fit rt:foudce Ie Medecin -de me 
J> laurer entre: les mains de Dieu) qui 
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pa.,ro~lfOlt voulOlr que je fOllffrilfe. On ,. 
falfolt eependant par tOllt des prieres .. 
pour ma gue.rifon j pillfieurs perf on- .. 
nes me prelfOlent de Ia demander moi~ " 
me me aDieu; mais j'ecois com me dans « 

l'irnpuilfanee de Ie fait·e. Quand une .. 
arne fe rend fidele aux delfeins de Dieu <c 

ilIa conduit quelquefois dans un eta: .. 
ou rien ne la pem diftraire, ou COut .. 

lui eft egal , & OU, foit qu'il faille fouf.« 
frir, foit qu'il faille agir; eUe l\': fait .. 
a vee llne parfait'e libew:: des fens & de" 
l'efprit. 

CeEendant la fervante de Dielt, que 
res -maladies a voient entieremem affoi .. 
blie ) demandoit a etre dechargee du 
gouvetnement de la m::dfOli ; car elle e­
toit pour la troilieme fois rentreeenchar .. 
ee; mais 011 ecoit bien eloigne de l'ecou­
fer. Le Pere Lallemant ecoit roujours fott 
direcreur, & n'ecoit plus que cda a foil 
~ard. La nOl\u yelle F ranee. a ~oi~ eonl! 
obtel1uun Eveque. Le chalK ecolt tom=­
be fur Fran<;ois, de Lav{ll.; un des pre:­
miers) & par bien des ral{on~, dont III 
haute nailfance eroit la hloi1l'dre , Ie plus 
iH.l'l.h-~ tirei.ltoce du-Senitn<tire des Mil"" 
fions etran!!eres. Gafufuer;e Semitla-i'rr: 
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etoit alors fous la conduire des JefuiteSf 
qui l'avoienr forme dans certe m(hne 
Con gregatiun de leur College de I) aris , 
bquelle avoit deja donne a l'Eglife S. 
lran<;ois de Sales, Ie nouveau })relat, 
& fon petie Cler:,;e , prefque tout tire 
de la lUeme mai[ol1 Llue lui, n'avoient 
rien chan~e au gonvernement qu'ils. 
avoient tr~nve etabli dans l'Eglife du 
Canada. M. de Bernieres croit de cette 
tronpe , & fur donne pour Pail:eur a. 101 
ville de ~ebek, & pour Superieur aux 
U rfulines. La Mere de l'Incarnation 
reconnut bien-d)t en lui Ie caracrere de 
fan oncle, &. eurra d'autant plus vol on­
tiers dans fes vucs & dans celie de l'Eve­
que, ~u'elle voyoit nne parfaite con­
formirc entre leur efprit & celui des 
premiers Miffionnaires. NOlls 1'.1 yom vu 
ce [aim Freiat, dans fes dernieres an­
nees confervant encore cettc fimplidte 
cvangeli illC' clui rcadoie fi refpccrable 
Ies pr.emiers fucceffeurs des A pO[l'es ; 
& nous a vans eu b confolation, en re­
cLleillant fes derniers fonpirs, de voir 
terminer par nne hinre mort, une vie 
to ute confacnfe anx plus penibles tra~ 
vaux de l' A poftolat. 

Des 
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. Des S~pe~ieurs ainG difpofez) & qui 

eurent blen~ot connu par ellx-m~mes 
ce que valOlt la Mere de I'Incarnation , . ' 
n aVOJent garde de l'ecomer dans 1a de-
mande qU'elle faifoit d'etre de1ivree de 
{a charge. Elle fe foumit donc, & ne 
(ongea plus qu'a. profiter des fouffrances 
que Ie ciel hii envoyoit. Ma difpofitioll 
prefeme ell: tome aimabIe, manda-t-" 
~Ue alors;1 fOll fils, pllifqlle 1a croix" 
ell: Ie plaiGr) & fait les delices de Je- co 

(us) je ne puis me remettre de rna lon- " 
gue malaJie qui a de fllites tres-dou- .. 
Ioureufes & tres-penib1es. Mais la na- .. 
ture s'apprivoife aux fOllffrances, & .. 
fe fal11iliarife avec les dOllleurs. ],y" 
rdfens me me de l'attachemenc; & j'ai .. 
peur que l1)es lkherez n'obligenr la " 
divine bonce de me les bter, ou du "J 

moins de les moderer. Tout ce que je " 
prends m'ell: comme d.e l'abfynthe!" 
qui me donne une eont1nuell~ memo~- " 
re du fiel de la Paffion de Noire-Sel- " 
~neur. Cell: ce qui me fait eherir eet: 

etat. d' .. d 
Ce que Ia fervante de Dieu It ICI e. 

res fentimens par.rapport auX fOll!Fran­
c:es , paroi{foit dans route fa condulte ex. 

. Aa. 
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teriel1re. A la voir on emit furpris d'a­
bord qU'elle put vivre. Cependaut dIe 
ne manquoic a al1cune obfervance re~ 
guliere. Elle faifoic toutes lcs affaires de 
ion Convent; ecrivoit un nombre pro­
digiel1x de leccres, tranfcrivoit de gros 
Didionnaires en bngue fauvage) pour 
faci1iter a fes lilIes l'emde de ces langues. 
En un mot, a l',lse de pres de foixant~ 
dix ans, & dans un corps tout caire) 
eIle faifoit ce qui paroiffoic au-deffus des 
furces de la meilleure fante. Sa manie­
re de traiter avec Dieu) d,evenoit tollS 

les jours plus fim~e. " Je n'ai plus, dit­
" eUe) de paroles~l1x pieJs de la divine 
" Ma jefie. Mes oraifons ne font alltres 
" que ces afpirarions) Mon Dieu! 111011 

" Dieu ! [oyez beni , Ii mOl} Dieu! l~s jours 
.. & les nnits ie pailCnt ainG, & j'e:fpet,e 
,J de 1a home divine, qU'elle uie feta 
.. expirer ell· ces mots; je dirois mieux 
" en ces re!pirs. 

Ces deliCes fpiritnelles furent un pelt 
imerrompues par une de ces epreuves, 
dom Dieu fe fert aifez fOllvent pour a­
chever de purifier fes plus fideles fervi. 
tcurs. Cefut une tres-grande frayeur 
des jltgem~ns de Dietl. EIle fe compor-
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ta dans cette epreuve comme elle avoit 
fait dans toutes Ies autres; n'orpo[ant 
aux penfees accablames, dont dIe etoit 
tbt1rmentee, ql1'llne profonde humilite 
& beaucoup de confiance. Ce temp'e~ 
rammenr de crainte & d'amour, qui fa­
vorife d'autam plus Ie progres ce I'ame, 
qu'j[ la tient plus a l'abri de la prefomF­
tion, fut une des graces du cid dom 1a 
Mere de i l'Incarnation temoigne llne 
plus vive reconnoilfance. Celt par les 
fruits qU'elle en tira, qu'eUe finit Ie re­
cit de fes difpufitiollS. Je me voi, dit- .. 
eUe, reinp!ie de tant d'infidelirez : j'en" 
{uis fi fOll vent accablee devant Dietl, ,i 
que je ne f~ai cmnmenr y apporrer Ie n 

remede. EffeClivemenr je voi rues dif- i. 

po~tio~s da~s ~n~. ~l~~ctlrite q.u~ .~'a " 
POIht d entree nl d d:ru~. ~e vOII~ a ~a ,t 
fin de ma vie: je ne fals ~Ien qu~ fOlt " 
dio-ne d'une arne, que Ie louver:l1n Ju- If 

ge
b 

doit bien-t8t fair~compaFo2tr,e a " 
fon Tribunal. Toute Imparfa~t~ n~ll- " 
moins que je fuis, & qllclque·~nean- .. 
tie que je lois en fa prefenc~;. Je. me " 
voi ·fat tOllt perdue dans fa drvme'Ma; fl. 
jeil:e •. Ceil: .Ull~ efpece de pauvrete" 
~3frrlt, qUI ne me pennet . p~~n~me " 
. Aa~ 
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.. de m' entretenir avec les Anges, ni des 
" del ices des Bienheureux, ni des myf­
" teres de n8tre foi. Je veux quelque­
" fois me dillraire pour m'arreter aces 
.. chofes & m'egayer dans leur beaute, 
" dont je fuis- eprife ; mais :lulIi-t8t je 
" Ies oublie, & l'efprit qui me conduit, 
II me remer plus inrimement dans mon 
,. fond. La je me peds dans celuj qui 
" me plah plus que toute autre chofe. 
" ]'y voi- fes amabilitez, fa Ma jelle, fes 
.. grandeurs , fa puilfance, fans aucun 
'" ac1e de raifonnemellt & de recherche; 
.. mais en un mOll!ent qui dure tou jours. 
" Je ne fc;aurois dire autrement. Il..n'y 
"a ici rien de materiel, mais une foi 
,. toute nue, qui dit des chofes infinies. 
II L'imagin~tion, qui n'y a aucune part, 
.. cherche a fe repaltre, & voltige 'i'a & 

.• Ia, & fon operation fe dilIiEalilt, fes 
" inquietudes ne lailfent pas d'~Fl'e~ im­
., poJ;tunes, & des fu jets de patience & 
" d'humili~tion. 
, I?~ns)~ derniere·lettre qU'qUe ecrivit 
a fQn fi,ls J ,elIe parle ainu. .. Q:elque 
.. fujet d'oraifon que-je puilfe prendre, 
II le l'oublie auffi-t8t. Ce n'ell pas ~u'a~ 
,. comme.ucemeot de l'oraifon, Ie ne 
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pl1lfl'e 1 en v If:l ger & que je n' en v if a o-e " 
en effet Ie myth!re; mais d'une v~e " 

: tres-Iimple; & dans Ie moment, fans" 
que j'y faife reflex ion , je me trouve" 
dans mon fond ordinaire , ou mon ame H 

comemple Dietl ,dans leq uel eUe ell:. " 
Je hii. parle (don Ie mOllvemenr qu'i) " 
me donne; & cette grande privaute .. 
ne me pennet pas dele contempler, " 
£~ns lui parler. Si l'attrait me porte <, 
dans la vue de fa grandeur, & cout " 
enfemble dans mon neam; m0n ame " 
lui parle conforn,lemem a cela. Jc ne" 
['rai li ,::e font ces fortes d'aCl:es qu'on " 
nORlme Anagogiques ; car je nc m'ar- " 
r~te point a cei difiinCl:ions. Mes pa- Of 

roles [one comme a l'epoux. L'amour" 
n'efl: j'amais oifif, & mon cocur ne " 
pem refpirer que ceh. Ces reffirs qui" 
me font vivre, font de mon epoux, & " 
me conflllnem de reUe forte par inter· .. 
valles, que li la ~iferjcorde ~:accom-" 
modoit fa grace a la nature, J Y fuc:-" 
comberois. Jem'apper'i0i~ quel9.uef~ls" 
que marchane par la malfon, J~ V:I~ " 
chancdant i c'dl: que mon efprtt pat~t " 
un tranfport qui me confllme. Mais" 
C).uelque pdvalltc qne me p~~mette" 

A a l1J 
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., mon epoux, je n'oublie point mon 
" neant J & c'eft un ab1me dans un au. 
" tre ab~me. En ces rencontres je ne 
" puis me tenir a genoux fans etre ap­
.. puyee; car bien que mes fens foient 
" Iibres, je fuis foible, &. li je me veux 
" forc..er, Ie corps qui fouffre, me call­
" fe des difl:rac1ions. En d'autres occa­
" lions mon :une porte un etat crucifiallt. 
"Elle colltcmple Dietl) qui femble fe 
" plaire a me rendre captive. Je vou­
" drois I'embraffer & traiter avec lui, 
" a mon ordinaire j mais il me dent com~ 
" me liee, & dans mes liens je crois qu'il 
" m'aime. Ah! quec'efl: un grand tour­
') ment! Mon ame y acquiefce ncan­
" moins; parce qu'il ne m'efl: pas per­
l) mis de vouloir un :l.Utre etat que ce­
" lui O~l fa divine Mljefl:e me veut. Je 
» regarde celui-cy comme un etat de. 
" plrgation. II paiI'e) & je me trouve a 
" 1110n ordinlire. 

11 n'y avoit pas long-tems que cette 
lctrre etoit ecrite loriql1e Die:!) qui 
avoit refolu d'appeller a lui fa fervante j 
1a fit paffer par Une nouvelle epreuve, 
qui ne pouvoit pas manquer d\;rre bien 
rude a Ull auffi bon C(l;ur que le fien., 



Marie de J'Incarnation. Liv. VI. ~37 S 
Le I 8. de. Novembre r 67 I . Mad.lme 
de la Pel~r1e, tomba malade d'u ,e pleu­
relie .quI 1 emp~rra Ie feptieme jour. 
Depuls que cette Illu!1re femme etoit en 
Canada, eJe avo it mene une vie tres­
cachee, & fembioit n'avoir eu d'autre 
attention qu'a s'Olnelontir & a fe floire 
oublier des hommes. PlouvI'e & auil:ere 
jufqll'a I'exces , & fe char<>eant tOll­
jours de ce qu'il y avoit de ~pllls rebu­
tant dans l'education des fiUes fauvages, 
auf'luelles dIe avoit conflocre fes biens 
& fa perfollne : eUe emit follS un habit 
feculier, I'exemple d'une des plus fain­
tes Communautez qui fltt alors dans Ie 
monde. Mais Ia perfonne qui l'admi­
roit Ie plus, parce qU'elle la connoilfoit 
mieux qu'allcune autre, etoit la Mere 
de I'Incarnation. Ces deux granles a­
mes a voient bien des rapports q lli a voient 
forme entre eUes une union tres-intime. 
Pour Ie dehors, Madame de la Pe1trie 
fembloit etre fort peu connue; mai~ il 
parut bien quand on l'em rer/due, qt~CI 
fa reputation n'avoit pas lal~e de ,~e rc­
pandre fort loin. Outre ql~ ~n .n Igno­
roit point <}ue Ie Cll1ada lUI etolt ~ede­
vable de l'etabliiTement d'une .. ~aI[on, 

A a 111) 
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qui etoit d'une fi grande lltilite pour la 
Colonie. EffeCl:ivement fa mort jetta 
une grande conllernation dans toUt Ie 
p:tys; & il n'y eut perfonne qui par fes 
hrmes _& fa douleur, ne fit fon eloge. 
La Mere de l'Incarnation lui fit faire 
des obfeqqes magnifiqlles dans l'EgIife 
du Mona{h!re. Les Jefuites en firent au­
tant dans la leur, ou elle a voit fOllhaite 
que fon ca:ur fut emerre fous Ie mar­
chepied du grand Autel. Son Oraifon 
funebre y fut prononcee; & 1'0n eut 
foin enfuite de donner au public un re­
CLleH des venus herolquesdont elle avoit 
donne jufqu'a fa mort de continuels 
exempies. 

Cwe perte fit fur la Mere de 1'In. 
carnation Ies memes effets qU'avoient 
accoutl1me'd'y produire les croix. Mais 
cette fermete d'ame , qui la rendoit 
alors fi admirable, n'empechoit point 
qu'on n'apper~ut dans les ciccauons fem­
blables a celle-ci , toute la bome & la 
telldreffe de fan ca:llr. On l'avoit deja 
remarql1e fur tOut a la mort de fa chere 
difciple & de fa compagne infeparable, 
Ie Mere Marie de taint Jofeph , dont 
cUe nous a lalffe un eloge hiftoriquc \ 
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qn on a Impnme parmI fes lett res & 
~i eit en meme terns nne preuve de b. 
beaute de fon efprit & de la ~oUte de 
fon creur. i'amitie tendre & la force 
de l'efprit n'oUt jarnais ete deux chofes 
-op?ofees; il eit rncrne certain que ieur 
.allIance leur communique un degre de 
perfe8:iol?- , & leur donne un luitre 
'lu'elles n'ont point I'une fam I'autre. 

Cependant il n'y avoit guere que 
trois mois que Madame de la Peltrie 
'etoit morte quand 1a Mere de 1'Incar­
nation fe trouva tout d'ua coup dans un 
etat qui fit juger d'abord qU'elle n'a­
voit pas long-tems a vivre. ~elque 
bien retablie qU'elle ellt pam dcpuis fa 
derniere malad ie, il lui en etoit reHe 
une tres-grande amertume dans la bou-

_ che & beaiicoup de foibidfe dans les 
c8tez. C'etoit une bile fort acre, doUt 
une partie s'etoit attachee aux rei~s , & 
i'autre lui infe8:oit la bouche & lUI ren­
do:t tres-arner tout ce qn'elle mangeoit. 
Enlin la nllit du q uinze an feize de Jaq.­
vier, illui prit un.deborde_m~nt ~e cer­
veau qui fe jetta 1ur fa pOl~nnc & pen­
fa l'etouffer. Cettc. premIere att,lql~e 

_ fut fuivie d'un vOll1lfiement extraOrdl-
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nalre qui dura vingt - quatre heures. 
Des qu'il eut ceife, l'etouffement rc­
commen'1l. & devint extreme. Il fut 
aCf.:ompagne d'une douleur de tete con­
tinuclle &, d'une infomnie, qui furent 
augmcntees par la bile, laquelle fe ff!­
pandant par tout Ie corps, y mit Ie feu, 
& Ie ren..tit fi pefam, qu\t reine trois 
per[onnes des plus robu1tes, pouvoiem 
Ie remuer. Au meme tems il pamt aux 
c&tez deux tumeurs qni furent jugez 
deux depots d 'nne bile recuite; & Ja hevre 
devim ft ardente, qu'on ne crut pas que 
~a malade put vivre encore qUell lues 
Joms. 

La [ervante de Dietl ainfi couchee 
felr Ie lit de doulel1l' , y devint un fpec­
tacle fi ravilfant , que quantite de per.­
[011~1eS, hI ui ~n ne put re.fufer la per.;. 
lnI:1lon de b vOIr; demellrOlent prefque 
tour Ie jour dans fa Ch;ll1fbre. On voyoit 
d:lllS fes paroles, dans fes regards, & 
dans tout fon maintien , une danceur & 
une relignation qui donnoient tour en­
femble de la devotion & de !'etonne­
ruent. Elle fe n!joutffoit avec J. c. de fe 
voir crucifiee avec lui, & n'avoitguerea. 
b. bouche que ces paroles de l'Ap&tre: 
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Chrijlo COltjixa fum cruci. ( Ad Gal. 2 • 

. J,.) Des Ie cinCJuieme jour les Medecins 
d.ccl~~erent q u'il n'y a voit point.de gue­
rlfon a efperer. AlliIi-t8t on [angcl .l 
donner les derniers Sacremens a la :11.. •• 

lade. ElIe les re<rllt de la main de [vI .. :e 
lkrllieres, en prefencc de tour.: b Co:n.. 
lUuna.me qui fOridoit en rkllrs. Elle fie 
£aro1tre penJ-ant tonte b ceremonie U<lC 

fort grande pre[cnce d'dprit : del1lalld~ 
pardon a M. de Bernieres [on Su, e­
rleur) & au Pere LaIlem.1.nt [on diree­
teur, de toutes les flutes qU'elle croyoit 
avoir faites contre eux. Elle remerciJ. 
fes Sxurs de tons leurs bOi:~ foins, & 
leur fit bien des (xcufes des peines (ill'­
die leur donnoit. ~el'lues m:llnens 
apres on vint lui dire \.lu'Lm S;apitaine 
Alcronquin venoit d'envoyer 1a fiUe au 
Se~inaire : elle vculur Vuir cette enfant; 
lui fit mille n;-dles i & prit cette occa­
fio', de dire a (es Rdigicufes des chofes 
almira ble; tc'uchant leur vocltion & la 
faiiltete dn miniitere Llu'cl!es exer<roient: 
mais ccs ~)0nnCS lilIes n'ecoient gllere en 
etat de f.li,c attention a ce ql1'el~~ l.cur 
diioit; & toUt l'cffet que prodUl:olent 
fes paroles, etoit d'augmcl1ter leur dOll-
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kur. Alors tontes de concert entrepTi~ 
rent de faire violence au ciel pour la 
confervation d'une vie qU'eIles etoient: 
pretes de rachcter au prix de la leur. 
Le Pere Lallemant' voyant cette fer­
veur, fe tourna du c8te de la malade, 
a qui Ull fi grand emprelfement pour 101. 
prolongation de fa vie caufoiE bien de 101. 
confufion , & lui ordonna de fe joindre 
a res fiUes , pour demander a Dieu Ie re­
couvrement de fa fante. 

Cet ordre embarralfa l'humble Re­
ligieufe. Elle fut quelque terns comme 
interdite : puis levant les yeux & les 
mains vers Ie ciel : " Je croi, die-elIe, 
" que j'en mourrai; tourefois fic'ell:la 
" volonte de Dieu que je vive encore, 
,,1 j'en fuis conteme. eela ell: bon , rna 
Mere, reprit Ie Pere Lallemant, mais 
ce n'efl pas aifez : it faut VallS mettre de 
n8tre c8te, & faire tout vc,:re paffible 
pour vous conferver a votre Commu­
n:lut€, qui croit encore avoir beroin de 
vans. II fallut obeir : la malade ferma 
les yen x a fes propres inrerets, & die 
" d'nne voix diiHnde : MOll Seigneur) 
" & man Dieu) fi VallS jugez que je 
" {ois e1!core utile a cette petite Com-
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" llluname, Je ne refnfe POInt la peine; 
" qne v8tre volonte foit faite. Prefgne 
~a~s Ie. mom(:!nt on s'apper~ut qU'elle 

, ~tOlt InleUX, & peu de tems apres, lei 
Medecins la declarerent hors de danger. 
On COllrut a l'Eglife chanter Ie Te Deumi 
la malade y alIifta, & fes forces rev in­
J:"ellt Ii bien, qll'elle alloit aifement par 
la maifon a l' aide de deux b£tons. 
: La joye d'une fi prompte convalef­
cence ne fu t pas renfermee dans les bor­
nes dll Monafiere : tOllt Ie pays y prit 
part, & ce fut a qui contribueroit Ie 
plus au parfait retabliifement d'une [an­
£e, fi pn:cieufe. Les uns lui en voyoient les 
meillellrs pIau de leur table j les autres 
faiiDiellt chaffer leurs gens pour a voir 
d~l gibier., Tout cela redoubloitla con­
fufion de la Mere; mais il n'y avoit pas 
uioyen de 1'empccher. Tout Ie Careme 
~lle fe porta aIT'ez bien, & alIifia meme 
l to'.!t l'Office de la Semaine fainte. 
MiiS'1e foir du Vendredy faint eIle fut 
?,blio-ee de declarer a fa Superieure , 
r' c:r eUatetoit forrie de charge quelque 
Cems a.vant fa' inaladie) que les deux 
cIIBures qU'elle avoit aux c&te~ '. lui 
caufoieru de~ doult:Llrs ex~raordinalres. 
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On, arpella fur Ie cl!<~l11p_Ie Chi!"Urgie~ 
llUI trouva d, ux a'.::ices t(lr:,lCZ , & lilt 

l}u'il fjlloic y Clire Jes Ollvermres. Elles 
ftlfcnc f.:ti[l'~ Ie Ien,_~en1lin a cinq hell­
res du mati,,; de ly 1,re doigts de long, 
& jur}ll';: I'u~. Le fUjr il taUut encore 
Ie, accroltl e de bcaucoup: & quoique 
l'operatiol1 flit tres-icnlible " on n'ap-­
per~ut point Itlr Ie vi[age de b malade, 
d'aucre changement llu'tmc rhts grande 
[erenit(~. Un jour nearunoins (ju'on 
mettoit dans res pIa yes Ie fer, Ie feu, & 
Ies eaux C.'lll~i'-)l;e~, eile panit fremir 
un peu ; & cettc li:11 Gbilice lui cauCt rant 
de confuGon, (lu'~llc en /-it llne fati,fac­
cion FU ;'lique comme d'un [can.;ale. 

Le ChifLHgien difJit tooj'mrs que les 
playes etoient beLl's; mais-au huitieme 
jour, il s'appen;uc lJle b mal.:tde ~'Jf­
fOlDliiloi., & dit !1(;[tem~rlt l1u'j.l 11'y 
avoit plus d'efperance de gueri.ion. On 
lui anllon~a fur Ie charllp cette nouveI'7 
Ie qui lui fm bien agreabfe. Des ce 
moment elle parm pre~lde poffeffion du 
cie'. Le rene de fa vie ne fut"plus ,:u'­
une douce contemplation cdrc lcs bra's 
de [on Ep0UX. Sa SU'Je,ieure Lt fit reC 
fouvcnir deioi1 fils; ~lle s'am:ndric, at 
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Olt que d:ns l~ cld, .ou eIIe efperoic al. 
ler , -elle 1 aU~01t t~llJours dans Ie ca:ur. 
&. ne ceifer01t de folliciter fa fanClifica_ 
don. <La Superieure lui fit encore un 

. amo~reux repr~che de ce q l1' eUe et.jit 
redl11te en cet etat, pour a voir manoe 
d'une viande qui lui etoit conrraire, &: 
qu'on lui avoit fervi par megarde & 
contre l'ordre. Elle repondit qU'elle 
avoit toujours crn devoir eviter la un­
gularite en tout, & que Dieule lui a voit 
recommande lorfqu'eile partit pour Ie 
Canada. 11 n'y a peut-etre poim de ver­
tn moins eclatante que cet amour de la 
vie commune j mais iln'y en a point de 
plus [olide & de moins equivoque. 

La mala de tirant a fa fin, onilli admi­
niitra les Sacremens de l'Euchari-itie & 
de l'Extl·eme-On6l:ion. Ene les re~ut 
avec une parfaite preience d'efprlt ; 
mais non pas avec les memes cmpre£fe­
me~s p~nr s'al~er unir.a Di~n, qU'elle 
aVOlt fait parOltre trOIS mOls aupara­
vatic. Elle ne vouloit plus que l'accom­
pllffement de fa volonte '. & ell~ den;eu­
ra jufqu'a la fin dans la dlfpoutlon d u~le 
vittime, qui attend Ie mo~nent de ~011 ia­
crifice. Peut-~tre que Dlell en lUI pro-
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lon~eant la vie ala priere de fes filles I 
a voit eu principalement en Vlle de lui 
donner encore Ie terns d'acquerir cette 
perfec1:ion. , 

Comme tome fa paffion ) depl.Jis,Ie 
commencement de fa vocation au Ca.­
nada , a voit ete de procurer aux Sauva­
ges, la coplloiiTance & l'amour de fo~, 
div.in Epoux : non come me d'avoir co~­
fume fa·vie a leur (ervice, elie deman­
da infl:ammem aDieu) qu'il lUI don­
n<1t ponr purgatoire d'aller apr~ fa' 
mort exciter toutes Ies nations barbares 
a embraiTer Ia foy) & d'y accompa~~, 
Ies MiiIionnaires, pour les engager,;\. 
n'epargner ni lellr!1 peines ni leur ,vie 
pour faire entrer toUS Ies peupies dans 
Ie {ein de l'Egli{e : N&tre Seigneur lui 
fit connoltre qu'il avoit Ct priere pour 
agreabIe, mais qu'elle finiroit fOll pur­
gatoire avec res jour.s, & qu'il confi~e­
roit dans fes {ouftrances & dans. Ie {a­
crifice de (a vie) qU'elle luioffriro~t pour, 
Ie {aIm des Sauvages. 

EffeCl:ivemem Ies qllinze derniers 
jours qU'elle vecut, elle n'eutpoincd'a.u .... 
tre occupation que ce facrifice; de (oc~ 
te que res Religieufes, qui charme~1: 
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f.t .dollceur dans de fi vives doulcurs) 11 
prl~rent de le~lr faire part des merires 
'lll dIe ama{folt pa.r nne fi hero"ique pa­
tience J n'en re~urent 'que cette reron­
fe: Jc n'ai plus rien dont je pui{fe dif- " 
pofer; tom efl: pour les Sauval;es. Se" 

,fentant a. l'extremite, e1Ie demanda a 
voir encore une fois les petites Sauvao-es 
pour leur dire un dernier adieu, & ft.l~le 
Jllidi du famedi 30. Avril elle enrra d:lns 
une douceagonie. Elle ne perdit point 
la connoi{fance, mais feulement l'oute, 
& la parole. Aubollt de quelque [ems 
elle oai[a tendrement [on crucifix) & 
en Ie bai[ant, jetta. trois ou quatre grof­
fes larmes, ouvrit les yeux, qn'elle re­
noit fermez depuis long-terns, regarda 
amoureu(ement res Seeurs comme ponr 
prendre conge ~'elles, l~s referma j. & 
jett~nt deu~ petits ~OUpl:'S, e1le explra. 
La Joye qu cUe avolt ene en mourant, 
demeura peinte fur fon vifage , & fut 
accompagn~e d'u~ eC,lat c;i~ bea';te, & 
(l'un rayon de maJell:e fi ~,f ~ qu iHem­
bloit que l':&.me c?mmu~lqltat au c~~ps 
la gloire dont dIe Joui:ffolc. Cette vue Ii 
charmante calma en un moment la. dou­
leur"' des Religieufes; &. routes ne {on. 

Bb 
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I't:rent qu'a. ~'a{fl1rer en cette ilhttl:r~ 
~orte d'une protcchice dam Ie cicIo 
CeIles qui l'enfevelirent, furent ecran­
gement furprifes de lui trollver tollt Ie 
corps ulcere & ecorche jufqu'aux os. 
Tom ce qui avoic ete a fon ufage, fut 
c.ll1eve en un inlbnt j & celles qui ne 
purent y avoir parr> cacherenc de fe de ... 
dQ1l1Pllger en lui faiClllt toucher leltrs 
livres , leurs chapelets & leurs medail­
les; en quoi il fallut :ll1ffi contenter fa. 
devQtiQIl des perfonnes du dehors. Ses· 
obfeques ie firent avec tOllt l'aprreil 
poffible. Le Gouverneur genera , & 
!'Intendant y alIifrerent avec tout ce' 
ql1'il y a voit dans la V ille de perfonnes 
confiderables ; & Ie Pere'lallemanc pro­
non~a l'Oraifon funebre. 

Le lendemain M. de Berniere~ & 1e 
Pere LaUemant fe tranfporterent dans 
I~ cOl vean > OU Ie faint corps a voit ere 
depofe : firent Ollvrir la bierre; & un 
p.eintre (}l1'ils avoiem amene,. rira. Ie 
pottfait de b defunte-,. dont Ie viiage 
n'avolt encore rien perdu de fon pre ... , 
mier eclat. La Mere de l'Incarn:;uiou 
et:4l.it d'une caille haute> d'un port gra .... 
v~~~ majdku.eu.x.; nuis d'une m~jei6 
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temperee par nne douceur humble & 
modelle. Lorfqu'eUe etoit encore dans 
Ie fiede, tOut fon air avoit qllelque 
cho{e de fi gr~nd lk de fi admit"able , 
qll:on s'arr~tOlt dans les rues pour la 
'vOl: p~1fer: Ses traits ~toient reguliers, 
~,I.ts .c etole une beame m£le, & l'on y 
vOYOlt toute 1a grandeur de fon coura­
ge. Elle ecoie forte lk bien con1l:ituee, 
d~uIle httmelir tres-agreable; & ql1oi~ 
que h prefence de Dieu , qu'elle avoit 
cOntinlldle, lui d011n£t je ne f~ai quoi 
de celefte & qui imprimoit Ie refpett , 
on n'etoit cependant jamais embarra1fe 
ni gene avec elle. 

On voit par fes eerit, qn'elle etoit 
line des plus fpirituelles femmes de fOil 

fiecle. Tout yeO: folide , dIe pente jnf­
re; eIIe approfondit tout; donne a ce 
'in'eIle dit lin tour ingenieux, & fon 
fryle a cette firnplidte noble Oll pell d'e.;. 
cr~va~s parvi,ennen~. E!~,e n'entrep.re. 
nOle rlen, q II e1le 11 y relllflt 'parfiite. 
IlJent, & le~ plus habilesouvriersetoient 
fllrpris de l'entendre par ler de leurs arts 
allHi bien 'In'eux. Nulle 11el~ fnrpatfa, 
& peu l'egalerent en addrelle dans Ies 
Guvragespropres des Ferfo;biJ de fon 
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iext'. Cc qu'on admiroit Ie plus en dIe, 
ecuit une penetration & une folidite de 
jl1gemem, qui alloient fi loin, qu'on ne 
douwic pas que fon union inti me avec 
Dieu, ne lui eut communiqu~ des lu­
mi~res furnamrelles. Elle n'eut cepen­
dant jamais allcune peine ales foumet­
tre au jugement d'autrui. Auffi, bien 
eloignee de l'erreur de ceux qui fe per­
flladent qu'il y va de 1a gloire de 'Olcn, 
de ne point ceder en ce qu'ils eroyent 
venir de fon infpiration; dIe fe feroit 
jugee indigne des dons celeltes > ~ Ies 
auroir eus pour fllfpecrs, fi elle eut eula 
moindre attache a fon fens. DomRay­
mond de faint Bernard, qui avoit re·· 
connll d'abord que Dieu avoit de grands 
delfeins fur elle, n'avo!t rien neglige 
pour l'etablir dans une profonde humi­
lite. 11 la traittoit fOlivent tres-dure­
ment, & a voit Ie plaifir de la voir s'hu­
milier encore plus qu'il ne l'humilioit. 
n en etoit de meme de la Mere Fran­
«oife de faint Bernard, qui fut fa Sure­
rieure une bonne partie du tems qU'elle 
demeura au Monall:eredeTours. Cette 
vertueufe fiUe, qlii avoit une grande 
lumiere experimentale des voyes de 
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Dlell, & qm connOlifOlt auffi mieux que 

f,erfonne, ce que c' etoit que la Mere de 
:lncarnation, 1a traina [ullVent d'une 

Jna.niere,ou il paroiUoit de l'exc~s a ceux, 
qUI.ne [~voiellt. pas les raifons qU'elIe 
aVOIt d'en nfer :linG. L'abjet1:ion ewit 
la chofe qui caufoit lm plaiGr plus reel 
a: Ja ferv:lnte de Dietl. pn jour ql1'elle 
penfoit aux moyens de s'hul11ilier , Dicl1 
lui'die all fond du cerur; lIu'dle s'ab­
baiffat jufqu'au plus profond aneantif­
fement; que c'etoit 11 Ie centre oil dIe 

. trol1veroit [on repos. Alllli-t&t elle [e 
mit a confiderer ce qui pouvoit Ie plus 

,flatter fon amour propre, afin d'en f<li­
re :t Dieu Ie [acrifice, & eUe trollva que 
c'ecoit les exerdces de Religieufede 
Cherur, fur tOllt h pfalmodie '& l'inf­
trilction. Sur Ie champ elle refolut de 
faire toris fes efforts pour obtcnir qu'OIl 
Ia redui,?t au rail'" de Sa:ur converfe. 
El1e alia trouver f; Sllperieure" & lui tit 
les in{l;tnces les plus fortes pour en ob­
renir ce qU'elle lo11haiwit. La ~l1pericl1-
re repon~{it ql1'elle Y pC';1ferolt. Cene 
reponte & plus encore raIr dom dIe fut 
faite, lui domll quelque efperance j 

eUe [e laiifa aller a 1a joye d'Ccre fLlr Ie 
B b jij 
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point de fervir'Dieudans un etat .. ou teius 
1cs fentimens feroient humiliez.· au bout 
de queklue tem~ cUe renouvella' fes 
ponr(llites ;'turfes de fa Superiel,lrf, qui 
lui dit qu'dle confllltewit & en paffe~ 
roit par tout ce que les perfonnes a qui 
cUe en parleroit, auroient decide. La 
decifion ne fut pas favorable J.llX deftrs. 
de l'humble'Religieufe, q lli voyant par 
U, que b. volonte de Dieu n'etoit pas ce 
qu'dle aVQit em d'abord, cher(:hilld'au.. 
tees moycns de s'aneantir. 

La patience & l'humilite Yont tou­
jours de compagnie ~ & fe perfeecion­
tunt l'une l'autre , cootribuent e~alc­
ment a rendre la devotion fOOde. ,11 Je-. 
roit aifcz. difficile de dire dans q II el etJ.t ~ 
de tollS crux par oll a pa£fe la MC!:re de 
\'Incarnation, eUe a eu ie pillS a fou1frir, 
On ne nOllS reprefente fon mariage que 
~omme 101 fource d'une infinite de croix; 
des plus pefantes. La maniere doDt e1le 
s'y compona fut 'ft hel'olqne, sue fad­
miration q n' eUe excitoit ~ oe lai.l1oit pref ... 
que point de place a la compaffiol1. A­
pres.la mort de [on maxi, elle fe trOllV:L 
fans biel1, faIlS, reifource, & chargee 
d'un enf,U1t 01,1l ber~au: on ,~eu~ juge..; 
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. de. ce que b. pauvrett~ & la t1ependance 
lUi attlrerent de croix. La omtbnce 
qu'elk y ~t parottre, pa{[c toUt ee Qll'ol1 
en F,eu.t d,ir~. NousaVOllS Vil ce qU'elle 
eut a louifrlr chez fOIl frere. La Reli­
gion ou eIle fe retira enfuite, ell nn 
por~, &. il femble qll'O~l l1'y ,ait point .a 
c;:ramdre de grll1des tcmpctes : mais 
.combien de fois a-t-on vu (echoucr au 
port ,-·ccux qui avoienc rcll{!:e a routes 

. les fureurs de la Mer. On diroit \.}u'en 
€mbr:l[a.~t une profelIion plus fainte, 
on coiuracte une plus gr:U1de fcnl1biJid; 

. un orgueil fGerer deguife en zele, fair 
\ qu'on [e b. jullifie a foi:'m~mc, & ql1'Ol'l 

s'imagine prendre en mainles imcrets de 
la venn & de b. religion; 'Jorfque plr 
une delicitelfe dom les mondains ali· 
roient honce, on ne Vellt rien fOllffrir. 
Le p~incipe qui faifoit agir U Mere de 
l'Incarnadon etojt trop folide, pour don~ 
ner dans un travers Ii dal1gereux. Elle 
r.egarda toujours ~e [~int !labit ~e la Re­
hglon commc la jlvr.ee ? u? .plel~ hom~ 
me, dant route 1<1 VIC n a ~te qu Oppl'el~ 
bres.& [ouffrances. Elle eut 'occaGon 
de Ie bire parotrre des ~e Novici~t, 11 
.f.e trouva. parmi les NOVIces une Jet.lne 

. B b iiij 
, 
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fiUe d'un ..efprit extr8mement vain &, 
mauvais qUI b prlt en averfion, & qUI; 
ne manquoit gm!re d'occafion de lui fai­
re.de b peine, meme jufqu'a l'infulter 
rins d'une fois fur ce qu'e.fie ne donnoit 
a Diell que les reites d'un creur qui 
a voit ete engag,e , & fur ce1a elle s'echa­
poit en des di1cours oil b pudeur n'etoit. 
P1S affez mCllag,ee. A tout cela l'hum­
ble veuve n'oppofa jamais que des ami­
ticz & des fervlces : dIe prit meme pilli 
d'nm.: fois la defenfe de celie qui la pcr­
fecmoit fi cruellement. Mais Dieu. b. 
vangca : l'orgueilleufe Novice fut frar­
pee de pell:e t & en mourut dans des 
fentimens bien diff'erens de ceux qU'elle 
avoit eu jufque-Ia, plcine de cOl'ifubon 
de fa conciuire fcandaleufe, de n!COll­
noiifance pour la bome de Dieu , qui 
ne fembloit lui abbreger fes jours que 
pour lui el'argner la honte d'etre. ren. 
voyee, & les perils allfquels elle aUoit 
bcre expofee dans Ie monde ) & COll­

vainctre qU'elle devoir cette grace de 
pr<:deil:ination , aux prrcres de celle qu'­
elIe a voir fi fort mJ.lt£aitee. 

Ce ne Eut pas Ia I'unique oecaGon 
"iu'cut Lt ft:rnnce d<; Dicu de foufErit': 
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dans fon Monafl:t!re de Teurs ; car a­
Eres avoil' p'arle,cn t.ermcs furt expref­
lifs de [es. fell1~s 1Utene~~e$ , ~lle a joute: 
LeSmortlficatlons 9.ue J endurois de 1a .. 
part du pr?~hai~, etoi~nt bien plus [e11-« 
fibl~s. Mals Je men t;IS, parce que j'ai .. 
touJours .cm que Notre-Seigneur les .. 
permettolt pour mon bien.Ainfi j'aimois .. 
(l'Ull.amour tendre & fincerc cellX .. 
qui me les fufcitoienr." ~ant aux tr.l­
verfes 'lu'elle eut en Canada, c'efl: af­
fez dire que fa patience y donna de l'e­
tonnemeilt a ces faints fondateurs de 
l'Eglife de la NOllvelle France, qui n'a­
voient pas de la venn une idee commu­
ne. Un jour une Religiellfe prefllue 
amant laflee que charmee de fon inal­
terable doucellr au milieu des plus in­
dignes traitemens , lui en temoigna fa 
furprife d'une maniere Oll it paroif[oit 
de remotion. Tomc 1.1 reponfe (p.le lui 
fit Ja ftcnerellfe Mere flIt, qn'elle ne fe 
fOl1VC~lOit pas que les ped~>nnes d?nt il 
s'aO'ilToit, lui eutrent. caufe Ie m01l1dre 
d€plaifir. Auili cett.e g~andeur d'amc 
poulTee Ii loin) I'avolt mlfe en polfeffion 
de lJ. recompcnfe :;m,lchee ala doucellr 
eval1lJ'eli(llIC; Ellc ecoir la mJitrdfc des. 
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("(I:urs) t", it ll'cwit pas pollible de Itti 
vouloir rdiH:cr. Pour en venir la, il faut 
avoir un grand fond de charit:,. & nOU$ 

:lvons va'lue cc fut 1a venu domillan~ 
te de nom: illlllhe Fondatric:e. On l'a 
vlle au fort de l'hyver ) tirer les couver­
mres de [)n lit, & fe depouiller m~m6 
de fes habits pOllr en couvrir fes Novi­
ces) demeurant elle_meme cx:pofee,an 
froid Ie flus pr(luanc) echauff'ee du feui 
feu de fa charice. Pendant fan Novj~ 
ciat, 1a pelle fe mit parmi Ji;!s Novices 1 

& emporta. d'aoord celle dont nous a .. ' 
vans parl~, Le danger ou tome la Com_ 
Jnunauu! cloit expo1ee) oblige a a fair~ 
changer d'air all" Novices. ~a (<ruT.de 
la Mere de l'fncarnatiou leur oifrie llne 
fort belle majfon de campagne, & on 
l'accepta. La [entame de D~u y alll\ 
avec les autl"cs) & lUomra. bien '1u'il 
P'y a que lcs Saints qui fpvcl1t accorper 
~ \!i'dpOS les [Ol~lagemcns que dem~hd6 
la nature, avec ce qlle Ie devoir ui,.;c. 
T9tle confifl:oir ;i recreer ces jeunes filles 

. & a leur oter i'idee du peril; & c'eil: cc 
qn'elle faifoit de la mauiere la plus ai .. 
mable, invellcanr mille moyens jnno~ 
cellS de les divertir ) tandis ql1'elle [e 
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~~~tgeoit de tout Ie pOlds de 1a regula .. 
rIte, anll que les anciennes Meres n'en­
~~epri~e'nt PJ.s d'abbreger Ie t~nisde ces 
dlvertlifemens, {ous prete~te de ne pas 
laiifer cctte jeLUle(Te dans l"\lle plus lon~ 
gue dj[fipation. 
,." Mais ce fur dans 4 fllperio."ire que 1a 
Mere de l'IncarnJ.tion montra toute l'e­
tendue de (a charite. Non feulement 
ce qu'il y avoit de plus perli0if; etoit 
io~tjours fon rartage, mais fes filles c-. 
Wlent tous les jOlll"S [utpti[es de voir 
'lue leur l~efo.)le etoit faite) tandis qu'­
elh=s etoientaq lit, on a Lt recreation> 
011 da.ns qneiLluc alttre occupation plus 
tranquille J die en ufoit de 111eme a I'e­
-gard des domeH:iques; & pour cc qui 
en des pauvres, tout ce qU'an en pe'.1t 
dire, c'dl: qi.i'il faUoit que Ie pain. & 
l:a.raent fe;multipliaffent entre res 111:11ns, 
pon~ fOl1rni.r a tuUt ce q u'eile dortl'toit ; 
& qu'erantp:l.ltvre, chargee d'tlnc'Q>m.., 
111l1naute pal~Yre & ac~blee de dettes: 
les i.l,iin-ens" rrouvo:c11t ell die des ref­
fourc-:s~IU'i1s 110 tl"oLlYoient pas ailleurs. 
Ellc ;lI'oic encore l'addreffe d'aller an­
dcvant des befoins de c¢tlX aqni h hon~ 
~ede del11i.Ulclcr eit plus dllre llue lClli" 
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pr'Jpre indigence, & die f'rOl.voit leur 
cacher a ellx-memes les fecours ql1'elle 
leur donnoit. On l'a vue dans Ie tems 
qll'elle etoit chargee de toutes les Ol.ftai­
res de [Oll frere, a voir en' ma:me terns 
fur Ics bras un gran:! nombre. de do­
meiliques malades. Elle' ne les aban­
donnoit ni Ie jour ni la nuit, & l1.e pou­
voir fouffrir qu'auClme des fervantes. 
leur rendit Ie moindre fervice. SOl1-

vent it y avoit deS pia yes ulcerees qui 
jettoient une infefrion, 'epouv~ntable;: 
dIe fem'.)loi.t en faire fes Miices. ~l­
qllefois ces mal:des etoient furieux ~ 
rien ne l'ecounoic': & llne femme feuie 
follrniif.,ic a ce qui eut donne bien de 
l'el11~Hr.lS .1 "Iufiellrs hommes. 
_ Dans Ie lueme cems, un bon BOllt­

geois de Tours fut accllfe d'un. crime 
d.um it emit innoceru:, IX mis au c:l,chot. 
Les apparcnces ecojerit fi forces contre 
lui) qrr.: tollS fes Ol.mis l'ahandollnerent. 
0.1 Ie pouifr.lit vivement ,lorfque MOl.": 
d.lme Martin entreprit de Ie fanver. La. 
prevention du public CU:ltre l'accufe , 
e~oit a Ull point, qu'ul1e partie de 1'0-
dleux; retcYl1ba fur fa charitable Avoca ... , 
te:;. Les J cI;;esmCllles lui direnr; ql1'ils. ne: 
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pullvolent comprendJ;e comment une 
perfonne de piete comme elle, fe char­
geoit d'ulle fi manvaife c::l.l1fe. Elle, fanS 
Ie rehuter, alla fon chemin; & enfin 
eut la confolation d'avoir fait toucher 
au doigt l'innocence du pretendu crimi •. 
nel. . 

pieu, pour ~compellfer fa. charite, 
lUI ,avOIr donne une grace tome parti. 
cuhere pour confoler les atfligez. Un 
mot de fa houche) quelquefois m~me 
un de fes regards , diffipoit les phlS 
grands chagrins. Mais c'etoit principa­
lement dans les tentations & dans Ie. 
peines d'efprit llu'on la tronvoir admira· 
ble. On ne la quittoit point qll'on lle 
fLit foulage. II fembloit que l'efprit Saint. 
qui a infl'ire les Auteurs facrez, lui­
m1t dans la bouche ce que ces divines 
tkl'itures avoienc de plus conforme aux 
difpoutions de ch~cun. Ses lettre.s qu'. 
dIe n'avoit aifuremenr pas Ie Iodir de 
compofer, & oU. il eft aife de voir que 
rien n'eft emdie, fontremplies d'une 
doctrine fi celefte, de traits fi lumineux 
& fi enflammez,qu'il fufflt de1es lire pour 
fe convaincre que perf anne n',a peut­
_tEe jamais .poifede plus p!lrfaltemcnt 
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<Jl1'clle toutes les parties de fa feiencede3 
~.'i:m, & n'a ete plus capable d'en don~ 
ncr l~es le~ons. En e~et pour peU qU'OD 
l..t pratiquat , on remarquoit que l'E{ .. 
prit landi!icateur Don,,-feulement repan­
doic en dle une grande abondance de 
lumieres furnamrelles, & lui commu .. 
niquoit U!1e lumiere toutc divine, mais 
qu'il donnoit encore a. fes paroles une 
efiicace.a laquelle rien he reGHoit. Une 
Religieufe qui avoit un grand fond d'a ... 
mour & de crainte de Dieu, fe trouva 
un jotir accabIee de tentations & de pei~ 
nes imerieures , & dans U,1 relferrement 
qui lui 6toit la liberte de s'ouvrir a qui 
que ce fm; ce qui rendit bien~t8t fon 
mal extreme. Elle a voit tout a craindrc 
d'une fimation G triHe; & eIle emit de­
ja fur Ie bord du precipice lorfqu'eile 
fe fende poulfee avec une e[pece de vio­
lence d'aller declarer [on tourment a h 
Mere de l'Incarnation. HIe l'alla dOlle 
trouver dans fa chambre ; & n'y eat 
pas ete long_tems, que la Mere qui la 
vit troublee, ne difant rien de fuite, &. 
ne faifant que foupirer; lui die: V 8tre 
" peine ell: grande, rna chere Sreur ; 
" mais puifq~le vous ne pouvez. me l'ap41 
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prendre" PrIons Dleu enfemble <]u~il « 

me la faH'e conno~tre. .. En difant cela 
eIIe s'appllya la t(he fur 1a main & de­
menra alnfl panchee 1'efpace d'un Pater 
Ix. d'un Ave. Puis fe relevant: He bien! 
ina Sa:l1r , reprit - cUe , deviez-vous .. 
a voir tant de peine a me dire celIe & .. 
ttHe chofe? Quoi done, ne me eon- .. 

'rr , 
~Olllez-voUs pa~ eneore ? ... Allez, mon co 

enfant, tom eela n'ell: rien. Voici ce .. 
~ue VOltS, devez fa,ire pottr fortir de cer .. 
erato Dieu vousaime, nu cbereSlrur,« 
a jO{1[a-t~eUe, foyez fidele & prenez " 
courage: VOllS n'eces pas encore au " 
h:mt ;.If'lais Dietl f~atira: tirer fa gloi- " 
re de tOue. Allez de ce pas voltS prof- .. 
remer devant Ie faint Sacremenr; & " 
abandonnez ~ VOllS au bon plailir de .. 
Dieu. " A mefnre qu'cHe parloit, cette 
arne affi.iO'ce fentoir diminuer fes peines; 
& elle n,ltoir pas fortie de la chambre, 
que 1e call11e ecoit enderement remis 
dans fon ea:ur. La meme chore arriv;1 
pil1fiellrS fois & a ,la meme psrlo?ne 
t].ui-en a rendu publlqllemem rcmOlgna­
ge·, & a pJ.£tr~urs amres.. . 
:·On a vi! '1«- fef'vanre de Dien , tandls 
ql1;clle eNk' eMore..dam Ie fi~le, non-
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feulement faire comber ;\Ifon approche 
les armes des mains de ceUx qui ttoient 
pretS de s'entr'egorger, mais leur tirer 
du cccur tonce leur haine, &. les obliger 
a lui iicrifier leurs plus vifs reiTemime.Ds", 
Elle eUtr;!. un jour dans une manon, aU 
rule femme venoit de comber d.qns une 
e[pece de fureur, [ur ce qu'on lui avoic 
appris que [on fils s'etoit trouve dans 
une Dlechame affaire, & couroi~ ri[~ 
que d'ccre [aia par la jufiice. Elle jet­
eait des cris epouvantables: fes yeux 
erincelans, les bras etendus , touc fon 
corps en convulfion, dannoient un fpee .. 
udt qui infpiroic Je l'horreur.Mais rien 
DC caufoit tant de. fra yeur , que 1a ma­
niere doncelle invoquoitlediable qui pa­
roii1oir la po!feder. La ~tt. veuve vorilUt 
l:J.GOrd. dfayer de laramener a [on' bon 
Lem par des paroles pleines de douceur. 
~1ais ~ oX ant 'I u' eUe n~ ga~no!t rien,elle fe 
Jctta a ion cou,& la tInt etroltement em. 
hratl~L'. Dans Ie moment, la voila aulIi 
rU11l1ui1le que fi elle fe fUt eveilleed'Ull 
doux fommeil. Elle a voua que tout Ie 
[ems qu'avoit dun: fon acces, elle avoic 
t!u devant les yeux plus d'un million de 
fiambeaux: ard~s q W 1\11 a voieilt caufe 

ces 
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.cesvloIens tranfpofts , & qu'au mo" 
meat que fa charitable medecine l'a voii: 
embrallee, tout s'etoit evanoul; 
,i fi T ant de douceuf & de char ite, ne 

l'euv~~lt ~tre Ie fru.itque d'une grande 
mortlficatlun; 11 faut n'avoir point de 
pamons, Oll les avoir bien mortifiees, 
pour etre ainfi a tout Ie mondeplus qu'a 
Ioi-meme, fouvent aux deFens de fes 
propres imerets: & potlf tout dire en 
un mot, il faut fe haIr foi-meme pour 
aimer Ie prochain d'un amour auffi par­
fait~ On a deja afI'ez parle des au£l:eri­
cez de Ia Mere de I'Incarnation, & on 
crait pouvoir aifurer que peu de Saints 
ont eteen cela auffi loin qU'elle. Cell: 
afI'ez dire, q n' a force de moriifier fan 
O'out, dIe en avoit perdu Ie fentimenr; 
qU'elle ne traitoit pas mieux fes aueres 
fens; que la maniere dont elle prenoit 
fon repos etoit une vrayepen!tence; 
-& que fo\1s l'exrerieur d'une ,Vle com!;. 
mUlle done eIle ne fe depa:rtit jamais. 
depuis qU'elle fut entree en R.eligion; 
(He trouva Ie moyen de ne lallfer au .. 
(une partie de fon corps fans fon fup­
pliee particulier . 

.La mortification desde.ux Jlus noblet 
~ Cc 
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facultez del'homme qui fe fOlie 'P3r 1'0-
belffance) eLl: fans doute 101 plus parfaitc 
& la plus difficile. La Mere de l'lncar. 
nation fit tou jonrs voir par fa conduite 
Ie cas q u' elle en faifoit ) & la preference 
qn'eUe lui donnoit fur tomes Ie, au. 
tees venus. En void un exemple qU'eHe 
donna en ceffant de vivre. Sa Sl1peri~u.. 
re lui ayant envoye une Religieufe pour 
la garder, tandis que l'lnfirmiere enten­
droit la Me.ffe: certe bonne fiUe com­
men'j'a par lui demander comment elle 
fe trouvuit j elle repondit qU'elle avoit 
h bonche extrememem feche. La Re­
ligieufe lui offrit de la lui raffraichir ; 
eUe la refufa) & dit qu'il faUoie attendre 
l'Infirmiere ) au fa permiffioll, afin que 
tout fe fit dans l'ordre de l'obelffance. 
Affez peu de terns apres) elle entu en 
l'agonie. 

11 lui arriva quelques allnees aprcs 
[on arrivee en Canada) une chofe qui 
fait bien voir que les Saints ne croyent 
pas qu'il y ait jamais d'occafion 0" il 
Ienr fait permis de ne fe pas [ournetcrc 
aux lumieres de ceux qui ont droit de 
le\.lr commander. Nous avons vu qu'eA 
attendant qu'on puc bicir le MonaiWre, 
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on .aVOlt ,loge Ies Religieufes dans une 
petite malfon. L'jncommodinf de ce lieu 
etroit eroi!fant a mefure '1 ue Ie Hombre 
des Religieufes augmentoit j il faUut en­
fin les en EireI', & pen fer ferieufement 
a Ies mettre pillS ali large. On s'a!fembla 
d'abord pour voir en quelIiet1 on biti­
roit. Madame de la Peltrie ; Ies ancien­
l1es Religieufes) & Ie Stipe rieur des Mif­
fions dirent toUS leur avis) qui fe trou­
"a uniforme. La Mere de i'Incarnation 
i1C crnt pas l'endroit qu'on marquoiE 
a. vantageux; & die. dit fon fentiment 
a vee fa franchife ordinaire. n fue rejet ... 
t(f) & meme avec quelque forte de me­
prk Elle ne dit rien; & Ia chofe fm 
(;onciue comme onl'avoit propofe; mais 
on fut bien-tat contraint de reveni); ;\, 
fon avis. 

- Dans une autre occalion) corinne elle 
faifoit batir une Eglife, Ie Pere Lalle­
mant) a qili elle en commul1iqualeplan, 
lui die qt1'ii n'approovoit pas un~ Cha~ 
pelle de douze pieds en q~.Iarre ) q~L 
ctoit comprife dans i~ ~c~eln: Elle r~ .. 
pondit q ne Ie marche cralt fait) & qUit 
n;en £oureroit pas quatre cent livres da­
vantage. Le Superieur tint bon, & re-

Cc ij 
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ponliit que quatre 'cent livres etoient 
quelque chofe pour des fiUes, qui n'a­
voiem rien. La fervante de Dieu fe fou­
mit, & com;nen~a par faire murer l'ou­
venure ~qui devoit communiquer de 
la Chapelle dans l'Eglife. Sonobelfl'an­
ce ne fut pas 10ntT-cems fans recompen .. 
ie. ~elLlues am~J~es apres Monfiellr de 
Tracy Viceroy de la nouvelle France, 
etJ.nt aHe vifiter la maifon, & quel­
qu'lln par hazard lui ayant parle de ce 
que je viens de dire; il fut touche d'un fi 
bel exemple de fOl1miffion, & donna fur 
l'helire dequoi bihir la Chapelle beau­
coup plus magnifiquement, que ne 1'a .. 
voit voulu faire la Mere de l'lncarna­
tlOn. 

On etoit fi perfulde que l'obe'ifl'ance 
pouvoit tOut fur elle, que dans fes ma­
ladies, q l1i furent longues & freq uentes 
en Canada, on n'employoit point d';lu­
tre motif pour la refoudre a tout ce 
qu'on fouhaitoit d'eHe : car dans Ie terns 
meme qU'elle etoit Superieure, dIe vou­
loit erre [oumife aux moindres ordres 
de [eslnfirmicres. Ceil: ainfi ql1'en com­
ma~dam, eUe ne ~~farrenoit point a 
ohelf; parce que c eCOlt en obelffant, 
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qu elle aVOlt aprlS a commander) 

De l'affemblage de tant de venus, it 
fe forma ~et~e ad.mirable fimplidte qui 
rend 1a plete. G allnable) & qui ell un 
des plus precleux duns que Ie del puitTe 
communiLluer a la terre. Mais touS ne 
font pas en etat d'en conno1tre Ie rrix: 
E11< conGll:e -particulicrement a {e de~ 
pOlLiller de {on propre efprit) & elle eft 
la perfection de cette pauvrete d'efprit, 
qui tiem Ie premier rang parmi lcs Bea­
titudes evangdiques. La Mere de I'ln~ 
carnation n' a voit en entrant en Religion, 
']ue des inclinations (aimes a facrifier: 
elle affure qU'elle s'en depoiiilla de force, 
,]u'elle ll'avoit plus de pouvoir ni de vou­
loir fur eUe - meme) & q u'elle n'auroit 
ell anClIne pein\! a ohelr a des enfans. 
En effet une des Novices la voyant un 
jour travailler a quelqlle ouvrage) prit 
la liberte de lui dire qU'elle ne faifoit 
pas bien. Montrez - moi donc , mon .. 
enfant, repric doucement la Mere .• , 
La jeune fille di~ fon fendment ) & ~luoi­
qU'ellefe troml:at, l'h';lmbl~ Supeneure 
aima mielIx falre molllS bleD) en don .. 
nanE un o-rand exemple de limplicite, 
que de faire mieux eD fuivCa~..fes pro-

c IlJ 
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pres lumieres. CeS chofes parottront pe ... 
tites, mais dans les ames elevees, cout 
eli: grand) &. les plus pecites chofes font 
les marques les plu!! certaines d~ la foli­
dite de leur venn. 

Un Pere Jefuite qui a eprol1Ve la fer~ 
vame de Dieu amant qu'une arne Ie 
peut ~tre, dit un jour a. quelques Reli., 
gieufes, que toutes fes vernIs ecojen~ 
grandes; mais qU'elle ecoit incompara .. 
bie en purete & en hqmilite i & que s'i1 
lui etoir permis de parler, il diroit des 
~hofes qui etQnneroienc, Elle n'avoit en 
vue qlle la gloire du Fils de Dieu i & 
c'efi: ee q l1ilui f.tifoit prendre un fi grand. 
foin pour donner de bonne heqre au~ 
enE-ms q u' elle elevoit, de l'horreur pour 
les moindres imperfections, Le moyet'\ 
Ie plus efficaee dom dIe fe fervoit pour 
~ela , etoit de leur inf pirer une d~votioll 
~endre envers Ie [acre' Verbe, EUe u[oi~ 
en eela de manieres fi engageantes , 
qu'on voyoit les plus petites peq,fionnai. 
res fe porter au bien par inclination, & 
a vee attrait. Quelq uefois eUe lcs afi"ern. 
bloir pour leur apprendre a prier. D'a" 
bord eIle leqr mettait devatlt les. yeux 
quelques-unes des y~r~u.s ou quelqu.e 
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circOllHance de Ill. vie &. de la mort dB 
S~uveur j ~lle.1es exer~oit a s'en elltfete,. 
JlIr, & finiffOlt par un difeours amollPt 
reux &: affectif en. forme d~ coUoque. 
Enfi~ elle marquoIt la. re{olmioB qu'il 
fallOlt tirer de ce.tte meditation; Cda 
fe faifoit a'Vectanc -de piere, queces 
enfans {ortoient d+ ces exercices toures 
embrafees du feu celefl:e qui eonfumoi~ 
le cceur de leur Jaime ma~trene. On 
leur a fouvent. ouy .dire.9.u'elles n'a". 
voient qU'ajecrer les yeux ftir eUe pour 
etre tollchees de devotion, & l'opinion 
qll'ellesavoient de fa faintete etoidi 
grande, que q uand elIes Ia' voyoient en 
oraifGln: , eUes aUoient par J;efpeCl IUJi 
baifer les pieds.& les habits j &: quo i­
qU'elIes ne priffent pas toujmtrs garde. 
ne point faire de bruit : jamais elh: nc 
furent a pper~lles. La Mer~ de famt.1I: 
Croix qui ne l'avoit point qUlttee ~epulS 
Dieppe, a declare qu'.en trente-trolS.alli 
qu'el1e avoit eu Ie bonheu~ de yJvr~ 
avec eI1e, jamais eile Jle lUI aVOIt Y\l 

faire. tlne faulle contre la clowcellr, 1a. 
patience, l'hun1iI~e, la ~ha~~.te , la ~o­
dei'l:ie la pauvrere, &: lobelt1'a. nee, &. 

',. , fi qu'JI De s'etoit prefenoeaucu~~cca. lO}\l 
Cc 111J 
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de praciquer ces venus, qu'elle nlio 
eut profite. Avec cela elle fut, ferme 
dans Ie gouvernement; mais il eft vrai 
que n'ayant guere a gouverner que des 
faintes ,eUe eut peu de fujets de fain: 
ecliter cene fermeu~. . 

Ainfi .vecllt, ainCt mourut 1111uftre 
Marie de l'Incarnation. L'hifl:oire nous 
prefente peu de femmes qU'on puiifF lu~ 
comparer ; & je croique perfonne de 
ceux qui fe donneront la peine d'exami­
ner attentivement fes ac1ions & fes 
ecrits, ne fera difficulte d'en convenir. 
Tout ce que nons avons eu dans ce fiecle 
de plus difl:ingue par la faintete & par. 
Ie merite, en a ainfi juge; & les plus 
grands eloges qu'on lui ait donnez., font 
venus de ceux qui l'ont connne plus rar~ 
faitement. 'Le Pere Jerome Lallemant 
qui a ere plus long-terns que perfonne 
fon dired:eur , & entre les bras duquel 
eUe expira ; qui outre les affaires de fa. 
confcience, en a eu a traiter avec eIie 
de routes les [ortes, &. dont eUe rend 
elle-meme ce temoignage dans une let~ 
tre a fon fils, que ~'etoitle faint homm,~ 
& Ie plus eclaire dans les voyes de Dieu, 
'lu'elle CUt connu en toute f<\ .vte) ne 
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parlOlt de fes vertus & de fes eminente$ 
qualitez qu'ayee admiration. Entin Oil 
p~llt dir~ ql~?al1 moment qu'dle cella de 
Vlvre, la VOIX publiqlU:: la canoni[.]. d~~ 
~OllS les Iieux ou e1le etoit connllC. 

Des la nuit meme qui fuivit fa mGrt, 
fa nieeequi etoit Re1igieufe au Mon.1[­
[ere de Tours, la vit etenduc fOllS un 
drap mortuaire, & entendit une voix qui 
lui dit : e1le ell:morte. La voix etoit fi 
proche, qll'!dle femit comme l'haleine 
~e la perfoone qui lui parloit > & qU'elle 
en flIt eyeiUee~ 11 [e repandit en me me 
terns dans [on ame une tres.,. [enuble 
cunfolation. Elle racollt~ Ie lendemxin 
~e qui lui etoit arrive. Ontitee qU'Oll 
Eut pour l'empccher d'ajourer foi ace 
ronge, mais on n'y rCllffit pas; & l'"lr­
rivee des premiers vailfeaux ne I~ ve.,. 
rit1a que trop. Vne autre perfonne 
Reliaieufe d'une emineme piete, & (lui 
n' a j~mais youiu ctre nommee, cut de 
grandcs alfura'nees de 1.1. gloire done 
jou'ilfoit la [erva~te de Dle~. Comme 
elle [e preparoit a CQrnmU11ler pour Ie 
repos de [on' arne, die e1l:tra da?s une 
douce exta[e :pu Dieu lUI ~t Vall" ,que 
cette [.linte ame n'avoit pOUlt palfe par '0.. .' . . .. 
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Ie feu du Purgatoire. Illui decouvrit en~ 
illite la beaute ravilTante dont il l'avoit 
ornee) & toUt enfemble les prindpamc 
fondemens de fa vie interieure & cacheej 
10n aneal1tilTement parfait) fon union 
~ vec Dieu) fi intime & jamais interrom~ 
pue ; fon etat perpetuel de viClime; fes 
ab:lndonnemens par Ie moyen defquels 
Dieu la rendoit une image du Sauveur 
aballdonne fur la croix; la perte entie~ 
re d'elle.meme en Dieu) en vercu de 
la.luelle il fembloit qU'elle ne fub6ft.oie 
plus que par l'Etre de Dietl; fon zele 
infati:;able pour Ie falut des ames, qui 
lui faifoit au fells de MOlfe & de S. Paul, 
ou blier Ie lien propre , pour n'agir & ne 
fouffrir que poureelui des Sauvages : 
& beaucoup d'atttres particularitez dont 
cette bonne Religieufe n'avoit eu juf­
que-Ia aucune connoHfanee. Dieu lui 
fit voir en[uite comment elle pourroie 
imiter tant de vertus) & lui ordonna 
d'ecrire ce qui venoit de lui erre reveie. 
Elle Ie fit ) & porta [on eerie a. fa Supe. 
rieure, qui Ie communiqua a. Dom Clan .. 
d'e Marrin. II porte en fubll:ance que 
b Mere de I'Incarnadon s'boit teUe-. 
ment aneanrie & ecoulee-en Dieu, qtl~ 
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~Ue n avolt plus de reflex ion appeniue 
fu~ e~le~mell1e; que Jefus-Chritt l'avoit 
ft mtll1~~mel1~ & fi parfai~emel1t polfe .. 
~:lee > qu'il avoit par eUe glorifie {on Pe~ 
re) ~omm~ p.ar Ul~e via:i~e tres-pure; 
9~e la partie ll1fe~leur~ de fon arne avo~ 
ete dans Ie dernler abandon; qu'eUe 
pe penfoit pas meme a s'appliquer ie 
merite de fes peines , foit pour fa propre 
purification. fait p~ur line plus grande 
Oll plus prom pte jOlllifance de la gloire ; 
pe penfam alors ni all Paradis pi a l'en­
fer; mais s'oubliam de teUe forte par Ie 
~ele de la gloire de Dieu, qU'el1e 11<= 
vouloit que fe laiifer conduire par l'a­
mour dll faInt des ames: que cet etat de 
la fainte Mere lui avoit ece manifefle 
a vee tant d~ clarte, & une fi force im~ 
prelft~ll, qu'e.lle avoir fend toute 1~ l1,a-, 
cnre en fremtr l & qu'elle ell avolt ete 
penetr<!e ~'une tres-vive douleur ~c­
compagnee d~une fort gJ:"ande angol~e 
de ccenr ; en forte que pendant trOIS 
jours elle ne rl!fpir<:it qu'avec .pe!ne : 
qu'apres la communIon N, S. lUI dlt ces 
paroles: Ceux qui s'oubliem eux-me- " 
roes & leurs interets prop res pour mon " 
~IUQur & pour rna gloire, je ne les • 
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.. oublierai jamais , & je ne me lailferai 

.> point furmomer par rna creature. ~i 
" cLtte ame qui a tant fouffert:, s'eil: 
" ab;l\1donnee a moi , ttl vois que j'en ai 
., pris Ie foin, & qll'elle me gloritiera 
"eternellement. Elle ajoute qll'enfuitc 
die re~nt de fortes impreffions des cho­
f~s qui regardoient fa propre perfeCl:ion. 

FIN. 



FA UTES A CORRIGER. 

P Age xxv. dans la Preface. lig. 19. maitrife; 
Ij(e~ marry rife. 

p. 31 • I. 14' perte du terns. !if. perte de terns. 
p. 4S .1. I, fa fervame , lif. la fervanre. 
p. 77. 1. 15' les affaires, lif fes affJires. 
p. 83. 1• 3' perfonne, lif. une perfonne. 
p. 91. I. 16. pour s'y difpofer. {if. pour l'y dif-

pofer. 
p. '5' 1.16. it me regarde: fif. il regarde. 
p. Ill. I. 5' res affaires, lif. les affaires. 
p. 111. I. 15' qu'i1le peut, li[. qu'il fe peut. 
p. IJ 1. I. 12. cntra, lif. refta. 
p. 151. I. derniere, la liberre , lif de liberte. 
p. 114' I. 19. qui y reCjoivent, {if. qu'y resoivenr.' 
p. 164' l. 8. a faire, lif affaire. 
p. 1'4' t. 17' monter Ie petit bltimcnr, life::. 

l1lOnter fur Ic pctit b£timent. 
p. 347' I. ItO. rai done experimentl: Bee. ponc_ 

tUt~ "in fi : j'ai done cxperimenre qu'i1l 
a divers degrcz cn la vraye pauvret~ d'e -
frit. Lorfquc N. S. m'infpira IJ vocation 
a la vie rcligieufe , jc ne puil; dire. &:c. 

p. 355.1. 11. {crvir, lif. fournir. 
1" 3,8.1.8. unc luntiere. /i[. unc for". 
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J .. Ai hl ~\'ee attention pat ordre de MonRigntur II 
Garde des See.ux , un Manuferil qui a pour ~litte I 

L" Vi. de II< M.re M ",i. tI. I' !RcIlrJJI<'i •• , &6. 
L'AUleur a Csu Irouver Ie liIoyen d'employer les pro­
p«s pHoles de Cetle fainte Religieufe • en nous donnant 
I'hiftaire de fa vie egalemenl admirable & edilianle I 
y joignanr feulement de lui-meme, OUIIC fa bdle Pre­
face. ce qui etOu nrcdTaire pour I'arrangemenr & la 
{uile, par des refl(xlons in/lrulhves & Colides. La voye 
qui la conduifil aD,eu, fUI fubJime & eXIraorclinaire. 
Elle ver}lie ce que dlt Gerfon apres faint Auguftin IlC 
{Jinl 'kInard. '1u'un. I<m. en cd it,,, 1ft plu, dans 
ron Die .. qu'eli. Aim. , qu. dans fon co"s qu'.lle 
tfnim •• Elle peul loulefois fervir celte voye U rdevee i 
des ames chaftes • que Ie Seigneur appelle 1 lui plr Dne 
roure fembbble; & du mains animer les autres a mar. 
cher lidrlement dans celie qu'il leur marque. quai ... 
qu'inferieure & mains parfaile. Taus les Leaenrs trou­
veront dans celte vie dequoi s'.!dilier , & beaucoup d'" 
.. enemens adli finguliers que louchans , qui Its engage­
toni :i lui donner volontiers loure I'anention qu'elle 
merite, nnn feu!ement par lant de choles merveilleufes 
qU'e!:e conlient, rna is encore par la beaute. " les or­
Ilemens du /lile Jonl elle eft ecrite, d'une maniere. a mOD 
jug.ment • qUt ne I.iffe rieo a defirer par rapport lla 
Foy & aUJ[ bonnes mEeurs. Donne en Sorbonnc ce 14. 
Novembre 17 1 3' 

A. L E M 0 IN E • D.lhur tI. I~ 
¥ airon & S DCietl d. S o,h.nn,. /I 
6 c haIJ~;.' til S. B'Rq;jf. 



:PRIVILEGE DtJ ROr. 

t o tJ I Spar la grace de Dim ROl' de France & d~ 
Navarre: A 110$ arne:. & f"aux Confeillers lei 

(;ens tenans nos Cours de Parlement Martres de.' Re­
ClUet" ordin.ires de natre H6tel , Gr~nd COllfeil Pre. 
t6.t de Paris, Baillifs, Sen"chaux, leurs Lieu;enaus 
Ctvtls , " autres nos Jufticiers qu'il appartiendra 
SA LUT. Notre bietl-ame Ie PereDI CHAI\LEvorx • 
de la <?om~agt~ie deJa.sus, Nou~ a fait expofer qu'ii 
kuhaneroH faae tmprtmer & donner au Public It> Pic· 
tI, It> M or. MAr;, de 1'1 neArnAt;on , lIOflilutriee & 
pr.mi", Superieure dIS Urf"li,.es d. I" NDllvelt. 
FrA"" ,. $'il Nous plaifoit lui accorder nos Lemes de 
Pnmiffion Cur ce necelfaires ; Nous avons permi. Be 
,ermetlons par ces Prefenres audit rere de Chari<voix, 
de faire imprimer ledit Livre 011 tels volumes, forme. 
marge, car altere , cOll;ointemrnt , ou feparemenr, & 
autant de fois que bon lui fembi<ra , Be de Ie faire ven­
dre & debiter par tout lIotre Royaume , pendant Ie tem9 
de trois anntes con[ecnrives , a compter du jour de la 
date deed. Pr~{entts. Fai[ons defenfes a tous Libraires, 
Imprimears, & autres petfonnes de qudque qualile & 
condition qu'elles foient, d'en innoduite d'impteffioD 
~tran .... ere aans aucun lieu de notre obc!l/l"allcc ; a la ' 
C:harge que ces Pre(entes fcront enregiftr.es tOllt au 
long fur Ie Regiftre .de Ia Communau~e des.l ihraires & 
Imprimeurs de Parts, Be ce dans tr?ts mOIS de I. elacc 
a'icelJes; que I'tmpreffion de ce L'vre [era faae dans 
1I0tre Royaume &: non ailkurs, en bon papier Be CD 
~aux caraaeres, conformedltnr aux Reglemens de la 
l.ibrairie ; &: q'.l'avant que dc:1l'e~po(er e~ v~llt,e Ie 
Manu[nit otl imprime qui .ura Tervt de COp Ie a I tm­
preffion dudit Livre, [era mis dans Ie m~me ~tat oil 
l' Approbation y aura ~te .donoee ~s maios de notre 
'ras-ch~r &: feal Chevalier Garde des Sccaux de Praucc 
Ie Sieur F.leuriau d' ArmeDollville , Commandeur de 0':" 
Ordres ; & qu'il en fera cnCuite.remis deux ElempIa,­
lei dans ngtlC lIibliothe'lue pubh'luc , liD UDIi «lie de 



notre Chateau du Louvre 1& Ull dans celie de notre ir~s; 
cher & fe,l Chevalier Garde des Sceaux de France Ie 
Sieur Fleuriau d' Armenonville, Commandeur de noS 
OrdrfS ; Ie tout a peille de nullir': des Prefenrcs : Dil 
tonrcnu defqucIles vous mandons & enjoignons de fairc 
jouir ledit Sr Expofam ou res ayans caufe, pleinemcnt 
& paifiblement , fans fouffrir qu'll leur foit; fait aucun 
trouble ou cmpechemeot : Voulons .qu'a la copie def­
dites Prefentes 'tlli fera imprimc!. tout au long au com­
mencement ou a la fin dudit Livre, foy foit aioulI~e 
comme a l'Original. Commandol\S au premier notrc 
HuirJier ou Sergent de f'Ire pout I'execution d'icellcll 
tous aaes requis & m!celTaires, fans demander aU!rC 
permi(fion, & nonobfbnt dameur de Haro, Charte 
Normande, & J wres a ce contra ires. Car tel eft notrc 
l'laifir. Donne a Paris Ie premier jour du mois de J uin , 
I'an de grace mil fepr cens vingt-quatre, & de notre 
Reglle Ie neuvieme. Par;e Roy en fon Confei\. 

FOUB ERT. 

R'.zijl,1 fur I. R.giJIr'l 11 J./" Ch"m6r. Ro,,,l. 6-
Synd""l, ae 14 Lib",i,ie & I mprimerie J. PAris. 
N' 861. fol. f46 . .. nformlment 4U Regleme"t Je 17.3. 
'I',i f~i~ aifenf., a~t. IV. ;, IDUtes perfonnes ae qwel,,,. 
'1 ... ,,111, & co"al~lOn qU'.II •• [Die", , aU"'es qu. let 
L,br""" & I mp"m.urs , Je veHare , d.biter , & f"ir • 
• jJi,h,r ilucuns Livres ,0u,.lel ventlr, en leurs noms, 
foit '1,,'il, ,'en aiftnt les Auteurs DU """'ment : Et ;, 
l~ ch"'.<t;e a. fuurn;~ les EXempl4ire, preferits ~"r /' Ar_ 
,,,Ie CVlIl· tlu meme bgl,m.nt· A P"ris /, U ]u;/I 
J7·4· 

BRUNET, Syndic. 

. ~e tres-lteyerend Pe~e Charlevoix ~ cede Ie p ... fenf 
PClYll.ege au lieur Antollle-Claude Bnalfon Librairc· 
Ii Pam. ' 
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